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AVERTISSEMENT 

Les difficultés déjà signalées il y a un an ayant persisté, le rapport 
sur la situation économique de la Belgique en 1959 ne peut encore reparaître 
sous sa forme traditionnelle, ni comporter les commentaires détaillés d''usage. 

Tel qu'il est présenté, cette fois encore, Vouvrage fournit, après quelques 
co7isidérations d'ordre général, de brefs aperçus par secteur d'activité ; 
toutefois, le secteur de l'énergie, en raison de l'importante évolution du 
problème charbonnier, est l'objet d'une attention particulière. 

Viennent ensuite la collection des tableaux statistiques et graphiques 
reproduits chaque année, ainsi qu'un répertoire de faits relatifs à la vie 
économique du pays en 1959. 

Bruxelles, le 22 novembre 1960. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
Le commerce extérieur a été l'animateur principal de l'économie belge en 1959. 

La production a pu trouver, au-delà des frontières, des débouchés accrus, tandis 
que le marché intérieur, soutenu par les dépenses publiques, gardait à peu près son 
importance de 1958. 

La reprise, amorcée fin 1958, a été consolidée sans toutefois comporter une 
augmentation très sensible de la consommation, ni des investissements bruts. Un 
net réapprovisionnement de la production est attesté par l'évolution des importations. 
Leur valeur, en 1959, atteint un maximum, leur augmentation dépassant celle des 
exportations, potirtant exceptionnelles. 

Les pays industriels, en pleine expansion, et les Etats-Unis d'Amérique ont 
été les meilleurs clients des producteurs belges. En revanche, les marchés d'outre-mer, 
hormis le continent nord-américain, n'ont guère accru leurs achats en Belgique. 

Mais, dans le monde, l'ocre des matières premières précisément, ainsi d'ailleurs 
que celle de l'énergie et des transports maritimes, est restée supérieure à la demande. 
Les prix des produits agricoles ont été en baisse. Et il est remarquable qu'une grève 
de près de quatre mois de la plus importante industrie sidérurgique, celle des Etats-
Unis, n'ait pas créé de difficultés d'approvisionnement en acier, ni de hausse immo-
dérée de prix. 

La surabondance est surtout venue des secteurs de l'énergie et des transports 
maritimes oîi, lors de la crise de Suez, de 1956-1957, la pénurie avait été la plus 
ressentie. Non seulement, cette crise avait incité les producteurs et les armateurs à 
une activité disproportionnée avec les besoins réels, mais aussi, de nouvelles techni-
ques ajoutées à la rationalisation avaient porté leurs fruits au-delà des prévisions, 
principalement dans la consommation d'énergie. Ainsi, de 1956 à 1959 dans l'ensem-
ble des pays de la C.E.C.A., la consommation apparente d'énergie est restée quasi 
stable, malgré une augmentation de 15 % de la production industrielle; il est vrai 
que cette stabilisation statistique résulte, pour une part, d'un déstockage compensé 
par un accroissement modéré de la consommation réelle. 

Les Etats-Unis, vers lesquels les exportations de l'Union Economique Belgo-
Luxernbourgeoise ont le plus auginenté par rapport à l'année précédente, ont eu 
une année prospère, en dépit de la grève des aciéries et du déficit aggravé des comptes 
extérieurs. L'Europe occidentale a bénéficié de cette situation avantageuse dans la 
concurrence. Sa production d'acier a été favorisée et l'industrie automobile a pu 
exporter, au total, une part record, soit près de la moitié de sa production cependant 
fort accrue. L'industrie chimique a conquis une position compétitive très favorable. 
Tous les pays industriels européens ont bénéficié, en 1959, de cette reprise vigoureuse, 
perçue déjà, en 1958, aux Pays-Bas et en Allemagne occidentale. En fin d'année, 
elle atteignait un degré tel, dans ces deux pays, qu'il en est résulté une pénur ie de main-
d'œuvre et un resserrement des disponibilités monétaires, et que les gouvernements 
intéressés ont dil prendre des mesures pour freiner l'expansion. 
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En dépit des difficultés des exploitations houillères qui ont gagné le Royaume-
Uni et tous les pays de la Communauté, ces derniers ont accusé une hausse de près 
de 7 % de leur production industrielle globale. Dans une telle condition, les premières 
inesures prévues par le Traité de Rome ont été appliquées sans grande difficulté, et 
Vélaboration du tarif extérieur commun a été hâtée, en vue des négociations de 1960, 
dans le cadre du G.A.T.T. 

L'économie belge a, sans doute, été d'autant plus sensible au boom de l'Alle-
magne fédérale et des Pays-Bas que le Marché Commun entrait effectivement en 
vigueur. L'évolution du cominerce extérieur de l'Union économique Belgo-Luxem-
bourgeoise a été décisive pour son activité. Des progrès étaient déjà apparus dans 
ce secteur, à la fin de l'été 1958, entraînant d'ailleurs une amélioration de l'activité 
transformatrice. En février 1959, pour les importations, et en avril 1959, pour les 
exportatio7}s, les montants mensuels ont dépassé ceux des mois correspondants de l'année 
précédente, à cause d'une forte augmentation des quantités compensant, et au-delà, 
la diminution de la valeur moyenne des marchandises échangées. 

Cependant, les autres pays de la Commtinauté ont bénéficié, en 1959, de valeurs 
globales d'exportations en hausse plus importante encore, par rapport à 1958, que 
celles de l'U.E.B.L. 

Les deux secteurs de l'économie belge les plus importants dans l'échelle des expor-
tations de l'U.E.B.L., la sidérurgie avec 23 % et les fabrications métalliques avec 
17 %, n'ont que peu augmenté leurs ventes à l'étranger. A cet égard, l'absence d'une 
véritable industrie automobile n'a permis que partiellement à l'économie belge de 
bénéficier de la l'ague d'exportation des voitures observée dans certains pays voisins. 
En définitive, c'est le troisième secteur en importance {15 %), celui de l'industrie 
textile, qui a surtoid assuré, malgré une vive concurrence étrangère, l'expansion des 
exportations. Comme clients, les Etats-Unis, par leurs achats exceptionnels d'acier, 
de diamants et de textiles, se sont classés au même niveau que l'Allemagne occidentale. 
Les ventes aux pays en voie de développement ont fort diminué. 

Le besoin accru de matières premières et auxiliaires, ainsi que de biens de con-
sommation et de véhicules, dû à la reprise économique, a stimulé les achats de la 
Belgique, a peu près dans toutes les parties du monde : surtout dans les pays européens, 
moins en Afrique et en Asie. Cette évolution confirme la tendance des dernières années 
à une intensification des échanges entre les pays les plus industrialisés. 

Au total, les achats à l'étranger ont plus augmenté que les ventes, et la balance 
commerciale a laissé un déficit accru, surtout envers les pays de l'O.E.C.E. Toute-
fois, vers la zone dollar, le déficit quasi traditionnel a fait place à un boni. 

Le solde négatif des opérations en marchandises est aggravé par une diminution 
sensible de l'excédent des transactions invisibles, les sorties de capitaux ayant augmen-
té, notamment dans les mouvements de capitaux officiels, la balance des paiements 
laisse un déficit succédant au boni très important de 1958. Si le financement monétaire 
des pouvoirs publics, par achats de devises, a été négatif, le marché financier belge 
a été fort sollicité par l'Etat en vue de couvrir l'impasse budgétaire. Le marché a pu 
lui répondre grâce à sa liquidité exceptionnelle, les émissions du secteur privé ayant 
été moins importantes, malgré la reprise de l'activité économique. 

Néanmoins, les taux d'intérêt ont repris leur tendance à la hausse, sous l'influence 
extérieure et à cause de l'augmentation des besoins de l'Etat, l'accroissement sensible 



des recettes fiscales n'ayant pas suffi à les couvrir. Tout en augmentant les dépenses 
d'investissements publics, l'Etat a précisément entendu, par une aide accrue, favo-
riser la reprise de l'activité économique et renforcer la capacité concurrentielle en 
améliorant la structure de l'industrie. D'autre part, il a élargi les ressources des 
consommateurs, en dispensant des subventions plus abondantes. 

La consommation privée a ainsi marqué certains progrès, mais les investisse-
ments bruts n'ont augmenté que dans le secteur public. En 1959, ils étaient sur le 
point de s'accélérer dans le secteur privé, comme en atteste l'augmentation des com-
mandes à l'industrie des fabrications métalliques. 

En conséquence, l'accroissement du revenu national, qui est, selon les données 
provisoires, nettement plus important de 1958 à 1959 que de 1957 à 1958 a, selon 
toute apparence, alimenté surtout l'épargne, laquelle a fort progressé. 

Le volume global des rémunérations a été à peu près le même qu'en 1958; la masse 
des traitements payés aux employés, dont le nombre croît toujours, a augmenté et 
le montant total des salaires a diminué, à cause de la crise des charbonnages. En 
termes réels, ce revenu a dû être un peu moindre, étant donné l'évolution des prix de 
détail, influencés par la hausse des produits alimentaires. 

Les prix de gros, en Belgique, ont évolué en hausse, après la baisse des années 
précédentes; mais leur niveau moyen, en 1959, a été le même qu'en 1958. Dans l'en-
semble, pour l'année, l'approvisionnement de l'industrie a donc pu se faire aux 
mêmes conditions qu'un an auparavant. 

Au total, les exportations, la consommation, les investissements ont stimulé, 
à des degrés divers, la production industrielle. Mais la reprise a été plus lente, en 
Belgique, que dans la moyenne des pays voisins à cause de la baisse exceptionnelle 
de l'extraction du charbon. Aucune tension ne s'est manifestée, ni dans l'approvi-
sionnement en matières premières, ni dans l'utilisation de l'appareil de produc-
tion, ni dans celle de la main-d'œuvre. 

La production de fonte et d'acier brut a beaucoup progressé, mais, si le poids 
global des livraisons de produits des fabrications métalliques a nettement augmenté, 
leur valeur n'a guère crû d'une année à l'autre. Les principales causes du caractère 
limité de cette hausse sont la longueur des délais de livraison pour les ordres à prix 
élevés, le niveau relativement bas des prix obtenus par les nouvelles commandes et 
la part plus grande, dans les expéditions, de produits à valeur unitaire moins élevée. 

Le secteur qui a ressenti le plus l'impulsion due à l'accroissement de la demande 
extérieure est celui de l'industrie textile et, plus spécialement, de la laine, du lin et du 
jute. 

Le seul exemple d'influence notable de l'augmentation de la demande intérieure 
sur l'activité économique du pays a été celui des travaux de génie civil, y compris 
le bâtiment, et de l'industrie des matériaux de construction, favorisée par l'intensifi-
cation des travaux publics. 

L'évolution des transports a été, à la fois marquée par les facteurs conjoncturels 
qui ont provoqué un trafic plus intense des marchandises, et par des facteurs structurels, 
tels que l'emploi accru des combustibles liquides aux détriments des solides et la con-
currence de la navigation intérieure et de la route aux chemins de fer. 
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Revenu national belge de 1951 à 1959 (a) 
(aux prix courants - en milliards de francs) 

DÉSIGNATION 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 
(b) 

1. Rémunération des salariés {avant taxation). 164,27 178,84 176,99 183,04 194,55 208,99 227,37 234,34 236,28 
a) Salaires et traitements 139,39 144,87 146,91 151,90 160,86 173,30 187,52 192,98 195,00 
b) Rémunération des forces armées . . . 6,59 8,08 8,70 9,04 9,61 9,36 9,90 10,63 11,45 
c) Contribution des employeurs à la sé-

curité sociale 18,29 20,89 21,38 22,10 24,08 26,33 29,95 30,73 29,83 
2. lievenu des travailleurs indépendants 

{avant taxation) 94,08 91,73 90,84 100,02 103,02 104,58 108,07 108,11 111,71 
a) Agriculture, horticulture et sylvicul-

ture 21,58 20,45 22,09 21,43 21,61 20,83 23,27 22,26 23,42 
b) Professions libérales 7,90 8,38 8,65 9,29 9,51 9,25 10,20 11,15 11,99 
c) Commerce et artisanat 64,60 62,90 66,10 69,30 71,90 74,50 74,60 74,70 76,30 

3. lievenu de Ventreprise résultant de l'ac-
tivité exercée par des sociétés de 
personnes {après taxation) 5,22 4,86 4,86 5,31 6,07 6,51 6,28 5,73 6,22 

4. Intérêts, loyers et dividendes versés auxparti- 1 
culiers et institutions privées 
sans but lucratif {avant taxation). 34,38 36,91 42,20 46,52 50,19 54,71 57,49 59,98 62,67 

a) Intérêts 7,79 8,49 9,51 10,68 11,87 12,78 13,56 14,67 15,71 
b) Loyers 18,00 19,20 23,90 26,90 28,00 30,00 31,00 33,40 35,80 
c) Dividendes et tantièmes 8,59 9,22 8,79 8,94 10,32 11,93 12,93 11,91 11,16 

5. Libéralités des sociétés 0,40 0,36 0,34 0,39 0,48 0,53 0,49 0,40 0,40 
C. Revenus non distribués des sociétés par 

actions {après taxation) 9,81 0,56 6,24 8,80 11,38 12,51 9,40 6,30 10,59 
7. Impôts directs des sociétés, quelle que soit 

leur forme juridique 8,22 9,21 7,33 6,87 6,74 8,26 8,66 7,84 7,60 
8. Revenus de la propriété et de Ventreprise 

échéant à VEtat 0,91 1,47 1,89 1,67 1,56 1,43 1,43 0,09 1,46 
9. Revenus non distribués des entreprises 

publiques autonomes 0,51 0,29 0,52 0,72 0,97 0,82 0,84 0,92 0,79 
10. Moins : intérêt de la dette publique . . . . - 7 ,30 - 7 ,65 - 8 , 2 2 - 8 , 9 8 - 1 0 , 0 9 - 1 0 , 6 2 - 1 1 , 0 4 - 1 1 , 8 9 - 1 3 , 2 0 

Revenu national net au coût des facteurs . .. 310,50 317,58 328,99 344,36 364,82 387,22 408,99 411,82 424,52 

(a) Les résultats ont été 
obtenus en appli-
quant la méthode 
décrite dans le Bul-
letin de Statistique, 
42' année, n» 3, 
mars 1956, p. 581-
618. Le revenu na-
tional ainsi calculé 
est donc conforme 
aux normes admi-
ses par la Commis-
sion du Revenu Na-
tional (actuellement 
remplacée par la 
Commission de la 
Comptabilité Natio-
nale). Pour passer 
de cette notion à 
celle qui est défi-
nie par rO.E.C.E. et 
rO.N.U., 11 convient 
d'ajouter les deux 
premiers postes cl-
contre Indiqués au 
montant établi, et 
d'en soustraire les 
deux derniers pos-
tes. 

(b) Données provisoires. 

Source : Institut National de Statistique. 

DÉSIGNATION 1951 1952 1953 
1 

1954 1955 1956 1957 1958 1959 
(b) 

1. Frais de transport et 
3,38 3,52 

1 

cotisations syndicales 3,38 3,52 3,08 3,79 3,87 4,08 4,27 4 ,35 4,39 
2. Intérêts Imputés pour 

services gratuits d'or-
2,02 2,25 ganismes financiers 2,02 2,25 2,27 2,30 2,50 2,70 2,90 3,20 3,60 

3. Impôt foncier et con-
2,02 2,27 2,50 3,20 3,60 

tribution nationale i 
de crise sur les pro-
priétés bâties appar-
tenant aux particu-
liers - 2 , 2 6 - 2 , 3 5 - 2 , 5 0 - 2 , 6 4 - 2 , 8 4 - 3 , 0 8 - 3 , 4 9 - 3 , 6 7 - 4 , 2 6 

4. Impôt foncier et con-
- 2 , 2 6 - 2 , 3 5 - 2 , 5 0 - 3 , 0 8 - 3 , 4 9 - 3 , 6 7 - 4 , 2 6 

tribution nationale 
de crise sur les bâ-
timents d'exploita-
tion des sociétés ... -0 ,51 - 0 , 5 3 - 0 , 5 6 -0 ,61 - 0 , 6 4 - 0 , 6 9 - 0 , 8 0 - 0 , 8 6 -1 ,01 
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L'évolution économique retracée ci-dessus s'est répercutée sur l'utilisation de 
la main-d'œuvre. Si l'emploi était, en fin d'année, plus important qu'un an aupara-
vant, dans la plupart des secteurs industriels, la moyenne annuelle n'a été plus 
élevée que dans quelques branches. Les e^ets de la rationalisation apparaissent dans 
l'augmentation du rendement physique, classique dans la première phase d'une reprise. 

* * * 

L'année 1959 a été, pour l'économie belge, une période de reprise très nette, 
accompagnée de signes de progrès ultérieurs. 

Pourtant, l'expansion du commerce extérieur a été en grande partie due à l'aug-
mentation des ventes des produits mi-finis et de biens de consommation, de textiles 
surtout, elle n'a que peu profité à l'industrie des fabrications métalliques. Apparem-
ment, les efforts de diversification et d'augmentation du degré d'élaboration de la 
productimi ainsi que la recherche de nouveaux débouchés extérieurs, n'ont pas encore 
eu de résultats très nets en 1959 ou ont été insuffisatits. 

Au total, l'activité économique générale de la Belgique a, contrairement à la tra-
dition, réagi moins rapidement que celle des pays voisins, aux facteurs conjoncturels 
de l'expansion. 
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APERÇU PAR SECTEUR 

jpuIatioD Depuis quelques années, les tendances fondamentales de l'évolution 
démographique accusent une augmentation régulière du nombre des 
naissances, une stabilisation du nombre des décès et une variation du 
solde migratoire en liaison avec l'état de la conjoncture économique. 

En 1959, la nouvelle augmentation de la fécondité a entraîné un 
accroissement plus important du nombre des naissances qu'en 1958 
et le nombre des décès a diminué en dépit du vieillissement de la popu-
lation. L'accroissement naturel est ainsi passé à 6,3 o/oo de la popu-
lation totale, contre 5,6 ĵoo en 1958. 

L'accroissement total a cependant été plus faible qu'au cours des 
années précédentes, où un surplus d'immigration, parfois considérable, 
s'ajoutait à l'accroissement naturel. Considéré d'après sa répartition 
géographique, il touche surtout les régions flamandes et le Brabant. 
En Wallonie, l'augmentation de la population est faible. 

En 1959, s'est présenté en Belgique, pour la première fois depuis 
1954, un solde migratoire négatif. 

Emploi II est dû avant tout à la crise charbonnière, qui a arrêté l'immigra-
tion de mineurs et incité de nombreux travailleurs à quitter le pays : 
l'important solde d'émigration de la province du Hainaut en témoigne. 
De plus, le nombre de permis de travail délivrés à des immigrants a 
continué de décroître. Le redressement conjoncturel a entraîné, à partir 
du deuxième trimestre de 1959, un accroissement de la demande de 
main-d'œuvre ; mais la réserve globale était encore assez importante 
pour répondre rapidement à la plupart des offres d'emploi. Hormis la 
pénurie presque permanente de certains ouvriers spécialisés, aucune 
tension ne s'est manifestée, situation qui contraste avec celle de 
pays voisins, l'Allemagne occidentale et les Pays-Bas notamment. 

Le recrutement de nouveaux travailleurs n'a que peu progressé. 
Au début, l'accroissement de la demande a pu être satisfait par la 
main-d'œuvre déjà en place, soit en augmentant la régularité de son 
emploi, soit en allongeant ses prestations. D'autre part, la rationalisa-
tion de nombreuses entreprises a ralenti l'augmentation de l'emploi : 
dans la quasi-totalité des branches industrielles le rendement physique 
a augmenté, phénomène normal au cours de la première phase d'une 
reprise économique. 

L'emploi était, dans la plupart des secteurs industriels, plus élevé 
à la fin de l'année qu'un an auparavant. La moyenne annuelle, au 
contraire, n'a été supérieure à 1958 que dans quelques branches, comme 
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la verrerie et la bonneterie. L'indice général, calculé par le Ministère 
du Travail (ouvriers seulement, sur la base 1953 = 100), bien que fort 
influencé par l'activité décroissante des charbonnages, était, en décem-
bre, de 1 % plus élevé qu'un an auparavant. L'accroissement est plus 
important que cette moyenne dans les industries manufacturières ainsi 
que dans la construction, favorisée par les facilités accordées pour 
l'obtention de primes. 

Les statistiques de l'Office National de la Sécurité sociale accusent, 
au 30 juin, un nombre global de salariés moins élevé qu'un an aupara-
vant, le nombre des employés continuant à croître ; le glissement de la 
catégorie des ouvriers, vers celle des employés, déjà observé auparavant 
n'a donc pas cessé, mais il est moins accusé qu'en 1958. 

Chômage L® progrès assez lent de l'emploi est confirmé par les statistiques 
du chômage. La moyenne journalière du nombre de jours de chômage 
a encore été de 10 % plus élevée qu'en 1958, alors que les conséquences 
défavorables de la récession étaient en partie compensées par l'Expo-
sition. 

Le chômage partiel a diminué beaucoup plus vite que le chômage 
complet, phénomène tout à fait normal lors d'une reprise conjonctu-
relle, les entreprises utilisant complètement le personnel en 
place avant d'embaucher de nouveaux travailleurs. Au début de l'année, 
des circonstances défavorables, en particulier le mauvais temps et la 
grève des frontaliers, ont provoqué un sommet saisonnier anormalement 
élevé. Ensuite, le chômage partiel est tombé rapidement en dessous du 
niveau de l'année précédente. Si les interruptions de travail n'avaient 
pas augmenté dans les mines, le chômage par roulement aurait été, 
fin 1959, moins important qu'en 1957. 

L'évolution du chômage complet a été moins favorable. Le nombre 
des chômeurs complets n'a diminué que lentement, après le sommet 
saisonnier de février. L'évolution a été influencée par les fermetures 
de mines, le besoin limité de travailleurs saisonniers dans l'agriculture 
et la réduction du contingent sous les armes. Fin 1959, il n'y avait que 
18.700 demandeurs d'emploi (chômeurs complets ou mis au travail 
par les autorités) de moins que fin 1958, mais, au même moment, le 
nombre de travailleurs touchés directement ou indirectement par la 
crise structurelle des charbonnages était évalué à environ 25.000, compte 
non tenu de la main-d'œuvre étrangère ayant quitté la Belgique. 

L'évolution a été très différente selon les régions. L'augmentation 
relative du nombre de journées de chômage a été la plus forte dans les 
provinces du Hainaut et du Limbourg, ayant pour cause principale 
la crise charbonnière. En Brabant, où en 1958 l'activité était stimulée 
par l'Exposition universelle, l'accroissement a également été consi-
dérable. En Flandre orientale, par contre, grâce à l'évolution favorable 
du textile, il y a eu moins de chômeurs qu'un an auparavant. 

Le deuxième recensement semestriel des chômeurs complets (16 
novembre 1959) fournit des indications complémentaires au sujet de 
la composition de la réserve de l'emploi. Selon les résultats de ce recen-
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' sement, la réserve de main-d'œuvre réellement disponible semble 
beaucoup plus faible qu'il ne ressort de la moyenne journalière de chô-
mage complet. Environ 41,5 % du nombre total des demandeurs d'em-
ploi masculins ont été estimés moins aptes à une mise au travail. Le pour-
centage de handicapés est plus faible, pour la main-d'œuvre féminine. 

La répartition du chômage, selon sa durée, a été modifiée par 
l'influence de la reprise, l'importance relative du chômage de courte 
durée a beaucoup diminué. 

La répartition suivant les classes d'âge a aussi changé à cause de 
la reprise, la proportion des classes plus vieilles a augmenté. Fin 1958, 
48 % des chômeurs complets masculins avaient 50 ans et plus, fin 
1959, cette part avait atteint 54 %. Elle prend donc plus d'impor-
tance à mesure que le volume total du chômage décroît et inversement. 

L'utilisation de la main-d'œuvre a été liée à l'évolution écono-
mique des différents secteurs d'activité. 

nculture Malgré la sécheresse, le revenu net des exploitations agricoles et 
horticoles a augmenté par rapport à 1958. La valeur brute de la produc-
tion agricole a, d'ailleurs, haussé sensiblement. Même celle des produits 
de culture a été supérieure, la hausse des prix étant toutefois seule en 
cause ; d'après l'indice du Ministère de l'Agriculture, ce renchérisse-
ment des produits végétaux, qui atteint 15 %, est dû aux mesures 
prises en faveur des céréales fourragères ainsi qu'aux prix élevés des 
pommes de terre. L'augmentation de la valeur des produits de l'élevage 
tient à deux causes : la hausse des prix et l'accroissement de la produc-
tion de viande. Quant à la valeur de la production horticole, elle a 
progressé de plus de 10 % par rapport à l'année précédente ; si la pro-
duction de légumes a été très faible, par suite du temps exceptionneJ, 
cette perte a, en général, été largement compensée par la hausse des 
prix ; par ailleurs, la production fruitière a été satisfaisante. 

Compte tenu des circonstances, la plupart des récoltes ont été 
assez bonnes. Le rendement à l'hectare a, cependant, dans la plupart 
des cas, été moindre que l'année précédente ; par contre, pour les céréales, 
l'avoine exceptée, il a été plus élevé. Si la production des pommes 
de terre a diminué, malgré une légère extension des superficies plantées, 
sa valeur a été bien plus grande. Le rendement des betteraves a été 
exceptionnellement bas et la production sucrière n'a atteint que la 
moitié de celle de 1958. La qualité du lin a été bonne, mais la récolte 
faible, d'autant plus que les superficies semées avaient encore diminué. 
Pour les plantes fourragères, dont la première coupe a été très abon-
dante, la diminution des rendements a été plus faible que pour beaucoup 
d'autres productions ; elle a cependant eu une influence défavorable sur 
l'approvisionnement en alimentation du bétail. 

Le cheptel chevalin a encore diminué, par suite de la motorisation 
et de la mécanisation ; le nombre des porcs et des bovidés a progressé. 
Comme le cheptel laitier a augmenté, la production de lait a crû légè-
rement, en dépit de sa diminution par unité. Les fournitures de lait 
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aux consommateurs ont accusé un accroissement satisfaisant. Par 
ailleurs, les quantités de lait utilisées pour la nourriture du bétail et 
la production de dérivés ont aussi augmenté, et une quantité moindre 
a servi à la fabrication du beurre. A l'opposé de 1958, année pendant 
laquelle 5.000 tonnes de beurre ont été exportées, une certaine quantité 
a été importée en 1959. Les prix moyens au producteur pour le beurre 
de laiterie et le beurre de ferme ont été plus élevés qu'en 1958, en partie 
par suite de la sécheresse qui a fortement influencé les prix mondiaux. 
Dès la fin novembre, toutefois, le marché mondial connut une détente 
et, en Belgique aussi, les prix ont manifesté une tendance à la baisse. 

La consommation de viande ayant moins augmenté que la produc-
tion, le surplus d'importation a quelque peu diminué. Le bétail a été 
plus cher que l'année précédente. Pour les bovins, la résorption des 
réserves formées en 1958, à l'occasion de l'Exposition universelle, s'est 
faite normalement. Au deuxième semestre, une certaine saturation est 
apparue, notamment par suite de la sécheresse. Les prix ont été assez 
stables ; à la fin de l'année, ils étaient à peu près au même niveau qu'un 
an auparavant. Les prix des porcs ont haussé dans la première moitié 
de 1959 ; l'accroissement trop considérable du cheptel a suscité une 
offre abondante au dernier semestre qui a fait baisser les prix. La 
moyenne annuelle a toutefois été très bonne. 

La politique agricole n'a pas subi de modification importante, 
mais certaines adaptations sont intervenues. A l'application du régime 
des prix minima pour les échanges intra-Benelux a été substituée la 
réglementation prévue par le Traité de Rome. De ce fait, un système 
de prix minima a été instauré pour les importations de fruits et légumes 
de tous les pays, tandis que les produits laitiers, le beurre et les œufs 
ont été soumis au contingentement. Par ailleurs, les circonstances ont 
nécessité diverses mesures ; la liquidation de la récolte de froment de 
1958 n'ayant été achevée qu'en octobre, des mesures d'assainissement 
ont dû être prises. Pour dégager le marché, une certaine quantité de 
froment a été exportée et une autre dénaturée. Certaines dispositions 
ont été prises pour aider les cultivateurs ayant subi un préjudice consi-
dérable par la sécheresse : octroi de crédits à taux réduit, importation 
de nourriture pour le bétail et mesures pour assurer l'approvisionnement 
en semences. En outre, le prix du lait a été relevé et l'Office commercial 
du Ravitaillement est intervenu sur le marché de la viande. 

Pêche maritime Pour la pêche maritime, l'année 1959 a encore été plus défavorable 
que la précédente. L'apport de poisson dans les ports belges a diminué, 
tant en poids qu'en valeur. Ceci vaut spécialement pom- le poisson de 
fond. 

La situation de la pêche côtière a été plus favorable, grâce aux prix 
plus élevés et au temps doux qui a favorisé la pêche aux crevettes. 
Malgré la baisse des prix, la valeur des arrivages de poisson pélagique 
a aussi été plus élevée que l'année précédente, mais elle est néanmoins 
assez faible. 
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L'amélioration de l'activité industrielle, déjà perçue, dans certains 
secteurs, pendant les derniers mois de 1958, a été très accentuée dans 
presque toutes les branches, en 1959. Pourtant, la progression d'ensem-
ble a été plus faible que dans les autres pays industriels, les charbonnages 
ayant subi en Belgique une crise plus profonde qu'ailleurs. Pour les 
seules industries manufacturières, le taux de croissance a été comparable 
à celui de la moyenne des pays du Marché Commun ; les années précé-
dentes il avait été moindre. 

Les progrès ont été favorisés par la demande étrangère et notam-
ment par celle des Etats-Unis touchés par des grèves. Mais, à la diffé-
rence de ce qui s'est passé dans certains pays voisins, ils n'ont suscité, 
en Belgique, aucune tension ; l'approvisionnement en matières premières 
a été aisé et bon marché, l'argent est demeuré abondant, l'augmentation 
de la production n'a entraîné que peu d'embauches et, dans certaines 
branches d'activité, le nombre des travailleurs a encore décru. 

La faiblesse du marché intérieur s'explique, notamment, du fait 
que la demande de biens de consommation a été freinée par l'existence 
de stocks, tandis que les investissements ])rivés, les habitations excep-
tées, n'augmentaient que lentement. Les efforts d'adaptation de l'in-
dustrie, au Marché Commun, se sont surtout manifestés par 
une rationalisation de l'appareil de production et par l'établissement 
en Belgique d'entreprises étrangères. 

Energie En dépit de l'amélioration de la conjoncture, la demande mondiale 
des différentes formes d'énergie primaire a peu augmenté, par rapport 
au bas niveau de 1958 ; les stocks de combustibles solides, faits par les 
consommateurs et le commerce, lors de la crise de Suez, ont encore 
pesé sur le marché, tandis que l'utilisation rationnelle de l'énergie a fait 
de grands progrès. ^ 

L'offre a été plus importante que jamais, parce que la production 
charbonnière d'Europe occidentale est rigide, parce que les contrats 
à long terme d'achats de charbons américains devaient être exécutés 
et, enfin parce que le pétrole et le gaz naturel sont exceptionnellement 
abondants sur le marché mondial. De nouvelles baisses de prix en sont 
résultées, accentuées, en Europe occidentale, par la persistance du recul 
des frets maritimes. 

L'évolution du marché de l'énergie a mis en relief l'aspect structurel 
de la crise charbonnière amorcée au milieu de 1957. A partir des mines 
belges, dont les prix de revient sont parmi les plus élevés, cette crise 
s'est étendue à toute l'Europe occidentale. Sa politique énergétique, 
pour les prochaines années, en a été complètement modifiée. Auparavant, 
la priorité avait été donnée à la sécurité de l'approvisionnement en éner-
gie, par l'extension de la production européenne. En raison de la disper-
sion géographique des sources extra-européennes d'énergie et de leurs 
bas prix, il est maintenant envisagé d'assurer surtout un approvision-
nement au meilleur compte. Dans tous les pays de l'Europe occidentale, 
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les programmes nucléaires et hydroélectriques ont été étalés. Pour le 
charbon, il est procédé à une réduction des coûts, au dépens de la 
capacité de production. 

La rigidité de la production charbonnière ne permettant pas de la 
modifier promptement et la crise actuelle mettant en cause la réussite 
des programmes à long terme, tout en pouvant entraîner d'importantes 
conséquences sociales, la plupart des pays producteurs de charbon de 
l'Europe occidentale ont pris des mesures temporaires pour atténuer 
la concurrence des charbons importés et du pétrole et, autant que pos-
sible, pour remédier aux graves répercussions sociales de la situation. 

Quoique la consommation intérieure brute apparente d'énergie pri-
maire en Belgique ait augmenté de 2,7 % en 1959, par rapport à l'année 
précédente, elle est restée en deçà du niveau de 1957, 1956, 1955 et 1951 
alors que les stocks non recensés de combustibles solides, détenus par 
les consommateurs et le commerce étaient apparemment beaucoup 
plus volumineux. D'ailleurs, la consommation d'énergie ne progresse 
que peu, à cause de la substitution, au charbon, d'autres formes d'éner-
gie, et à cause des efforts pour l'économiser. Ces efforts sont surtout 
sensibles dans la sidérurgie et dans les centrales électriques. De 1948 
à 1959, à travers les fluctuations conjoncturelles, la croissance annuelle 
de la consommation d'énergie suit une tendance rectiligne. Cette crois-
sance est équivalente à 499.000 tonnes de charbon par an, soit 1,6 % 
de la moyenne annuelle pour la période considérée, pendant 
laquelle le taux de croissance annuel de l'indice de la production indus-
trielle (1) a atteint 2,8 % de la moyenne. 

La consommation brute apparente de charbon et de ses dérivés, 
exprimée en énergie primaire, a augmenté en 1959, de 2,3 % atteignant 
24,4 millions de tonnes, quantité inférieure aux 29,2 millions de tonnes 
de 1956. L'écoulement du charbon destiné à produire du coke, de l'élec-
tricité et du ciment, a progressé en 1959 et atteint 58 % des livraisons 
totales de charbon. Le recul des ventes, aux autres secteurs, a cessé. 
Pour l'ensemble des années 1948-1959, la tendance linéaire de la consom-
mation est en légère baisse ; la diminution annuelle est de 140.000 tonnes, 
soit 0,5 % de la consommation moyenne en cette période. 

La progression, constante depuis des années, de la consommation 
de produits pétroliers a été atténuée en 1959, atteignant 5 % ou 400.000 t 
d'équivalent charbon, tandis que, depuis 1948, la croissance annuelle 
a été de 623.000 tonnes d'équivalent charbon, soit 12,6 % de la moyenne. 
Plus que jamais, l'avance globale a été due aux progrès de l'écoulement 
d'huiles combustibles, la consommation d'essence n'ayant guère changé. 

La part du charbon dans la consonmiation totale de l'énergie a 
donc encore diminué, en dépit des nouvelles baisses de prix et de la 
taxation accrue des produits pétroliers, mais elle reste encore beaucoup 
plus grande que dans les autres pays de la Communauté Economique 
Européenne, sauf au Grand-Duché de Luxembourg. 

(1) Calculé par l'Institut de Recherches Economiques et Sociales de Louvain (1953 = 100). 

XX 



En quantité, le solde importateur global de l 'U.E.B.L. a beaucoup 
augmenté, mais la baisse des prix, à l'importation et à l'exportation, 
de la plupart des formes d'énergie, a limité les conséquences en valeur 
de cet accroissement. De ce point de vue, le solde atteint 11.750 millions 
de francs, à comparer au solde négatif de l'ensemble de la balance 
commerciale de l 'U.E.B.L. qui n'a été que de 7.333 millions de francs. 

En 1959, la production charbonnière belge a diminué de 5,7 millions 
de tonnes, soit de 16 %. Une capacité de production de l'ordre de 
2,5 millions de tonnes a été éliminée, le recrutement d'ouvriers-
mineurs arrêté et un chômage systématique, correspondant à une perte 
de production plus que double de celle de 1958, a été mis en pratique. 
Mais, par ailleurs, la productivité pour le fond et la surface réunis a 
progressé de 7,7 %. Du fait de la baisse de 9,3 % du prix moyen, 
la valeur de la production charbonnière est inférieure de 23,8 % à celle 
de 1958. La perte totale des charbonnages est restée un peu en deçà 
du niveau de 1958, mais, par tonne, elle a été supérieure, surtout au 
Limbourg. 

La production ayant diminué et l'écoulement intérieur, plus favo-
rable aux charbonnages belges, ayant compensé en partie le nouveau 
recul des exportations, l'augmentation des stocks sur le carreau des 
mines a été moins forte qu'en 1958. 

Au début de 1959, un plan d'assainissement très poussé a été appli-
qué pour intégrer le marché belge à la C.E.C.A. et l'adapter au recul 
structurel des débouchés du charbon. A la fin de 1958, le Groupe d'ex-
perts du Conseil National des Charbonnages avait décidé des prix d'orien-
tation fondés sur les bases suivantes : pour les charbons industriels, 
le prix départ-mine ne peut pas dépasser celui de la Ruhr, la protection 
géographique ne jouant guère, en raison du niveau élevé des frets de la 
navigation intérieure belge, et ces charbons étant concurrencés par le 
pétrole ; pour les charbons cokéfiables, le prix intérieur ne peut être 
supérieur au prix allemand que de 10 % pour les bas-produits con-
sommés par les centrales électriques ; la protection géographique est 
réelle, à condition que le transport soit réduit au minimum ; enfin, 
l'anthracite classé n'étant guère abondant en Europe Occidentale, son 
écoulement est facile. Après avoir confronté les prix de revient et ces 
prix d'orientation, le Conseil National des Charbonnages, le Gouver-
nement et la Haute Autorité ont adopté un programme prévoyant 
pour fin 1963, une réduction de 5,5 millions de tonnes de la capacité 
de production de 1957. Le Gouvernement, après approbation de la 
C.E.C.A., limitera l'octroi des subsides et avances aux seules mines 
susceptibles de devenir compétitives ; la C.E.C.A., de son côté, don-
nera des allocations de réadaptation aux ouvriers devenus chômeurs 
par les fermetures de charbonnages approuvées avant le 10 février 
1960 par la Haute Autorité. 

Les prix du charbon ont été diminués à plusieurs reprises en Belgique 
mais aussi dans les pays voisins. Les tarifs de la batellerie protégée ont 
été un peu réduits. En attendant les résultats de l'assainissement, les 
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mesures de protection ont été renforcées vis-à-vis des importations en 
provenance des pays extérieurs à la Communauté. Le financement 
des stocks sur le carreau des mines a été facilité, notamment par l'instau-
ration de « warrants charbonniers » ; d'autre part, la C.E.C.A. a accordé, 
aux mines ayant des stocks exceptionnels, un sursis sans intérêt pour le 
paiement de la redevance. La consommation de schistes de terril, en 
tant que combustibles, a été défendue. Les huiles combustibles ont 
été soumises à une légère taxation. 

Dans l'ensemble, on ne peut pas considérer comme satisfaisants 
les résultats de toutes ces mesures. Les importations de charbons améri-
cains ont été ramenées de 1,9 à 1,1 million de tonnes, mais celles venant 
des autres pays de la Communauté, qui ne pouvaient plus être limitées 
en vertu du Traité, ont augmenté de 2,9 à 3,4 millions de tonnes. Les 
interruptions de travail ont été plus fréquentes, les stocks sur le carreau 
des mines ont crû jusqu'en septembre. La concurrence anormale des 
mines dont la fermeture était prévue, a détérioré la situation des char-
bonnages viables. 

Dès lors, des mesures plus énergiques tant à court qu'à moyen 
terme s'imposaient et, notamment, un isolement partiel du marché 
charbonnier belge dans le IMarché Commun, ainsi qu'une accélération 
et un renforcement des mesures d'assainissement. 

La Haute Autorité a décidé que l'exécution du plan des experts 
devait être achevée au milieu de 1961, plutôt qu'à fin 1963, et qu'une 
élimination complémentaire de 4 millions de tonnes de capacité de 
production devait être prévue. 

Cependant, la réalisation de ce programme n'a été jugée possible 
et acceptable que si la limitation des importations était prolongée au-
delà de la période de transition fixée au 10 février 1960. En échange 
de quoi, la Belgique s'est engagée à ne pas augmenter ses exportations 
vers la République Fédérale Allemande, les Pays-Bas, la France et le 
Grand-Duché de Luxembourg. De plus, les stocks sur le carreau des 
mines doivent être maintenus dans d'étroites limites, afin de préserver 
l'écoulement de la production, de réduire le chômage partiel et de faci-
liter la réorganisation des charbonnages. 

Enfin, l'allocation complémentaire aux chômeurs partiels, qui avait 
pris fin au 31 octobre 1959, a été reconduite jusqu'à la fin de l'année, 
pour être remplacée alors par une allocation dégressive. 

En exécution de la décision de la Haute Autorité, quatre arrêtés 
royaux ont été pris le 30 décembre 1959 dans le cadre de la loi des 
pleins pouvoirs. Ils permettent au Ministre des Affaires économiques 
d'imposer un taux d'activité pour chaque charbonnage ainsi que des 
prix maxima et minima pour les charbons produits en Belgique, afin 
de réserver l'écoulement de préférence aux charbonnages à maintenir 
et d'empêcher les sous-cotations. Les importations en Belgique sont 
dorénavant limitées aux importateurs organisés, selon un programme 
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du Ministre. Enfin, il est défendu, sauf autorisation du Ministre, de dis-
poser de plus de 20 % des stocks non saisonniers sur le carreau des 
mines. 

Par ailleurs, la réorganisation des ventes, sur le marché belge, a 
été amorcée ; les sociétés pétrolières ont accepté que l'accroissement de 
leurs livraisons sur le marché belge en 1960 demeure limité à 5 % ; 
pour promouvoir la consommation d'électricité et donc, indirectement, 
celle de bas-produits de charbon, il a été obtenu des sociétés d'électricité 
que les tarifs de l'électricité consommée par l'industrie soient de 
nouveau abaissés, le l̂ "̂ janvier 1960. 

Le Gouvernement, aidé par la C.E.C.A. et la C.E.E., essaie de 
pallier les conséquences sociales des fermetures de mines et de la dimi-
nution de l'activité des industries et des services travaillant pour les 
charbonnages, en favorisant la reconversion économique des régions 
touchées. Les fermetures soulèvent un problème de vitalité régionale 
plutôt qu'un problème d'emploi, les ouvriers du fond pouvant d'ailleurs 
sans peine être engagés ailleurs. 

La consommation d'électricité a augmenté de 4,3 %, soit 4,0 % en 
haute tension et 5,7 % en basse tension ; les charbonnages qui, en 1958, 
intervenaient pour 22 % dans la consommation industrielle totale, ont 
réduit leur consommation de 10,5 %, tandis que les autres industries 
l'ont accrue de 8,3 %. 

La baisse des tarifs de la consommation industrielle, décidée pour 
le janvier 1960, porte la diminution à 22,5 % par rapport à fin 1958 
et ramène les tarifs belges à peu près au niveau de ceux des pays voisins. 
Les prix moyens par kWh réellement payés sont, pour la basse tension, 
en baisse continue depuis 1952 ; pour 1959, la réduction par rapport 
à l'année précédente a atteint 4,9 %. En haute tension, le relèvement 
de 1958 a fait place à une diminution de 9,1 %. 

La consommation spécifique de combustibles par les centrales des 
producteurs-distributeurs et par les centrales communes des auto-
producteurs, a été ramenée en 1959 à 3.191 kcal/kWh en moyenne, soit 
3,4 % de moins qu'en 1958 et 16,8 % de moins qu'en 1939. La part des 
comljustibles solides, en recul continu au cours des dernières années, 
a progressé, en 1959, au détriment de celle des produits pétroliers, 
ceux-ci servant surtout à améliorer la combustion des bas-produits et 
des schistes de terril qui ont été moins utilisés. 

En dépit de la réduction des livraisons de grisou, entraînée par les 
fermetm-es de mines, la production totale de gaz a augmenté de 2,5 %. 
La consommation industrielle, en recul en 1958, a sensiblement progressé 
en 1959, mais la consommation domestique, subissant la concurrence 
des huiles combustibles et de l'électricité, a diminué. 

L'accroissement des achats de coke par la sidérurgie n'a pas 
atteint le taux prévu, étant donné les effets de la rationalisation. 
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manufacturières 

Les raffineries de pétrole n'ont guère traité plus de pétrole brut 
(pi'en 1958, le progrès du premier semestre ayant été perdu au second ; 
il en fut inversement pour la consommation. Sous l'influence d'une 
aggravation des droits d'accise, la consommation d'essence n'a presque 
pas augmenté ; par contre celle des huiles combustibles, dont les taxes 
avaient aussi été un peu relevées, a continué à progresser, mais à un 
taux inférieur à celui des années précédentes. 

Les indices belges des prix de gros des produits pétroliers (avant 
taxation), qui avaient sensiblement reculé après la crise de Suez, surtout 
par suite de l'efTondrement des frets maritimes, ont un peu repris en 
1959 ; les prix moyens à l'importation pour le pétrole brut et les produits 
pétroliers, par contre, ont continué leur baisse. Des huiles combustibles en 
provenance de l'Europe orientale ont été importées à des prix inférieurs 
de 30 à 40 % à celles d'autres provenances ; ces importations ont cepen-
dant été freinées quand l'obligation de détenir des stocks a été étendue 
aux firmes indépendantes. 

Industries Dans la Sidérurgie, la reprise s'est dessinée dès le deuxième trimestre, 
grâce à l'augmentation de la demande de biens de consommation dura-
bles. Ensuite, les grèves des aciéries américaines, l'accroissement de 
l'activité des industries de biens d'équipement et le rétablissement des 
stocks à un niveau normal ont entraîné, à la fin de l'année, la pleine 
utilisation de la capacité de production dans la plupart des entreprises. 
Pour la fonte et l'acier brut, cette capacité a augmenté respectivement 
de 2,3 et 1,9 % par rapport à 1958. Cette évolution est moins due à une 
politique systématique d'expansion qu'a la conséquence inéluctable du 
progrès technique. 

La production de fonte et celle d'acier brut ont dépassé, en 1959, 
les sommets atteints en 1956 et 1957. La production de laminés a aussi 
augmenté, sans toutefois atteindre le chifïre record de 1956. L'augmen-
tation de la production de fil machine et de tôles laminées à froid, qui 
évincent de plus en plus, du marché, les tôles laminées à chaud, a per-
sisté à cause de l'accroissement de la demande. Dans le secteur des aciers 
marchands et des feuillards, dont les stocks mondiaux semblent avoir 
considérablement diminué, la reprise a été d'autant plus nette qu'il 
s'agit des produits spécifiques d'exportation vers les Etats-Unis. La 
mise en marche de nouvelles installations a permis l'augmentation de 
la production des tôles galvanisées. Les commandes et les livraisons 
de tôles fortes et d'autres produits lourds employés pour les biens d'équi-
pement, la construction navale et le matériel ferroviaire ont encore 
diminué. 

L'accroissement des livraisons de produits sidérurgiques au marché 
intérieur n'a compensé qu'en partie la baisse de 1958. Les importations 
ont suivi la tendance ascendante, amorcée lors de la mise en application 
du traité de la C.E.C.A. Les exportations belges ont aussi beaucoup 
augmenté vers les pays de la Communauté, la France exceptée. Malgré 
l'augmentation des ventes sur le marché américain — augmentation 
d'ailleurs moindre que celle des autres pays de l'Europe occidentale — 
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les exportations globales de la Belgique, vers les pays tiers, marquent un 
léger recul de 1,9 %. Mais 1958 avait connu des exportations records 
vers les pays tiers, en progrès de 10,5 % sur 1957. 

La demande croissante des produits laminés a favorablement 
influencé les prix à l'exportation vers les pays tiers, bien que parfois 
de vives fluctuations aient été enregistrées selon la nature des produits. 

Le secteur des métaux non ferreux a été lui aussi en reprise. La pro-
duction de cuivre surtout — stimulée par la grève de l'industrie cupri-
fère américaine — et celle des produits demi-finis en aluminium, sec-
teur en expansion continue, ont atteint des records. La baisse fonda-
mentale de la production de plomb persiste. 

Dans Vindustrie des fabrications métalliques les commandes, en dimi-
nution depuis le deuxième trimestre de 1957, ont de nouveau augmenté, 
dans la deuxième moitié de 1959. Quelques facteurs défavorables, comme 
le recul de la demande congolaise, la diminution des ordres des charbon-
nages et la crise dans la construction navale, ont cependant freiné 
l'expansion des commandes globales. Le principal stimulant de la 
reprise est venu des autres pays. Etant donné les longs délais de livrai-
son et l'importance des ordres en carnet, les expéditions ont été, pendant 
la plus grande partie de l'année, à un niveau stable. 

L'expansion de la production des tréfileries, des tôleries, des fabri-
ques d'accessoires métalliques pour le bâtiment, des machines pneu-
matiques et des machines et installations pour diverses industries a été 
une conséquence du développement des exportations. Le recul des livrai-
sons des aciéries de fer et des fonderies de moulage a persisté, par suite 
de la crise de l'industrie du matériel ferroviaire, de la construction 
navale et de l'industrie 'extractive. Le recul du marché congolais — 
où les ventes de produits métalliques ont diminué d'un tiers par 
rapport à 1958 — a surtout été défavorable pour les secteurs des 
« ponts, charpentes, grosse chaudronnerie et chaudières » et « machines 
motrices ». Dans les autres secteurs de biens d'équipement, une 
reprise modérée est apparue. 

L'emploi n'a que peu augmenté et est resté très inférieur à celui 
de la précédente haute conjoncture. Il faut noter que la plupart des 
secteurs de l'industrie des fabrications métalliques font des efforts 
considérables pour se préparer à l'entrée dans le Marché Commun. 

L'activité de Vindustrie chimique a notablement augmenté en 1959. 
L'accroissement de la production de produits de base, dans le secteur 
de la chimie minérale, fut quasi général. 

Le progrès est marqué pour le carbonate de sodium, l'ammoniaque 
primaire et l'acide sulfurique. Dans l'industrie chimique organique qui, 
en 1959, était encore presque exclusivement fondée sur le charbon, la 
consommation des principales matières premières d'origine pétrolière 
a augmenté d'un tiers à la moitié par rapport à 1958. En ce qui concerne 
la pétroléochimie, les capacités de production ont été accrues et une 
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nouvelle usine de matières premières plastiques est en construction. 
Le secteur des peintures et vernis progresse régulièrement mais le 
rythme d'expansion semble rester inférieur à celui de la plupart des 
autres pays de l'O.E.C.E. La production de savon a fort reculé, surtout 
celle de poudre à lessiver ( — 43,5 %), par suite des ventes croissantes 
de détergents synthétiques liquides ; cependant, la production de ces 
derniers a aussi baissé et était déjà inférieure de moitié à celle de 1953, 
la préférence des utilisateurs allant vers des produits fort concentrés. 
La production de spécialités pharmaceutiques, de matériel photogra-
phique et d'explosifs a bénéficié d'une nouvelle extension. 

La reprise dans Vindustrie textile, amorcée au deuxième semestre 
de 1958, s'est graduellement renforcée en 1959. Cette évolution a été 
due à un accroissement de la demande intérieure, les stocks étant fort 
réduits, et à la continuation du progrès des exportations. Le sommet de 
la précédente haute conjoncture a presque été atteint en fin d'année, 
mais la situation a différé suivant les secteurs. La production de tapis 
de laine, destinée surtout à l'exportation aux Etats-Unis, celle d'épinglé 
et celle de vêtements tricotés ont atteint un niveau élevé. Ceci a accru 
la demande de fibres synthétiques et de filés, de laine peignée et de fils 
de jute. En général, les prix sont cependant demeurés au niveau peu 
élevé de 1958. 

Malgré l'activité croissante du secteur du coton, le recul de 1958, 
par rapport à 1957, n'a pas été rattrapé. L'activité de la branche des tissus 
classiques, c'est-à-dire à l'exclusion des tissus d'ameublement et des 
tapis, n'a pas connu une reprise aussi forte que celle de la filature. 
D'autre part, les exportations de fils sont restées inférieures à la moyenne 
mensuelle atteinte entre 1952 et 1955. Les importations, déjà élevées, 
de fils et de tissus de coton à des prix anormalement bas, ont continué 
à augmenter en 1959. L'accroissement de la consommation a entraîné 
une amélioration considérable de l'activité des filatures de laine. Mais, 
dans les tissages de tissus de laine vestimentaires, la crise a perduré ; 
en effet, les importations de ces produits ont augmenté de près de la 
moitié par rapport à 1958 et représentent un tiers de la production 
totale. 

L'accroissement de la demande extérieure est à la base de l'évolu-
tion favorable de la production des filatures de lin. 

Par suite de la demande considérable des fabricants de tapis et 
de l'accroissement des exportations, les filatures de jute ont atteint 
une production record. Dans les tissages, par contre, la limitation de 
la production a persisté. 

La situation ne s'est que peu améliorée dans le secteur des fils de 
rayonne. L'état des marchés mondiaux de la fibranne explique l'aug-
mentation assez faible de la production, malgré un accroissement 
sensible des livraisons sur le marché belge. Le développement de la 
production des fibres synthétiques, qui n'avait pas subi les effets de la 
dernière récession, a persisté en 1959. L'effort de pénétration sur les 
marchés étrangers a été ralenti par la demande intérieure. 
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L'activité a augmenté dans la bonneterie, sans que le niveau de 
1957 ait cependant été atteint. 

En ce qui concerne le secteur de la confection, la situation a été 
satisfaisante dans son ensemble. 

Dans les tanneries, où l'on travaille le cuir lourd à semelles, la capa-
cité de production n'a été utilisée qu'à concurrence de 40 %, tandis que 
les stocks représentaient neuf mois de production. La disparition de la 
demande traditionnelle et la concurrence des produits de substitution, 
comme le caoutchouc et le plastique, sont causes de cette situation. 
Les perspectives favorables des tanneries de cuir léger ont été confirmées 
par un important accroissement de la production de chaussures. 

L'indice général de l'activité des industries alimentaires, des boissons 
et du tabac, a fléchi légèrement par rapport à 1958. Mais tandis que par 
suite de la sécheresse, la production des confitures et celle du sucre 
ont diminué, la quantité de bière brassée a atteint un record. En 
Belgique, comme dans le reste du monde, l'accroissement de la pro-
duction de margarine est notable. 

La capacité de production de Vindustrie du papier a augmenté ; 
la production même n'a crû qu'à un rythme très faible. La part de 
cette capacité restée inemployée demeure, de ce fait, une des plus 
importantes de tous les pays de l'Europe occidentale, la France excep-
tée. Ceci explique aussi que les prix soient demeurés déprimés. Pour 
les papiers et cartons non transformés, la consommation et l'importa-
tion ont augmenté plus que la production. 

Dans Vindustrie de la construction, la situation diffère selon les sec-
teurs. Pour les habitations, les autorisations de bâtir accordées et le 
nombre des primes octroyées ont atteint un record. Le nombre de 
maisons terminées a été un peu plus élevé qu'en 1958. Pour les autres 
immeubles, le nombre des constructions achevées a sensiblement décru 
d'une année à l'autre. D'autre part, les montants payés pour des travaux 
publics de génie civil ont été les plus importants de l'après-guerre. 

A la suite de l'accroissement de l'activité dans la construction, 
la demande de matériaux a augmenté. La production cimentière belge 
— à rencontre de celle des autres pays du Marché Commun — est 
demeurée, par suite du recul des exportations, inférieure au record de la 
précédente haute conjoncture, de sorte que n'a été utilisée, en général, 
que 60 % de la capacité totale de production. Pour ne pas augmenter 
les stocks, la production de briques a été freinée ; elle a été moins élevée 
qu'en 1953-1958. Bénéficiant d'exportations croissantes, l'industrie du 
verre a été en grande expansion ; la production de verre à vitre a atteint 
un nouveau sommet, tandis que les glaceries retrouvaient le maximum 
de 1955. 

Iransport La conjoncture favorable a suscité un léger accroissement du trafic 
de marchandises, plus prononcé après l'été. Des modifications structu-
relles de l'économie, notamment l'emploi de plus en plus répandu des 
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combustibles liquides au détriment des solides, ont toutefois influencé 
l'ampleur du trafic de marchandises et entraîné de nouveaux déplace-
ments entre les différents moyens de transport. 

Les transports par camions ne font pas l'objet de relevés statistiques, 
mais les ventes de nouveaux véhicules sont connues. Ces ventes, sen-
sibles à la conjoncture, avaient fort diminué par suite de la récession, 
mais, au cours des derniers mois de 1959, une assez nette reprise s'est 
produite ; d'après les évaluations, le nombre de véhicules servant au 
transport de marchandises, en usage au l̂ i" août 1959, était de 2 à 3 % 
plus élevé qu'un an auparavant. 

Le trafic de marchandises par wagons complets de la Société natio-
nale des Chemins de Fer belges a augmenté après l'été, mais les mon-
tants annuels n'ont pas été beaucoup plus importants que ceux de 
1958, et ils sont demeures inférieurs à ceux de 1957. Le parcours moyen 
a cependant encore augmenté. Cette situation semble imputable au 
recul structurel de la consommation et du transport de charbon, alors 
que, seules, de faibles quantités de produits pétroliers sont transportées 
par chemin de fer. Mais, d'autre part, les transports de minerai ont 
crû. La mauvaise récolte de betteraves, due à la sécheresse, a aussi 
influencé le volume des transports de marchandises. 

La navigation intérieure, qui avait peu ressenti la récession, a été 
beaucoup plus sensible à la reprise, en partie à cause de la moindre part 
prise habituellement par le charbon, dans les cargaisons transportées 
par voie d'eau. Le parcours moyen a grandi graduellement au cours des 
dernières années et le nombre de tonnes-kilomètres a atteint un record 
en 1959. Le trafic a surtout augmenté sur les canaux campinois, plus 
particulièrement sur le canal Albert, où son volume a doublé depuis 
1951. 

A la suite de l'ampleur des ordres passés au cours de la précédente 
période de haute conjoncture, le nombre de bâtiments de mer battant 
pavillon belge et, plus encore, leur tonnage global ont fort augmenté dans 
les dernières années. En 1959, cette évolution s'est arrêtée, la construc-
tion de nouvelles unités ne dépassant plus que de peu les démolitions 
et les ventes à l'étranger. 

Au port d'Anvers, l'activité est demeurée à peu près la même 
qu'en 1958 et le volume global des marchandises transbordées a été 
égal à celui de l'année précédente, malgré la reprise survenue après l'été. 
L'influence des déplacements structurels dans la consommation de com-
bustibles a été considérable ; le volume des cargaisons sèches, autres 
que les combustibles solides, est passé de 23,4 millions de tonnes, en 
1958, à 24,9 millions de tonnes, en 1959, soit une augmentation de 6 %, 
mais celui du charbon et du coke a diminué de moitié. Les arrivages 
d'huile minérale brute ont été un peu plus importants qu'en 1958. 
Dans les autres ports, la navigation a été moins intense et les transbor-
dements de marchandises ont été moindres qu'en 1958. 
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En 1959, la quantité de fret transbordée sur les 'aérodromes belges 
a encore augmenté mais beaucoup moins qu'en 1958, l'Exposition 
universelle ayant provoqué un accroissement exceptionnel ; par rapport 
à 1957, elle a été de 40 % plus élevée. Quant au nombre des passagers 
des avions, l'influence de l'Exposition a été encore beaucoup plus forte ; 
en 1959, il est revenu à un niveau fort inférieur, mais qui est cependant 
encore supérieur de 10 % à celui de 1957. 

Abstraction faite de l'influence occasionnelle de l'Exposition uni-
verselle, il semble que, depuis 1956, le trafic de voyageurs de la Société 
nationale des Chemins de Fer vicinaux diminue, en dépit des améliora-
tions techniques et de l'extension du réseau. Les prix, après les hausses 
successives, ont peut-être atteint la limite de l'élasticité de la demande. 
De plus, la concurrence des véhicules privés est sensible pour les parcours 
assez courts comme ceux qu'effectuent les vicinaux. La réduction de 
la semaine de travail à cinq jours a aussi influencé le trafic des voyageurs 
de la Société nationale des Chemins de Fer vicinaux tout comme celui 
de la Société nationale des Chemins de Fer belges, et dans ce dernier 
cas, surtout les voyages par abonnement. Le trafic par abonnement 
ordinaire augmente depuis des années à la S.N.C.B., mais celui par 
abonnement à la semaine ou par abonnement de travail diminue depuis 
1957. Ce dernier est indirectement lié à l'emploi dans certaines régions ; 
il subit notamment l'influence des fermetures de charbonnages du sud 
du pays. Les voyages par billet ordinaire ont fluctué, en 1959, à un 
niveau quelque peu supérieur à celui de 1957. La concurrence des véhi-
cules privés est visiblement moins forte ici que pour la S.N.C.V., sans 
doute par suite du parcours plus élevé en moyenne. 

Le parc des voitures automobiles est d'ailleurs passé de 633.000 
I unités, en 1958, à 685.000 d'après une première estimation, en août 

1959. Le nombre de nouveaux véhicules vendus a effectivement atteint 
101.200 unités en 1959 contre 89.700 en 1958. La vente d'autobus a 

I aussi augmenté, mais celle de motos a diminué. C'est le nombre des 
cyclo-moteurs qui a relativement augmenté le plus, quoique le rythme 
d'accroissement a ralenti de 41 %, moyenne de la période 1954-1956, 
à 16 % pour 1959. 

'istribution Les données partielles, seules disponibles pour juger de la situation 
de la distribution, donnent l'impression que l'activité y a augmenté 
modérément par rapport à 1958. Le nombre des entreprises commer-
ciales, soumises à la sécurité sociale, a encore progressé. Le personnel 
employé a augmenté de 2,3 % et le personnel ouvrier de 2,8 %. 

Comme pour les années précédentes, les inscriptions de commer-
çants isolés, au registre du commerce, ont été plus nombreuses que 
les radiations. Le solde a été positif aussi pour les sociétés commer-
ciales. 

Le nombre de sociétés créées, autant dans le commerce de détail 
que dans le commerce de gros, a été plus élevé qu'en 1958, ce qui peut 
s'expliquer par la reprise économique. Le capital nominal moyen a 

XXIX 



augmenté dans les nouvelles sociétés de vente au détail, mais il a 
diminué, par rapport à 1958, dans les entreprises de commerce de gros. 
Le montant nominal des augmentations de capital a beaucoup progressé 
dans le commerce de détail. Le capital nominal des sociétés ayant fait 
l'objet d'une liquidation ou de fusion, a diminué, aussi bien dans le 
commerce de détail que dans celui de gros. 

Néanmoins, le nombre de faillites a atteint un niveau record 
supérieur à celui de 1958 de 37 %. Le nombre de concordats judiciaires 
accuse une régression par rapport à 1958 et se situe au niveau des 
années 1956 et 1957. 

De 1958 à 1959, dans les grands magasins à rayons multiples, la 
valeur des ventes a augmenté modérément : 3,5 % ; elle est demeurée 
stationnaire dans les coopératives et a augmenté de 5 % dans les chaînes 
de magasins spécialisés en produits alimentaires. Les ventes des grossistes 
en alimentation générale ont accusé une nouvelle avance de 4 %. Dans 
la période correspondante, l'indice global des prix de détail a progressé 
de 1,7 % et l'indice partiel des produits alimentaires de 2 %. 

Le nombre total de prêts accordés, en 1959, par la Caisse Nationale 
de Crédit professionnel a été beaucoup plus élevé qu'en 1958 ; il a même 
atteint un niveau record. En valeur absolue, cette augmentation touche 
surtout les crédits professionnels et, dans une moindre mesure, 
l'outillage artisanal. Parmi les premiers, l'importance relative du com-
merce de gros et de détail décroît de 22,2 % en 1958 à 20,5 % en 1959. 

Le produit du timbre et des taxes assimilées au timbre, valable 
pour l'ensemble de l'économie, dénote un accroissement de 9 %, par 
rapport à 1958. 

La statistique bisannuelle des cartes professionnelles pour étrangers 
montre que le nombre de cartes délivrées continue de décroître depuis 
quelques années. Pour le commerce ambulant, la situation est station-
naire, par rapport au recensement précédent (1®̂  janvier 1958) ; le nom-
bre des étrangers a augmenté dans ce secteur. 

Tourisme En 1958, le tourisme avait été très influencé par l'Exposition 
universelle de Bruxelles. Son évolution pourra donc être mieux appré-
ciée, en comparant les résultats de 1959 à ceux de 1957. 

Dans l'année touristique écoulée, c'est-à-dire d'octobre 1958 à 
septembre 1959, la diminution des nuitées d'étrangers a été plus que 
compensée par l'augmentation de celles de ressortissants belges. 

Les Anglais représentent toujours la plus importante clientèle 
étrangère, bien que le nombre des Allemands augmente considérable-
ment. Les nuitées de Français et de Néerlandais ont, par contre, diminué. 

Par suite des conditions climatériques, les nuitées à la côte ont 
augmenté dans une mesure importante, tandis que les villes d'art per-
daient une partie de leur clientèle. 
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Le tourisme social a été actif en 1959. Î es nuitées dans les maisons 
et les centres de vacances ont encore augmenté, tandis que le tourisme 
d'étapes perdait de son importance. 

D'après des évaluations de la Banque Nationale, les dépenses glo-
bales des étrangers ont augmenté d'environ 5 % par rapport à 1957 ; 
mais comparées à celles de 1958, elles ont diminué de 27,5 %. 

iitnces de La politique budgétaire et fiscale de 1959 a été conçue en fonction 
'Etat jĝ  récession conjoncturelle amorcée en 1957, et qui a encore nettement 

influencé l'évolution des finances publiques. Les nécessités d'une poli-
tique anticyclique ont entraîné non seulement la reprise des investis-
sements publics, mais aussi une augmentation massive des dépenses 
courantes, dont une partie importante n'a pu être couverte par des 
recettes budgétaires ordinaires. Le déficit créé au budget ordinaire, 
devrait être comblé par les plus-values des exercices ultérieurs, à verser 
à un Fonds d'Egalisation des Budgets, créé par la loi du 19 juin 1959. 

Le mise en application d'une politique budgétaire anticyclique ne 
pouvant, seule, résoudre le problème des finances publiques, le besoin 
d'un assainissement durable s'est affirmé davantage. La nécessité de 
recourir, en permanence et dans une large mesure, aux marchés finan-
ciers crée des difficultés chroniques de trésorerie, qui entravent l'adap-
tation de la politique fiscale et budgétaire aux impératifs d'une expan-
sion économique à long terme. 

Néanmoins, et dans le cadre des possibilités forcément limitées du 
Trésor public, diverses mesures ont été prises pour favoriser la reprise 
de l'activité économique, le renforcement de la capacité concurrentielle 
de l'industrie belge en vue de son intégration au Marché Commun et 
l'amélioration de la structure économique, par l'orientation des inves-
tissements vers de nouveaux secteurs industriels. Ces mesures, à objectif 
tant conjoncturel que structurel, ont surtout consisté en bonifications 
d'intérêt, en octroi de crédits et en avantages fiscaux. Leur incidence 
sur la position budgétaire de 1959 n'a cependant pas eu beaucoup 
d'ampleur. 

Pour limiter le déficit budgétaire, il a fallu recourir à des recettes 
supplémentaires, notamment par l'aggravation de la charge fiscale 
indirecte. Il en est résulté un supplément de rentrées d'environ 3 mil-
liards ; compte tenu du milliard provenant d'une simplification de la 
comptabilité des fonds de tiers et des deux milliards et demi dus à la 
reprise économique, les recettes fiscales ont atteint un montant dépas-
sant de 6,5 milliards celui de 1958. 

Pendant les huit premiers mois de l'année, leur évolution n'a pas 
répondu aux prévisions, à cause du retard de la reprise économique. 
A partir de septembre, la situation s'est redressée ; de substantielles 
plus-values ont permis qu'à la fin de l'année les estimations fussent 
entièrement atteintes pour l'exercice 1959 seul. 

L'augmentation, par rapport à 1958, du produit des contributions 
directes, est surtout imputable à la taxe professionnelle : si le rendement 
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des retenues à la source n'a guère été favorable, les perceptions sur rôle 
ont progressé, grâce à la généralisation de la taxation au premier degré. 
Les versements anticipatifs à la taxe professionnelle ont été influencés 
par les meilleures perspectives économiques. Le rendement plus élevé 
de la taxe de circulation sur les voitures automobiles résulte, en partie, 
d'un relèvement de la base imposable. 

En dépit de l'accroissement de la valeur des importations, le pro-
duit des droits d'entrée n'a pas atteint le niveau de l'année précédente. 
Cette évolution est imputable aux premières adaptations du tarif 
douanier au Marche Commun ; par ailleurs, les droits d'entrée sur les 
boissons fermentées ont été remplacés par un droit d'accise. Cette 
substitution et le relèvement des taux d'imposition expliquent en majeu-
re partie l'amélioration des recettes d'accises. 

La reprise de l'activité économique s'est surtout traduite dans le 
rendement du timbre et des taxes assimilées. Même si l'on fait abstrac-
tion du relèvement de certains droits et de la modification de la comp-
tabilisation des ventes de timbres fiscaux, l'amélioration par rapport 
à 1958 reste significative. 

Malgré l'augmentation des recettes fiscales, la situation budgétaire 
n'a pas été aisée, les dépenses ordinaires ayant progressé. Le découvert 
budgétaire s'est aggravé, par rapport à l'année 1958, et a atteint une 
ampleur beaucoup plus grande que pendant la période de reprise con-
joncturelle de 1954. 

Après une quasi-stabilisation, pendant la période de 1953 à 1956, 
les dépenses ordinaires ont fort augmenté les années suivantes et ont 
atteint, en 1959, l'indice 141 par rapport à 1953. Par rapport à 1958, 
les écritures de régularisation exclues, l'accroissement des dépenses 
atteint 8 %. 

Comme les années précédentes, les subventions forment la plus 
grande part de l'augmentation globale. L'état a dû intervenir de manière 
accrue dans le domaine social, notamment pour l'indemnisation des 
chômeurs et l'aide financière au Fonds National d'Assurance Maladie-
Invalidité, ainsi que pour les subventions aux pouvoirs publics subor-
donnés. Cependant, des subsides ont pu être réduits, en particulier ceux 
versés en faveur des chemins de fer et des charbonnages. 

I.a majoration des dépenses de pensions résulte de l'accroissement 
des effectifs de retraités dans la plupart des secteurs et, dans une moin-
dre mesure, de l'application de la loi sur le pacte scolaire, qui a entraîné 
la péréquation de certaines pensions. 

La progression des dépenses de personnel est sensiblement plus 
faible que celle des dépenses ordinaires totales. L'extension des effec-
tifs, plus marquée pour certains départements ministériels, les augmen-
tations barémiques et l'alignement des traitements à la hausse de 
l'indice des prix de détail, sont à l'origine des débours supplémentaires. 

Les dépenses extraordinaires ont été en développement très rapide, 
mais une part non négligeable des imputations ne correspond pas à 
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des décaissements eiïectifs. Tel est le cas du transfert au Fonds des 
Rentes, de la souscription en or au Fonds Monétaire International, 
reprise par la Banque Nationale, du virement du crédit au compte 
spécial du Fonds des Constructions scolaires, de la régularisation bud-
gétaire de l'avance de trésorerie, consentie en 1958 à la Société Nationale 
du Logement pour le remboursement d'un emprunt extérieur. 

La mise en œuvre d'un important programme de travaux publics, 
dans le cadre de la politique gouvernementale de stimulation de l'acti-
vité économique, est surtout apparue dans les engagements à charge 
du Trésor public. Ceux-ci comporteront ultérieurement des décaisse-
ments effectifs ; en 1959, en effet, les liquidations pour immobilisations 
nouvelles n'ont guère dépassé le niveau de l'année passée, si l'on exclut 
l'alimentation du Fonds des Constructions scolaires. 

Au total, le découvert budgétaire portant sur les opérations ordi-
naires et extraordinaires a progressé de 1,1 milliard, par rapport à 
1958, abstraction faite des virements internes et des écritures compta-
bles, qui n'ont pas encore donné lieu à des sorties de fonds. L'augmen-
tation ne concerne que les dépenses ordinaires. L'ampleur de ce décou-
vert et, pendant plusieurs mois, l'insuffisance des recettes fiscales 
devaient fatalement entraîner un resserrement constant de la trésorerie, 
en dépit de la liquidité extraordinaire des marchés monétaire et finan-
cier. Ceux-ci ont été sollicités à diverses reprises par l 'Etat, dont les 
emprunts consolidés, émis sur le marché intérieur, ont rencontré un 
vif succès, à l'exception de celui placé en juin. Par ailleurs, les émissions 
privées ont été peu importantes en 1959, de sorte que les liquidités 
disponibles ont reflué vers le Trésor public. 

Contrairement à ce qui s'est passé en 1958, le financement du décou-
vert budgétaire et des appels de fonds pour ordre a été réalisé en grande 
partie par des emprunts consolidés dont un de 22,25 millions de dollars 
placé sur le marché américain. Les remboursements sur la dette flot-
tante intérieure ont légèrement dépassé les émissions. Comme les années 
précédentes, le Trésor public s'est adressé à plusieurs reprises aux 
marchés monétaires étrangers qui ont contribué, à concurrence de 
4 milliards, à la constitution des ressources financières indispensables. 

Les diverses opérations de financement du Trésor public ont sus-
cité une augmentation record de la dette publique. La progression ne 
dépasse toutefois pas celle observée en 1958, si on élimine les diverses 
dettes qui ne correspondent pas à des décaissements réels notamment : 
l'augmentation de la participation belge de 4,2 milliards au Fonds 
Monétaire International, la partie non utilisée de 1,5 milliard du crédit 
du pacte scolaire repris aux comptes chèques postaux et une avance au 
Ruanda-Urundi, représentée par des certificats à court terme. 

En données absolues, la dette publique a progressé de 50 milliards 
pendant les deux dernières années, soit à quatre milliards près, d'un 
montant équivalent à l'augmentation intervenue de 1953 à 1957. Fin 
1959, la dette représentait 88 % du revenu national et la charge des 
intérêts et amortissements 16 % des dépenses ordinaires totales. 
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Finances La nécessité d'assainir les finances provinciales et communales, et 
ĉom^un^ales* ^̂ ^̂  particulièrement ces dernières, s'est une nouvelle fois affirmée en 

1959, Devant la constante détérioration de la situation financière des 
pouvoirs subordonnés, l 'Etat s'est vu dans l'obligation de prendre des 
mesures de redressement. Toutefois, l'augmentation des interventions, 
en 1959, résulte, en majeure partie, de l'application de la loi sur le pacte 
scolaire et de la politique gouvernementale d'expansion économique ; 
l'autorité centrale a notamment favorisé les investissements provinciaux 
et communaux, par de larges subventions. 

Selon les prévisions budgétaires concernant l'exercice, la situation 
financière des provinces ne s'est guère détériorée. Les dernières données 
disponibles, relatives aux comptes, sont rassurantes ; en effet, en 1958, 
le boni final a dépassé celui de l'année précédente. La plupart des pro-
vinces ont d'ailleurs connu, en 1959, une situation de trésorerie aisée. 
Si, depuis la réforme de leur statut, les provinces ont sensiblement 
accru leurs dépenses, leurs moyens de financement ont suivi une évo-
lution parallèle. 

Le véritable problème du déséquilibre financier des pouvoirs 
publics subordonnés est d'ordre communal. En 1959, le déficit budgé-
taire a été évalué à 6.165 millions, contre 4.598 millions en 1958, soit 
34 % de plus. Il est fort probable que, en comptes effectifs, ce montant 
très important ne sera pas atteint. Les comptes n'ont jamais rejoint 
les prévisions initiales. Leur évolution fait cependant clairement appa-
raître la dégradation de la situation financière des communes. Le mali 
réel s'est élevé, en 1958, à plus du double de celui de 1957. Par ailleurs, 
le nombre de communes qui clôturent leur budget en excédent ou en 
équilibre diminue constamment ; il a été ramené de 2.436 en 1952 à 
1.721 en 1958. 

En dehors des mesures directes prises, par l'autorité centrale, dans 
le but de remédier aux difficultés financières des communes, celles-ci 
augmentent régulièrement les additionnels à la contribution foncière ; 
le produit de cette taxe est passé de 2,2 milliards en 1956, à 3,4 milliards 
en 1959. Le rythme de progression de la fiscalité communale est de loin 
supérieur à celui de l'intervention financière directe de l 'Etat. 

Les investissements provinciaux et communaux sont en sensible 
augmentation par rapport à 1958. Le Crédit Communal estime le volume 
global des investissements à 8,1 milliards, contre 5,8 milliards en 1958. 
Cette évolution s'explique d'une jiart, par la politique gouvernementale 
de mise au travail des chômeurs ainsi que par l'exécution de travaux 
subventionnés de petite et moyenne envergure et, d'un autre côté, 
par la forte liquidité des marchés financiers qui a permis au Crédit 
Communal de satisfaire rapidement les demandes de prêts. 

A la fin de 1959, le système de financement des travaux entrepris 
par les pouvoirs publics subordonnés, a subi une importante modifica-
tion. En vertu de l'arrêté royal du 22 octobre 1959, le Crédit Communal 
finance la part des travaux que l'Etat subventionnait normalement, 
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en accordant des prêts de vingt ans à l'administration qui entreprend 
le travail. L'amortissement et l'intérêt de ces prêts sont pris en charge 
par le Trésor public. Ce nouveau système présente l'avantage d'accé-
lérer le paiement des entrepreneurs et d'éviter ainsi la charge d'intérêts 
de retard aux administrations locales. Par ailleurs, il libère le Trésor 
public du recours au marché des capitaux, pour l'exécution de travaux 
qui ne contribuent pas au développement du patrimoine de l 'Etat. 

Monnaie Les indices de reprise de l'activité économique, observés pendant 
et crédit jgg derniers mois de 1958, se sont précisés dès le printemps et l'expan-

sion économique s'est amplifiée dans un climat d'aisance monétaire et 
financière favorisé par une augmentation du stock monétaire et surtout 
des liquidités quasi monétaires, influencées par une nette progression 
des dépôts en devises de nationaux. 

La composition du stock monétaire montre que la part de la mon-
naie fiduciaire a diminué. Sans exclure l'éventualité d'une modifi-
cation de structure, cette tendance peut être mise en rapport avec la 
conjoncture ascendante, caractérisée par un accroissement des liquidités 
des entreprises, sous forme de monnaie scripturale. 

Si, en 1959, le rythme d'expansion du stock monétaire et des 
liquidités quasi monétaires n'a pas été de beaucoup inférieur à celui 
de 1958, les origines des variations ont cependant été différentes. Elles 
ont eu leur principale contrepartie dans les opérations effectuées par 
les organismes monétaires avec l'étranger, avec le secteur privé et avec 
les pouvoirs publics. 

Les transactions avec l'étranger, à l'exclusion des opérations en 
capital des pouvoirs publics et des « donations » officielles, n'y ont plus 
contribué que dans une très faible mesure alors qu'en 1958, elles avaient 
joué un rôle prépondérant dans le développement du stock monétaire. 
Pendant les neuf premiers mois, ces opérations ont été déficitaires, 
par suite du reflux de capitaux vers la France, après la dévaluation 
du franc français, et d'une nette contraction du solde des transactions 
invisibles de la balance de paiements. En fin d'année, un boni a été 
réalisé, qui a plus que compensé les sorties antérieures. 

L'évolution globale des paiements extérieurs a déterminé une dimi-
nution des avoirs extérieiu's nets de la Banque Nationale. La reprise 
de l'activité économique et l'élargissement du courant des importations 
devaient entraîner une ponction sur les avoirs en or et en devises, et 
cela d'autant plus que les autres facteurs de la balance des paiements 
accusaient une tendance moins favorable. La réduction des avoirs exté-
rieurs nets est toutefois imputable, à concurrence de 1,5 milliard, au 
versement de la souscription complémentaire au Fonds Monétaire Inter-
national, dû au relèvement du quota belge. Par ailleurs, en vertu d'une 
convention passée entre la Banque Nationale et la Société Nationale 
de Crédit à l'Industrie, celle-ci a repris les créances que la Banque 
possédait sur les pays avec lesquels avaient été conclus des accords 
de consolidation de plus de 120 jours ; de ce fait, les avoirs comptables 
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ont été amputés de 0,8 milliard. En fin de eompte, les transactions 
courantes et les mouvements de capitaux ordinaires se sont soldés par 
une réduction des avoirs extérieurs nets de 6 milliards. 

Contrairement à l'évolution de l'année antérieure, les opérations 
de financement du secteur privé ont contribué à l'expansion du stock 
monétaire. L'accroissement de l'encours total des crédits, aux entre-
prises et aux particuliers, concerne quasi exclusivement les crédits aux 
résidents. Parmi ces crédits, ceux qui ont été financés en dehors des 
organismes monétaires ont fléchi, tandis que ceux qui étaient logés 
dans ces institutions ont augmenté de 4,2 milliards. Cet accroissement 
résulte, à concurrence de 2,7 milliards, du recours à la Banque Nationale, 
lequel s'est développé de manière passagère en lin d'année, époque où 
certaines tensions ont surgi, dues entre autres aux prélèvements impor-
tants du Trésor public. Après les effets de l'échéance annuelle, le recours 
à la Banque Nationale s'est normalisé, attestant que la liquidité fonda-
mentale du marché monétaire n'avait pas été altérée. 

En raison de la demande relativement faible des entreprises et des 
particuliers, l'encours des crédits financés par les banques de dépôts 
n'a pas pris beaucoup d'ampleur. Ces crédits sont restés étales, pendant 
la majeure partie de l'année ; le mouvement d'expansion s'est surtout 
dessiné à partir du quatrième trimestre et concerne exclusivement 
les crédits de caisse. Les besoins ont pu être satisfaits facilement, grâce 
aux importants moyens d'action dont les banques ont pu disposer. 

Ces moyens, représentés en majeure partie par les dépôts bancaires, 
ont continué à progresser. L'expansion, très marquée pendant le premier 
semestre, dénote la grande liquidité des entreprises et des particuliers. 
Toutes les catégories de dépôts en ont bénéficié, mais elle a été très nette 
pour les engagements à terme en francs belges et pour les carnets de 
dépôts. Les dépôts en devises, stables pendant les années antérieures, 
ont augmenté de deux milliards, surtout en fin d'année. Cette évolution 
résulte de la disparité entre les taux d'intérêt belges et ceux de plusieurs 
places étrangères. 

La forte liquidité du système bancaire a suscité une nouvelle con-
traction des crédits de réescompte ouverts par l'Institut de Réescompte 
et de Garantie. Celui-ci, comme de coutume, a emprunté l'essentiel de 
ses moyens de financement au marché du call money ; même après 
la réforme de novembre 1959, l'Institut est resté le principal emprun-
teur. Cependant, il a augmenté son réescompte à la Banque Nationale. 
L'Institut et son marché ont pu encore financer 94 % du total des 
effets traités, contre 97 % en 1958. 

L'incidence des transactions des pouvoirs publics, sur l'évolution 
du stock monétaire, est déterminée surtout par la gestion des finances 
publiques. Le financement monétaire du secteur public et la monéti-
sation de la dette publique ont porté, ensemble, sur 7,7 milliards et sont 
la cause principale de création de monnaie et de liquidités quasi moné-
taires en 1959. 
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Le financement résultant des crédits directs des organismes moné-
taires a consisté surtout en souscription, par les banques aux émissions 
d'emprunts consolidés par l 'Etat et les pouvoirs publies subordonnés. 
Tout comme en 1958, et devant une demande de crédit peu vigoureuse 
du secteur privé, les banques ont été amenées à placer en effets publics, 
même au-delà des obligations résultant du passif à couvrir, une part 
importante des disponibilités. Les crédits consentis par la Banque 
Nationale au secteur public ont aussi progressé. Ces crédits, octroyés en 
vertu de la convention de septembre 1948, ont été constamment fort 
élevés. I.a reconstitution partielle de la marge de 10 milliards n'a été 
qu'occasionnelle, lors du placement d'emprunts consolidés. 

La monétisation de la dette publique, qui résulte des achats sur 
le marché, par des organismes monétaires, de titres émis auparavant, 
et du financement monétaire du Fonds des Rentes, a porté sur 3,2 mil-
liards. En vertu de la loi du 19 juin 1959, l'intervention du Fonds des 
Rentes, sur le marché monétaire, a été élargie. Il peut désormais pra-
tiquer une politique d'open market sur le marché de l'argent et des 
effets publics à court terme. Cette action régulatrice du Fonds a reçu 
une première application en fin d'année, sous forme de rachats tempo-
raires de certificats de trésorerie détenus par les institutions de crédit. 

Les moyens d'action du Fonds des Rentes ont été étendus, notam-
ment par le transfert des 2,8 milliards venant de la reprise par la Banque 
Nationale, de la souscription en or au Fonds Monétaire International. 
Par ailleurs, la Banque a ouvert au Fonds, un compte courant d'avances 
de 2 miUiards. Plus tard, le Fonds disposera éventuellement, à concur-
rence de 7,8 milliards, des ressources que réunirait le Fonds permanent 
d'Egalisation des Budgets. 

Le marché de l'argent à très court terme a été l'objet d'une réforme 
structurelle le 17 novembre, complétant celle intervenue en juin. Les 
secteurs « en et hors compensation » ont été unifiés et les banques ont 
été autorisées à inclure dans les moyens de trésorerie obligatoires, les 
prêts de call money garantis. Le Fonds des Rentes assume le rôle de 
régulateur, en intervenant soit comme emprunteur, soit comme prêteur. 
La réforme a rendu possible la formation spontanée de taux, suivant 
l'offre et la demande. La moyenne pondérée des taux journaliers moyens 
a atteint 2,17 % en décembre, contre 1 % auparavant pour l'argent 
à un jour. 

La baisse des taux d'intérêt, amorcée l'année précédente, a persisté 
au début de 1959 et a donné lieu, le 8 janvier, à un nouvel abaissement 
du taux d'escompte de 1/4 %. La situation s'est modifiée à partir du 
mois d'avril où, notamment, le taux d'intérêt des certificats de tréso-
rerie, émis par adjudication publique, a commencé à se relever. Dans 
le but d'harmoniser les taux d'intérêt belges et de l'étranger, la Banque 
Nationale a majoré, le 24 décembre, son barème officiel de 0,75 %, 
le portant à 4 % . En outre, afin de permettre aux banques d'augmenter 
les intérêts bonifiés aux dépôts à terme, le taux des certificats de tré-
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sorerie de Ja tranche B de l'emprunt spécial et celui des certificats du 
Fonds des Rentes, ont été fixés à 0,25 % en dessous du taux d'escompte, 
à partir du l^r janvier 1960. 

Marché des La tendance haussière des taux d'intérêt, consacrée, comme il 
capitaux vient d'être dit, par la Banque Nationale, a été, pour le marché des 

capitaux, une conséquence du mouvement de hausse déjà perçu à 
l'étranger, ainsi que de l'importance des émissions du secteur public. 
Car, malgré le maintien du lythme de ses investissements, le secteur 
privé a eu moins recours à ce marché, encore caractérisé par la grande 
aisance apparue en 1958. 

Le volume global de l'épargne à l'intérieur du pays, a atteint un 
niveau record cjui n'a cependant dépassé que de peu celui de l'année 
précédente, surtout à cause de l'accroissement plus modéré de l'épargne 
privée. Les exportations nettes de capitaux du secteur privé ont de 
nouveau diminué. 

Le secteur public a accru son recours au marché, en ordre principal, 
sous forme d'émission d'emprunts d'Etat, sans cependant dépasser le 
record de 1954. Le recul des émissions des entreprises industrielles et 
commerciales belges a été plus important pour les emprunts obligatoires 
que pour les émissions nettes d'actions. Celles du commerce de détail 
et de la sidérurgie ont atteint un record, tandis que le secteur de l'élec-
tricité, après le recours considérable au marché des capitaux des années 
précédentes, a procédé à des remboursements, comme en 1955. 

En dépit de la reprise conjoncturelle, de la hausse sur les bourses 
étrangères et de l'amélioration de l'activité dans presque tous les sec-
teurs, des événements politiques et des problèmes structurels ont pesé 
sur certaines valeurs, de sorte que l'indice général des cotations des 
actions aux bourses de Bruxelles et d'Anvers n'a que très peu augmenté. 

Grâce à l'aisance des marchés financiers, les autorités ont pu émettre 
des emprunts, dont le rendement moyen pour les souscripteurs a été 
moins élevé que l'année précédente ; pourtant, au deuxième semestre 
le taux nominal d'intérêt a été plus élevé, en partie sous l'influence 
des taux étrangers. 

Le marché des rentes a été irrégulier dura«t la plus grande partie 
de l'année et il a reflété, à certains moments, une tension des taux d'in-
térêt. Les ventes ont prédominé. Au 31 décembre, le portefeuille du 
Fonds des Rentes accusait un accroissement en valeurs cotées. Le Fonds 
des Rentes, pour financer son portefeuille, a eu surtout recours à l'émis-
sion de certificats auprès des banques de dépôt au détriment des 
emprunts à très court terme. 

Le montant des inscriptions hypothécaires a atteint un record, 
en rapport avec l'accroissement de l'activité de la construction. 

Les versements à la Caisse Générale d'Epargne et de Retraite ont 
marqué un sonunet, surtout par suite des gros excédents du premier 
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semestre. L'augmentation exceptionnelle des placements a été orientée 
surtout vers le crédit à l 'Etat et, dans une moindre mesure, vers 
le crédit industriel et des opérations d'escompte. 

I/accroissement des prélèvements sur les crédits d'investissements 
ouverts par la Société nationale de Crédit à l'Industrie, dénote l'effort 
considérable d'investissement de l'industrie. L'encours global des crédits 
ouverts n'a pas crû autant que l'année précédente, les remboursements 
ayant augmenté plus vite. Outre ses moyens normaux de financement, 
la S.N.C.I. a émis un emprunt public. 

En 1959, la Caisse de Crédit Professionnel a pu étendre son activité 
sans restriction, grâce à l'abondance du marché des capitaux et au 
relèvement du plafond de ses engagements ; le montant global des 
crédits octroyés a été un record. Les crédits à court terme ont été plus 
importants ; par secteur économique, la part octroyée au bâtiment, 
au transport et à l'industrie textile a augmenté au détriment des autres 
secteurs. Le financement a été, comme l'année précédente, assuré pour 
une part importante par l'émission de bons de caisse et d'obligations. 

Insurances L'activité des entreprises d'assurances a été marquée par une 
importante expansion. 

Dans le secteur de Vassurance sur la vie, par rapport à 1958, le 
montant des primes perçues a augmenté de plus de 36,2 % pour les 
sociétés belges, et de 4,4 % pour les sociétés étrangères. Les réserves 
mathématiques ont crû respectivement de 14,8 % et de 9,4 %. 

En matière d^opérations de capitalisation, la valeur des contrats 
souscrits n'a que légèrement augmenté (1,6 % ) ; la capitalisation immo-
bilière continue de reculer tandis que la capitalisation pure progresse. 

La valeur nominale des prêts hypothécaires, accordés à l'intervention 
de sociétés privées, a été de 8,7 % plus élevée. 

Les statistiques relatives à l'assurance obligatoire des transporteurs 
par véhicules automobiles montrent que, en 1959, le nombre de véhicules 
assurés et servant au transport de choses pour compte propre a encore 
plus augmenté qu'en 1958. 

Prix Le retournement conjoncturel a arrêté les prélèvements sur les 
stocks et, en 1959, la plupart des prix ont haussé ; ceux des matières 
premières ont augmenté dès le début de l'année, à l'exception des com-
bustibles ; ceux des produits demi-finis ont également monté, bien que 
moins rapidement, et les prix des produits finis ont suivi, à l'automne. 
L'augmentation des prix de détail a entraîné des relèvements de salaires 
qui ont aggravé le coût du travail avant même que la reprise écono-
mique ne soit fort avancée. 

L'évolution des prix en 1959 n'a guère exigé l'intervention des 
autorités. La réglementation des prix du pain et du poisson frais a été 
abolie. Pour limiter la hausse due à la sécheresse, les prix des pommes 
de terre ont été temporairement réglementés, tandis que l'augmentation 
du prix du lait de consommation a été compensée par une réduction 
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de la teneur en matières grasses et par une légère diminution de la marge 
bénéficiaire des laitiers. La réglementation concernant les prix des 
produits pharmaceutiques a été rendue plus sévère. 

Bien que la formation des prix soit demeurée libre en principe, 
en Belgique, la législation relative à la déclaration formelle au Ministère 
des Affaires économiques d'une hausse de prix projetée a été modifiée ; 
toute hausse d'un prix imposé par le fabricant ou l'importateur à la 
distribution, et toute hausse de prix établis par convention, doivent 
être déclarées au préalable au service compétent. En outre, les hausses 
de prix d'un grand nombre de produits demeurent soumises à la décla-
ration formelle. 

Le relèvement de la taxe de transmission ou du droit d'accise sur 
certains produits n'a généralement pas eu d'incidence visible sur les 
prix, sauf en ce qui concerne l'établissement d'un droit d'accise sur le 
mazout et le relèvement du droit sur l'essence et les autres carburants. 

La reprise du stockage, en 1959, a entraîné im accroissement de la 
demande de matières premières, mais sans fortes hausses de prix, la 
capacité de production ayant été le plus souvent très suffisante pour 
répondre à la demande. Les cours de la plupart des matières premières 
d'origine minérale ont été plus élevés qu'en 1958, de même que les prix 
de la plupart des matières premières textiles. Par contre, les cours 
des boissons et tabacs ont continué à baisser en dépit des efforts des 
producteurs pour les maintenir. 

Des facteurs accidentels ont influencé, dans une large mesure, 
l'évolution des prix. A la suite de la sécheresse en Europe, la demande 
de céréales fourragères a beaucoup augmenté en automne ainsi que 
celle des navires nécessaii'es à leur transport, ce qui a raffermi la ten-
dance sur le marché des frets. La grève de la sidérm-gie américaine a 
fait hausser en Europe les cours à l'exportation, tandis que les suspen-
sions de travail dans les mines et les fonderies de cuivre des Etats-Unis, 
ont provoqué une pénurie et de vives fluctuations de prix, tout en 
influant sur la demande de produits complémentaires, en l'occurrence 
certains métaux non ferreux. L'arrêt des livraisons de caoutchouc du 
Laos et d'Indonésie, en automne, a entraîné une forte hausse des cours, 
qui augmentaient déjà depuis le début de l'année. Par suite de la limi-
tation de la production en Argentine et d'une vive demande des pays 
communistes, les prix des peaux et des cuirs ont doublé au début de 
l'été ; ensuite, une baisse graduelle est intervenue. 

La hausse des cours des matières premières a influencé immédia-
tement les prix à l'importation en Belgique et, dès avril, l'indice parti-
culier des matières premières pour l'industrie était en hausse. Le rythme 
de cette hausse a été assez rapide, malgré la baisse des prix des charbons. 
De ce fait, les prix des produits demi-finis ont aussi eu tendance à aug-
menter, mais plus lentement. Les produits finis ont baissé jusqu'après 
l'été, après quoi a débuté une hausse assez rapide mais de courte durée. 

Les prix des produits agricoles ont fluctué, en 1959, entre des 
limites assez étroites, sans tendance fondamentale définie. La chute 
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de l'indice des produits du règne végétal, au dernier trimestre, a été 
provoquée, pour une grosse part, par l'effritement des cours du cacao. 
L'indice particulier des produits du règne animal a enregistré surtout 
les fluctuations des prix du bétail sur pied lesquels ont subi l'influence 
de la sécheresse. 

Après une période de stabilité relative en 1958, l'indice des prix 
de détail s'est redressé, à partir des derniers mois de 1958. Ce mouve-
ment a été interrompu par une baisse saisonnière peu importante, au 
printemps de 1959, puis a repris. Ce sont les produits alimentaires qui 
ont augmenté le plus, cette hausse ayant été aggravée par les consé-
quences de la sécheresse de l'été. Le renchérissement des chaussures et 
des ressemelages a été assez fort à la suite de la hausse de la matière 
première. Les prix des charbons ont baissé mais les tarifs des services 
repris à l'index ont crû aussi rapidement que les années précédentes. 

Et venus du L'évolution des salaires a été calme en 1959, sauf les hausses dues 
travail ^ Maison à l'indice des prix de détail. L'augmentation de celui-ci a 

entraîné une adaptation du montant de nombreuses allocations sociales, 
dans les derniers mois de l'année. En outre, les allocations de chômage 
et les pensions d'employés ont été relevées au début de 1959. Les con-
flits sociaux ont été rares, exception faite de trois grèves, dont une seule 
touchait aux relations du travail. 

La hausse de l'indice des prix de détail a suscité l'augmentation 
des salaires dans presque tous les secteurs de l'activité économique et 
dans les services publics, le plus souvent de 2,5 %. En septembre et 
en octobre, les traitements et les salaires ont été relevés dans tous les 
services publics, dont les chemins de fer, et dans quelques branches 
industrielles très importantes (charbonnages, cokeries, sidérurgie, fabri-
cations métalliques et industrie chimique notamment). Dans d'autres 
branches, les salaires avaient déjà été relevés, notamment, en avril, 
dans l'industrie textile. 

De nouvelles conventions salariales n'ont été adoptées que dans 
quelques secteurs moins importants et elles n'ont guère influencé le 
niveau moyen des salaires. 

A la suite de la diminution de l'emploi, dont le volume, malgré la 
reprise conjoncturelle de 1959, est en moyenne moins considérable 
qu'en 1958, et en dépit d'une légère hausse des salaires, principalement 
en fin d'année, le total des rémunérations brutes a été le même que 
l'année précédente. Le total des traitements est passé de 47,2 mil-
liards de francs à 48, 8 milliards, mais le total des salaires a diminué de 
84,5 milliards à 82, 9. Cette diminution couvre un recul considérable 
dans les charbonnages où, par suite des licenciements et de l'important 
chômage partiel, le total des rémunérations est revenu de 11,3 milliards 
de francs à 8,8 milliards; par contre, il y a une légère augmentation 
pour les autres branches d'activité. 

Le nombre élevé de chômeurs, au début de l'année, et le lent redres-
sement de l'emploi, au cours de la reprise conjoncturelle, expliquent 
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l'importance croissante attachée par les organisations syndicales à la 
sécurité d'existence des travailleurs. 

Le problème de la fermeture des entreprises a été soumis au Conseil 
national du Travail. Les représentants des organisations syndicales ont 
exigé l'intervention du législateur, et le Gouvernement a déposé un 
projet de loi prévoyant le paiement d'une allocation de licenciement 
aux travailleurs intéressés. Les revendications déjà formulées jadis 
au sujet du salaire hebdomadaire garanti sont redevenues d'actualité ; 
ce problème a été également soumis au Conseil national du Travail qui 
n'a cependant pu émettre d'avis unanime ; la proposition des associa-
tions professionnelles des travailleurs a été refusée par les patrons, en 
considération des lourdes charges financières qu'elle entraîne. Le pro-
blème a été alors placé sur le plan parlementaire et le Gouvernement a 
décidé de préparer un projet de loi. Dans quelques branches déterminées, 
notamment dans l'industrie de la chaussure et celle du bois, les travail-
leurs ont obtenu une allocation complémentaire de chômage en cas de 
chômage partiel. 

Les conflits sociaux ont été assez rares ; le nombre de jours de 
travail perdus pour faits de grève a été néanmoins assez élevé. Dans le 
Borinage a éclaté un mouvement important dirigé contre la fermeture 
de certaines mines ; le nombre des travailleurs touchés par les conflits 
des frontaliers et des réparateurs de navires a été moins élevé, mais la 
durée de ces conflits a été longue. 

Les changements les plus importants apportés au système des 
prestations et charges sociales concernent la pension de vieillesse des 
employés et l'allocation de chômage. La loi du 17 février a relevé les 
minima garantis de la pension d'employé et l'arrêté royal du 27 décem-
bre 1958 a ajusté les allocations de chômage. 

Au cours des derniers mois de l'année, la hausse de l'indice des 
prix de détail a provoqué une adaptation des allocations sociales. 

L'ampleur du déficit de l'assurance maladie-invalidité a amené 
le Gouvernement à déposer un projet de loi visant à une réforme fon-
damentale de ce secteur. 

Revenus des L'influence de la récession de 1958, sur le rendement des sociétés 
sociétés p^j. action, belges et congolaises, déjà ressentie au cours de l'année même, 

a été sensible en 1959. L'accroissement, en un an, du nombre de sociétés 
en perte est plus de trois fois plus important qu'en 1958 ; le montant 
global des pertes, qui avait à peine augmenté de 1957 à 1958, a presque 
doublé de 1958 à 1959. Selon le lieu de leur principale exploitation, 
les sociétés par actions belges ou congolaises exploitant à l'étranger 
sont les seules dont les pertes n'aient pas augmenté. Dans la plupart 
des principales branches d'activité industrielle, l'important secteur de 
l'électricité mis à part, les soldes bénéficiaires nets ont diminué. L'en-
semble des résultats des sociétés exploitant des charbonnages accuse 
un solde négatif, pour la première fois depuis la libération, tandis qu'au 
cours des trois années précédentes, le solde positif avait encore dépassé 
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le milliard. A part cela, le plus grand recul est celui de la métallurgie 
du fer où, après avoir atteint un montant record en 1957, les soldes 
bénéficiaires nets ont diminué d'un peu moins de la moitié en 1958 
puis ont encore reculé de plus de la moitié en 1959. 

Les dividendes n'ont pas été abaissés dans la même proportion que 
les résultats, et pour l'ensemble des sociétés ayant leur siège d'exploita-
tion en Belgique, ils représentent, par rapport aux soldes bénéficiaires 
nets, un pourcentage maximum depuis 1950 ; les accroissements les plus 
accusés sont observés dans l'industrie textile, les transports, la métal-
lurgie du fer et celle des métaux non ferreux. 

3t sements La valeur globale, à prix courants, des investissements bruts accom-
plis dans l'ensemble de l'économie en 1959, sans tenir compte des dépen-
ses entraînées par les besoins de la défense nationale, n'a dépassé que 
de peu, 1,6 %, le montant de l'année précédente ; ce dernier accusait 
un recul sensible, 4,5 %, sur la valeur totale record de 1957. 

L'amélioration de 1959 est due au développement des investisse-
ments du secteur public ; ceux-ci atteignent un sommet après un progrès 
ininterrompu depuis 1955. En particulier, les dépenses du secteur 
public en bâtiments et génie civil ont augmenté en 1959, et plus spécia-
lement les travaux des pouvoirs subordonnés dont le montant est un 
record. La construction des bâtiments publics de l 'Etat donne un résul-
tat semblable. 

L'outillage acquis par les organismes publics d'exploitation et 
spécialement les moyens de transport par voie maritime et par voie 
ferrée, a été, au contraire, moins important que l'année précédente, 
de 6,5 %. 

Les investissements du secteur privé sont au même niveau que 
l'année précédente et inférieurs de 5,5 % à ceux de 1957. L'équipe-
ment en bâtiments et génie civil, ainsi que l'outillage et les véhicules 
automobiles ont entraîné des dépenses à peu près de même importance 
qu'en 1958. 

L'analyse des rubriques particulières de ces trois formes d'inves-
tissement privé révèle néanmoins certaines modifications qui, globale-
ment, se compensent. La construction d'immeubles d'habitation a pro-
gressé, en valeur, aux dépens de celle de locaux professionnels, lesquels 
sont en recul depuis 1957 ; mais le rythme de cette activité reste très 
en deçà du niveau maximum atteint en 1957. L'outillage de l'industrie 
et, surtout, celui de l'agriculture, ont entraîné des dépenses plus impor-
tantes, tandis que, selon les données encore provisoires, l'équipement 
en moyens de transport par eau est beaucoup moindre que l'année 
précédente. L'acquisition de véhicules automobiles utilitaires est d'un 
montant un peu moindre qu'en 1958, ce que compensent des achats 
plus importants de voitures. 

Néanmoins, les commandes d'outillage passées en 1959 par le sec-
teur privé au secteur de fabrications métalliques, ont marqué un net 
progrès par rapport à 1958 et font augurer des dépenses sensiblement 
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plus élevées en 1960. Ceci est dû surtout aux perspectives encourageantes 
ouvertes à l'industrie en matière de débouchés extérieurs, mais aussi 
à l'action élargie de l 'Etat, en faveur des investissements privés dans 
l'industrie. Cette action a, en effet, été complétée par certaines lois dont 
les effets ont néanmoins encore été faibles en 1959. Il s'agit principale-
ment des trois lois du 15 juillet 1959 prévoyant temporairement des 
aménagements fiscaux pour favoriser les investissements de caractère 
complémentaire ou réalisés soit par la fusion de sociétés, soit par l'utili-
sation de plus-values. Les lois du 7 août 1953 et du 31 mai 1955 ont été 
remplacées par celle du 17 juillet 1959, qui instaure et coordonne les 
mesures en vue de favoriser l'expansion économique et la création 
d'industries nouvelles. Viennent s'y ajouter les dispositions qui, en 
vertu de la loi du 18 juillet 1959, permettent d'accorder une aide spéciale 
aux régions dites de développement, afin d'y combattre des difficultés 
économiques et sociales spécifiques. 

Consommation La reprise cconomi(iue a favorisé modérément l'utilisation des 
produits indiistriels, aussi bien que la consommation privée. 

La part du marché intérieur, dans la consommation globale des 
produits de l'industrie nationale, est demeurée prépondérante, sauf 
pour quelques secteurs traditionnels dont la production est liée à l'expor-
tation ; il s'agit de l'industrie des métaux non ferreux, de la chimie 
organique, de l'industrie des peaux et des cuirs et de la sidérurgie. 

Dans le domaine de la consonmiation privée, quelques marchan-
dises sont en recul (le charbon domestique, le gaz, les pommes de terre). 
Après une avance ininterrompue de plusieurs années, la consommation 
de cigarettes a, comme en 1958, baissé au profit des cigares et des ciga-
rillos ; des changements d'habitudes réduisent chaque année la consom-
mation de tabac à fumer. La consommation de beurre continue à décli-
ner ; celle de la margarine, tout comme en 1958, dépasse la première, 
mais dans une mesure plus importante que l'année précédente. Au total, 
la consommation globale de matières grasses augmente. La consom-
mation de viande a aussi continué d'augmenter. L'évolution des rubri-
ques d'aliments dits « protecteurs » révèle une amélioration du niveau 
de vie moyen ; la consommation de sucre par habitant a, toutefois, 
diminué en 1959 par rapport à l'année précédente. 

Dans les grands magasins, les articles d'habillement accusent, en 
valeur, le plus gros accroissement (8 %) ; l'ameublement est en régres-
sion ; les autres rubriques ne dénotent que des mouvements de hausse 
modérés ou sont restées inchangées. Pour les grandes entreprises spécia-
lisées dans l'habillement, seuls les vêtements pour hommes augmentent. 
En ce qui concerne les chaussures et les pantoufles, les ventes croissent 
dans les divers modes de distribution. Les indices bruts de vente, pour 
la rubrique « alimentation », ont également progressé, aussi bien dans 
les grands magasins à rayons multiples que pour les coopératives et les 
entreprises à succursales. 
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Sous réserve des difficultés d'interprétation dues aux fluctuations 
du nombre des déclarants repris à la statistique, le volume total du 
crédit à la vente à tempérament n'a que très peu augmenté. Le montant 
des nouveaux crédits accordés au cours de l'année a été un peu plus 
élevé, tout en demeurant modéré. 

Les appareils ménagers et les voitures automobiles ont encore fourni 
la part la plus grande des contrats. La vente à tempérament de produits 
textiles est toujours caractérisée par un très grand nombre de contrats 
de faible valeur moyenne. Le financement par les banques et autres 
organismes spécialisés a diminué, au profit de l'intervention directe 
des vendeurs. 

kns économiques 
I smationales. 

'lai ^^ politique commerciale de l 'U.E.B.L. orientée vers un élargis-
" " sement des courants commerciaux, s'est surtout développée dans le 

cadre de la Communauté Economique Européenne. Le Traité de Rome 
est entré effectivement en vigueur le janvier 1959, au moment 
même où la réduction de 10 % de certains droits d'entrée était étendue, 
par arrêté royal, aux importations en provenance des pays tiers. 

La politique commerciale commune des pays de Bénélux s'est 
affirmée ; certains contingents mondiaux ont pu être supprimés, tandis 
que, pour d'autres produits, des contingents communs Bénélux d'im-
portation ont été établis. Cependant, l'absence d'une politique commer-
ciale de Bénélux, pour les produits agricoles, a entraîné la création d'un 
ensemble de contingents particuliers. Le système des licences d'expor-
tation, à l'égard des pays de l'Est, a été quelque peu assoupli. Fin 1959, 
il a été décidé de supprimer près de la moitié du contingentement 
d'importation de l'Europe orientale et de placer certains produits sous 
le régime des contingents « dormants ». La suppression ultérieure de 
restrictions quantitatives d'importation encore existantes a porté le 
secteur libéré officiellement à 97 % des importations de Bénélux. Les 
négociations contractuelles, relatives à la politique commerciale, ont 
mené à la conclusion d'accords commerciaux et financiers, soit par 
l 'U.E.B.L. séparément, soit dans le cadre de la politique commune 
Bénélux. Des accords Bénélux, conclus autrefois avec d'autres pays ont 
été tacitement reconduits. Pour la solution des problèmes commerciaux 
qui ne sont pas réglés par le Traité de Rome, des commissions mixtes 
ont été créées conjointement par le Bénélux, la France et l'Italie ; des 
consultations sont en cours avec la République fédérale allemande pour 
la création d'une commission similaire. 

L'expansion commerciale a été favorisée par la fondation d'un nouvel 
organisme pour l'exportation et par une politique systématique de mis-
sions à l'étranger. Le nouvel organisme, association sans but lucratif 
dénommée « Association pour la Coordination du Financement à moyen 
Terme des Exportations belges », en abrégé « Créditexport », remplace 
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Accord général 
sur les Tarifs 

douani ers 
et le Commerce 

l'institution sans personnalité juridique « Cofinex » qui ne présentait 
pas de garantie contre les déficiences éventuelles du marché des capi-
taux. « Créditexport » peut assurer en un délai plus bref le financement 
des exportations, les prêteurs s'engageant à tenir des lignes de crédit 
à la disposition des exportateurs. A côté de cette institution, l'Institut 
de Réescompte et de Garantie continue de remplir sa fonction normale. 

L'encouragement actif à la présence belge à l'étranger a été un 
instrument important de la politique d'expansion commerciale. De plus, 
des voyages de prospection ont été effectués sous la conduite du Ministre 
du Commerce extérieur ; des missions d'information de parlementaires 
ont eu lieu, ainsi que des missions, plus spécialisées, de représentants des 
industries chimiques et des fabrications métalliques. 

Les Gouvernements de la Belgique et du Luxembourg ont décidé 
de soumettre à un nouvel examen les accords et conventions constitutifs 
de l 'U.E.B.L. ; des groupes de travail ont été formés à cette fin. 

La Belgique a participé aux deux sessions tenues en 1959 par les 
parties à l'Accord général sur les Tarifs douaniers et le Commerce. 

Les problèmes découlant du Traité de Rome, de même que ceux 
qui sont liés au trafic commercial avec les pays sous-développés, ont 
été évoqués au cours de la quatorzième session, à Genève, réunion 
surtout intérimaire et préparatoire à la quinzième session tenue à Tokio. 

Au cours de cette dernière, les discussions sur l'expansion du com-
merce international ont souligné la nécessité d'accorder des facilités 
aux pays insufiisamment développés, en vue de l'exportation de leurs 
produits vers les pays industrialisés. Il a été décidé, à la suite des pro-
positions de M. Dillon évoquant la possibilité pour les Etats-Unis de 
réduire de 20 % certains droits d'entrée, de convoquer une conférence 
tarifaire en 1960-1961. Le degré de compatibilité des associations de 
pays avec les stipulations du G.A.T.T. a été examiné. Conformément 
à un modus vivendi accepté à la session précédente, les représentants 
de la C.E.E. ont montré que l'application du Traité de Rome n'avait 
causé aucun préjudice à des pays tiers. Le représentant de l'Association 
Européenne de Libre-Echange a signalé que les « Sept » porteraient 
officiellement à la connaissance des parties contractantes, la création 
(le la « Europcan Free Trade Association » (E.F.T.A.). 

Un accueil favorable a été réservé au projet relatif à la zone de 
libre-échange de l'Amérique latine (Argentine, Brésil, Chili, Uruguay). 
Une période de 12 ans est prévue pour la suppression des entraves au 
commerce à l'intérieur de la Zone, mais cette comnumauté entend 
demeurer « libérale » et « orientée vers l'extérieur ». 

A la 15® session est apparue la nécessité de revoir l'accord général 
relatif aux produits agricoles. En effet, la plupart des pays sont obligés, 
à cause de l'aspect social de leur économie agricole, de recourir à une 
réglementation plus ou moins incompatible avec une libéralisation pro-
gressive du trafic conunercial. Ceci est clairement apparu au cours de 
la discussion du rapport introduit par la Belgique, à propos des restric-
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tions à l'importation de certains produits agricoles. Par une dérogation, 
datée de 1955, il avait été accordé à la Belgique un délai de sept ans pour 
supprimer les restrictions quantitatives. Le rapport ne prévoyait aucun 
progrès en matière de libéralisation et ne garantissait pas la suppression 
complète des restrictions quantitatives en 1962. Un certain nombre de 
délégations ont critiqué l'attitude de la Belgique, insistant moins sur 
le préjudice causé que sur le péril encouru par l'autorité du G.A.T.T. 
Celui-ci a invité la Belgique à ])résenter un nouveau rapport avant le 
1er mars 1960. 

La protection contre les produits japonais, en application de l'ar-
ticle X X V , a aussi été examinée. Parmi les 14 pays qui recourent à cet 
article, les Six ont été les plus fermes. Ils n'ont pas pris l'engagement 
de l'abandonner, de sorte que le problème sera de nouveau évoqué à 
la prochaine session. 

L'expansion économique et le rétablissement de la convertibilité 
monétaire en Europe occidentale ont posé, dans cette partie du monde, 
de nouveaux problèmes qui ont entièrement modifié sa position envers 
les Etats-Unis et le Canada. De ce fait, l'O.E.C.E. est entrée, en 1959, 
dans une période de transition. Le retour à la convertibilité monétaire 
a renforcé l'interdépendance économique des Etats membres et a rendu 
nécessaire une coordination plus étroite de leur politique dans ce domai-
ne, d'autant plus que la reprise conjoncturelle n'a pas eu lieu au même 
moment ni avec la même intensité dans les divers pays de l'Organisation. 

En mai 1959, un Comité de Politique Economique a été créé, pour 
remplacer le groupe n» 19 du Conseil, mais avec une compétence élargie. 

La suppression de l'Union européenne de Paiements, résulte des 
mesures de convertibilité externe, prises à la fin de l'année 1958, par 
la plupart des Etats membres. Le 15 janvier 1959, a été mis en vigueur 
le mécanisme prévu par l'Accord monétaire européen qui a remplacé 
rU .E .P . , le 27 décembre 1958. L'O.E.C.E. a procédé au transfert en 
comptes bilatéraux des 1.500 millions d'unités de compte de soldes 
débiteurs et créditeurs à l 'U.E.P. 

L'O.E.C.E. a échoué dans ses efforts pour mettre sur pied, entre 
les membres de la C.E.E. et les autres pays, un accord relatif à l'établis-
sement d'une Zone de Libre-Echange. D'autre part, s'est constituée, 
le 20 novembre 1959 à Stockholm, l ' E . F . T . A . dont font partie le 
Royaume-Uni, la Suède, la Norvège, le Danemark, l'Autriche, la Suisse 
et le Portugal. 

La conférence occidentale au sommet du 21 décembre 1959, a porté 
son attention sur les dangers politiques et économiques dus à la création 
de ces deux blocs économiques ; il a été convenu de tenir une conférence, 
en janvier 1960, pour mettre au point de nouvelles méthodes de coopé-
ration économique entre les pays occidentaux. 

La libération du trafic commercial intra-européen a continué ; le 
pourcentage total des libérations de la France est monté à 90 %, tandis 
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que celui du Benelux est passé de 95,6 à 97 % à la fin de l'année. Les 
mesures discriminatoires, à l'égard des marchandises en provenance 
des Etats-Unis et du Canada, ont été supprimées en grande partie. 
Dans le domaine monétaire, un nouveau code de libéralisation a été 
adopté par les membres de l 'O.E.C.E., pour les transactions invisibles 
et les mouvements de capitaux. 

En collaboration avec l'Euratom, un avant-projet d'une usine de 
traitement de combustibles irradiés, qui sera construite pour l'Euro-
chémic à Mol, a été di'essé. 

"̂nom'iqu*e L'édificatiou du Marché Commun, entité sans cesse affermie, a été 
Européenne poursuivie selon les termes du Traité. Les circonstances économiques 

favorables ont abouti à des propositions d'accélération, soumises au 
Conseil des Ministres le 23 novembre 1959 et, depuis lors, étudiées par 
la Commission. 

La première réduction de droits de douane, automatique, a créé 
peu de difficultés. Par contre l'aménagement des contingents a suscité 
de nombreux problèmes d'interprétation. Ceux-ci ont été en grande 
partie résolus par des discussions entre représentants des Etats membres 
et de la Commission. 

Pour l'établissement du Tarif extérieur commun, d'importants 
travaux ont eu lieu en 1959. Une structure tarifaire de quelque 3.000 
positions est prévue. Les taux n'ont pas pu être indiqués pour un 
certain nombre de produits, notamment pour ceux qui figurent à la 
liste G, mais la négociation est très avancée. 

A la Banque Européenne d'Investissement, l'examen des divers 
projets a conduit à l'octroi de prêts pour un montant total de l'ordre 
de 50 millions de dollars correspondant à un montant d'environ 270 mil-
lions de dollars d'investissements. 

La préparation de la politique que mènera la Communauté pour 
normaliser la concurrence sur le marché intérieur, a débuté par des 
travaux relatifs à l'application des articles 85 à 90 aux ententes et 
abus de puissances économiques. L'enquête sur les interprétations pos-
sibles de ces dispositions est achevée. 

L'enquête sur les aides gouvernementales qui faussent ou menacent 
de fausser la concurrence, a été entamée et a donné lieu à des échanges 
de vue entre représentants des Etats membres et de la Commission. 

La Commission a saisi, en fin d'année, le Comité Economique et 
Social et le Conseil, de ses propositions en matière de politique agricole. 

Elle a également saisi le Conseil de suggestions concernant la sup-
pression des discriminations en matière de transports. 

Les règlements d'exécution applicables en matière de sécurité 
sociale aux travailleurs migrants ont été édictés. 
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de l'Acier 

Les produits des Pays et Territoires d'Outre-Mer bénéficient, depuis 
le janvier 1959, des mesures de démobilisation tarifaires et contigen-
taires existant entre Etats membres ; par contre, des mesures analogues, 
pour les produits venant de la Communauté n'ont été appliquées que 
dans les territoires ayant un tarif ou une politique contingentaire 
discriminatoire à l'égard des Etats membres et dont les plus importants 
faisaient partie de l'ancienne Afrique Equatoriale Française. 

Au Fonds de Développement des Pays et Territoires d'Outre-Mer, 
des décisions favorables ont été prises à l'égard des propositions présen-
tées par la Belgique pour le Congo Belge et le Ruanda-Urundi. 

La Communauté a marqué son intention de pratiquer une politique 
libérale en matière de relations extérieures. 

Le Conseil des Ministres a décidé, notamment, que, dans le domaine 
contingentaire, les pays de la Communauté pouvaient accorder, le 
l®'" juillet 1960, aux pays tiers, des avantages d'un même ordre que 
ceux qu'ils se consentiront entre eux à cette date. Dans le domaine 
tarifaire, les Etats membres pourront étendre les réductions tarifaires 
relatives aux produits industriels qu'ils se consentiront au juillet 
1960, aux pays membres du G.A.T.T. et autres Etats bénéficiant de 
la clause de la nation la plus favorisée. Ceci dans la mesure où ces réduc-
tions tarifaires porteront sur des droits de douane dont le taux est supé-
rieur à celui du Tarif extérieur commun et sans, pour autant, ramener 
ces droits à un taux inférieur à ce tarif. 

Il a également prévu une participation active à la conférence 
tarifaire multilatérale qui se tiendra au G.A.T.T. en 1960/1961 et en 
prenant l'initiative de proposer, sous condition de réciprocité, une 
nouvelle et importante réduction sur le niveau du Tarif extérieur com-
mun, à l'issue des travaux de cette conférence. 

A la demande de la Grèce et de la Turquie, des conversations ont 
été entamées avec ces pays en vue de leur association à la Communauté. 

A propos de la politique envers des pays en voie de développement, 
le Conseil des Ministres s'est déclaré disposé à participer, dans le cadre 
d'un programme international, à des consultations régulières avec les 
gouvernements des Etats-Unis, du Canada et de la Grande-Bretagne 
et d'autres pays européens. 

La Haute Autorité renouvelée, selon les termes du Traité de la 
C.E.C.A., est entrée en fonction le 15 septembre 1959. 

Dans le cadre du marché commun du charbon, elle a soumis au 
« Conseil de Ministres » qui l'a rejeté, un plan de lutte contre la crise 
charbonnière. Ce plan, basé sur l'application de l'article 58 du Traité, 
comportait un ensemble de mesures communautaires et, notamment, 
la fixation de quotas de production, la réduction des importations et 
le versement, aux mineurs, d'allocations complémentaires de chômage. 
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A titre de solution de rechange, des mesures ont été adoptées en 
faveur de la Belgique seule ; il s'agit, d'abord, de la continuation de l'aide 
en faveur des chômeurs partiels des charbonnages belges ; ensuite, de la 
mise en vigueur, par les entreprises belges, sous le contrôle de la Haute 
Autorité, de nouveaux barèmes de vente, le niveau de ceux-ci devant 
permettre de faire face à la concurrence des mines des autres bassins de 
la Communauté, sans toutefois aboutir à des sous-cotations, et grâce 
aux subventions que la Belgique peut accorder à cet effet ; enfin, de la 
prise en charge par la Haute Autorité, d'une part des frais de main-
d'œuvre résultant de l'étalement des fermetures des entreprises touchées 
par les programmes d'assainissement du Gouvernement belge. 

Le 31 juillet, le plan ci-dessus a été précisé ; le Conseil de Ministres 
de la C.E.C.A. a autorisé le Gouvernement belge à accorder, en 1959, 
des subventions aux charbonnages, à concurrence d'ime production de 
8 millions de tonnes. Des fermetures seront décidées à concurrence 
d'un programme de 5,5 millions de tonnes, s'étendant jusque 1962. 
De son côté, la Haute Autorité accordera à la Belgique une aide de 7,5 
millions de dollars (dont 4 millions en 1959), en vue de faciliter la réa-
daptation des mineurs touchés par ce programme de fermetures. 

Enfin, la Haute Autorité a reconnu à la fin de l'année, sur requête 
du Gouvernement belge, l'existence d'une situation de nature à « pro-
voquer dans l'économie (belge) des troubles fondamentaux et persis-
tants » (application de l'art, 37 du Traité). 

Pour l'acier, la Haute Autorité a adressé au Gouvernement français 
une recommandation l'invitant à prendre les mesures propres à suppri-
mer la prime dont bénéficient les produits sidérurgiques français sur 
le marché européen, depuis la dévaluation ; en fait, la recommandation 
ne vise que les aciers Thomas. 

Dans le domaine des transports, les états membres ont été invités 
à prendre les mesures nécessaires, en vue de la publication ou de la 
communication à la Haute Autorité, des barèmes, prix et dispositions 
tarifaires appliqués aux transports routiers du charbon et de l'acier. 

Les problèmes sociaux ont nécessité une procédure dite de « petite 
révision » du Traité, afin de rendre possible l'octroi d'aides de réadapta-
tion, après la fin de la période transitoire, le 10 février 1960. 

Dans le domaine financier, le « prélèvement » (impôt européen sur 
la valeur de la production du charbon et de l'acier) a été maintenu au 
taux de 0,35 %. 

Enfin, les trois exécutifs des Communautés européennes se sont 
mis d'accord pour confier, à la Haute Autorité, le soin de soumettre 
au Conseil de Ministres de la C.E.C,A,, des propositions concrètes 
sur la coordination des politiques énergétiques. 



Selon les buts qui lui sont impartis par le Traité de Rome, la Com-
•E rpe Atomique munauté Européenne de l'Energie Atomique a porte, en 1959, l'essen-

tiel de son action sur la création du Centre commun de Recherches 
nucléaires, sur une première définition des objectifs de production 
d'énergie nucléaire et sur la mise en œuvre des accords internationaux 
qu'elle a conclus ; elle s'est aussi préoccupée de la formation des spécia-
listes nucléaires, de la diffusion des connaissances, de la protection des 
travailleurs et des populations, de la couvertiu-e des risques nucléaires, 
des contrôles de sécurité et du développement des échanges intérieurs 
et extérieurs. 

La préparation de l'Europe à la production d'énergie nucléaire 
rend indispensable, avant tout, son équipement sur le plan de la recher-
che et de l'enseignement. Une des premières responsabilités de l'Eura-
tom est, de ce fait, la coordination des programmes de recherches pour-
suivis ou projetés par les six pays membres, et le financement d'un 
programme de recherche complémentaire, exécuté en partie par des 
moyens propres à la Commission, en partie par les moyens des Etats 
membres ou de pays tiers. 

Après avoir procédé à un recensement d'ensemble de tous les 
travaux de recherches entrepris par les Etats membres et avoir 
ainsi décelé les secteurs dans lesquels une concentration des efforts 
peut se révéler le plus spécialement souhaitable (art. 5 du Traité), 
la Commission de l'Euratom a signé plusieurs contrats. 

La création du Centre commun de Recherches de la Communauté 
a fait d'importants progrès : un accord a été conclu avec l'Italie, le 
23 juillet 1959, prévoyant la mise progressive du Centre d'Ispra à la 
disposition de la Commission, qui doit en faire d'ici la fin de 1962, 
un centre de recherches à compétence générale de la Communauté. 

Le Bureau central des mesures nucléaires a été provisoirement 
établi à Mol. 

L'accord, signé avec les Etats-Unis le 8 octobre 1958, prévoyait 
un important programme commun de recherches et de développement, 
financé à parts égales par les deux parties et portant sur les types de 
réacteurs de puissance développés aux Etats-Unis et susceptibles d'être 
construits en Europe. 

Avec 1' « Atomic Energy of Canada Limited », un accord de coopéra-
tion technique a été signé le 6 octobre 1959, prévoyant l'exécution en 
commun d'un programme de recherches sur un type de réacteur à l'ura-
nium naturel modéré à l'eau lourde, déjà construit à l'échelle industrielle 
au Canada. Un autre accord de coopération a aussi été signé le 6 octobre 
1959, avec le Gouvernement canadien cette fois, touchant la communi-
cation des connaissances sur la recherche et le développement, l'hygiène 
et la sécurité, les équipements et leur utilisation, l'exploitation des 
brevets, etc... 
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En coopération avec l'O.E.C.E,, l'Euratom prend part à l'exploi-
tation, en commun avec plusieurs pays de l'Organisation, du réacteur 
à eau bouillante de Halden (Norvège) et participe pour plus de 40 % 
aux dépenses entraînées par le projet Dragon (à Winfrith Heath, 
Royaume-Uni), portant sur la mise au point d'un réacteur à haute 
température refroidi au gaz. 

La diffusion des connaissances indispensables à la réalisation des 
objectifs de la Communauté impose préalablement l'inventaire des con-
naissances, dont un élément essentiel sera constitué par la documenta-
tion sur les brevets nucléaires. Une procédure a été élaborée pour sauve-
garder le caractère confidentiel des brevets non publiés. 

Dès le début de 1958, la Communauté avait entrepris, ainsi que le 
lui imposait l'article 31 du Traité, l'établissement des « normes de base » 
destinées à assurer la protection des travailleurs et de la population 
en général contre les effets des radiations ionisantes ; chaque Etat 
membre s'est engagé à en assurer le respect à l'intérieur de son territoire. 
Elles ont été publiées au début de 1959. 

Parallèlement à cette procédure, les représentants de l'Euratom 
ont pris contact avec d'autres institutions poursuivant des objectifs 
similaires (Agence européenne de l'Energie nucléaire. Agence interna-
tionale de l'Energie atomique. Bureau international du Travail). 

Dans le domaine sanitaire, la Commission a préparé l'harmonisa-
tion des législations nationales, l'article 33 du Traité lui accordant en 
la matière un droit de recommandations. 

Etant donné le caractère spécial des problèmes nucléaires, le 
Traité créant l'Euratom a donné à la Commission un droit strict de 
contrôle, qui comporte trois modalités principales : la connaissance des 
installations de production, de séparation ou d'utilisation de matières 
brutes ou de matières fissiles spéciales et des installations de traitement 
de combustibles nucléaires irradiés (article 78) ; la tenue d'une compta-
bilité des minerais, matières brutes ou matières fissiles spéciales, utilisés 
ou produits et, pour les deux dernières catégories, transportés (article 
79) ; un système d'inspection (articles 81 et 82). Les mesures d'application 
des articles 78 et 79, ont été élaborées en 1959 et sont entrées en appli-
cation. 

Depuis le l^r janvier 1959, les produits nucléaires figurant aux listes 
Al et A2 annexées au Traité font l'objet d'un véritable marché commun, 
prévu par les articles 93a et 94 du Traité : tel est le cas, particulièrement, 
pour les réacteurs et leurs parties et pièces. 

Pour l'assurance contre les risques nucléaires et de la responsabilité 
civile des exploitants, la Commission et les Etats membres ont participé 
de près à l'élaboration, par l'O.E.C.E., d'un projet de convention, ten-
dant à établir le principe de la responsabilité objective des exploitants, 
en la limitant à un montant maximum ; soucieuse toutefois d'assurer 
une indemnisation normale des victimes au-delà de cette limite, la 
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Commission a mis à l'étude un projet de convention additionnelle pré-
voyant l'intervention de l 'Etat, ou même de l'ensemble des Etats mem-
bres, dans le dédommagement. 

Le taux de concentration des minerais constituant la sphère d'ap-
plication du Traité (art. 194, § 4) a été défini d'une façon précise. 

L'accord avec les Etats-Unis, dont il a été question ci-dessus, 
prévoit un programme commun de construction, d'ici 1963-1965, de cen-
trales nucléaires d'une capacité totale d'environ 1 million de kW ; les 
industries participant au programme pourront bénéficier de garanties 
portant sur le coût et l'intégrité des éléments combustibles nécessaires, 
de prêts financiers à long terme à taux modérés, ainsi que d'un appro-
visionnement en combustibles et des services de traitement chimique 
à des prix comparables à ceux offerts à l'industrie aux Etats-Unis. 

C'est dans le cadre de cet accord qu'un projet a été élaboré con-
jointement par le groupe belge Electricité du Centre et du Sud et 
l'Electricité de France, envisageant la construction commune d'une 
centrale nucléaire à Chooz, en France, à proximité de la frontière belge. 

D'autres accords conclus ou en préparation, avec les pays tiers 
(Royaume-Uni, Canada, Brésil) permettront aussi, aux industriels de 
la Communauté, de tirer profit de l'expérience diversifiée acquise à 
l'étranger. 

lion Economique Le Traité instaurant l'Union économique, signé le 3 février 1958, 
Iiir^^geobe ayant subi des retards dans sa ratification, n'est pas entré en vigueur 

en 1959. Néanmoins, les Gouvernements et les institutions créées en 
vertu de l'Accord douanier, se sont, par des efforts constants de coopé-
ration mutuelle, efforcés de promouvoir l'intégration économique des 
trois pays, conformément aux dispositions de ce Traité. Le Comité des 
Ministres s'est réuni quatre fois et les problèmes agricoles ont fait l'objet 
d'une réunion intergouvernementale spéciale. 

L'année 1959 a été surtout marquée par la difficulté d'une entente 
sur les questions agricoles. Un accord a pu être réalisé pour libérer le 
commerce des pommes de terre, avec la possibilité de suspendre la mesure 
lorsque les prix intérieurs d'un des pays partenaires atteignent un niveau 
estimé critique. Toutefois, la détermination des modalités d'exécution 
et de la date de la mise en vigueur a été remise à plus tard. 

A propos de la liberté de circulation des personnes, le Comité des 
Ministres a décidé, le 22 octobre 1959, que le contrôle des personnes 
serait supprimé, au plus tard le juillet 1960, aux frontières intérieures 
de Bénélux. Cette mesure tend principalement à faciliter la circulation 
entre les trois pays des ressortissants « Bénélux » ; mais elle a aussi pour 
conséquence de reporter aux frontières extérieures de l'Union le contrôle 
des étrangers. Il a encore été décidé d'étendre à l'ensemble du territoire 
de Bénélux, les mesures de compensation relatives au placement de la 
main-d'œuvre ; la carte frontalière a été supprimée. 
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Commerce 
extérieur 

Exportations 

La libre circulation des produits nationaux ou assimilés a été éten-
due ; elle couvre maintenant 97 % du commerce intra-Benelux. Des diffi-
cultés dans les échanges de certains produits, ainsi que des problèmes 
ayant trait à la technique douanière ont pu être résolus. Comme les 
années antérieures, les efforts ont porté sur le parachèvement de la 
politique commune et du marché commun pour les pi'oduits importés. 
Plusieurs accords commerciaux communs ont été signés. Des contin-
gents globaux ont été instaurés, à l'égard des partenaires de la C.E.E. ; 
pour la plupart des produits agricoles ces contingents ne sont cependant 
pas communs. 

Un certain nombre de problèmes d'ordre financier ont été traités. 
Il a été décidé notamment, eu égard aux essais de libération des trans-
ports par route entre les pays de Bénélux, de ne pas accroître les diffé-
rences entre les charges fiscales grevant les transports routiers et de 
rechercher les moyens de lever les derniers obstacles à la libération 
envisagée. Par ailleurs, la mise en application de l'Accord monétaire 
européen a permis de supprimer la réglementation commune Bénélux, 
relative aux importations en provenance de la zone dollar. 

En 1959, l'influence de la reprise économique sur le commerce 
extérieur a été manifeste. Le redressement a commencé après l'été de 
1958 et s'est accéléré, au point que les données mensuelles des importa-
tions et des exportations des derniers mois de 1959 ont atteint des 
records. Ceci est dû, avant tout, à l'importance des quantités exportées 
et importées, la valeur moyenne des marchandises échangées ayant été 
inférieure à celle de 1958, surtout pour les exportations. De ce fait, 
les termes d'échange se sont détériorés. 

La valeur globale des exportations a été de 8,1 % plus élevée qu'en 
1958, malgré la diminution de la valeur moyenne qui a surtout porté 
sur des biens de consommation durable. 

Les livraisons de métaux non ferreux, de produits textiles et de 
diamants ont contribué le plus à l'accroissement global. Les progrès 
des métaux non ferreux sont dus surtout à l'amélioration des cours du 
cuivre et concernent principalement les produits non travaillés. 

Dans l'industrie textile, l'augmentation a dépassé la moyenne 
générale, malgré la vive concurrence étrangère qui a limité la hausse de 
la valeur moyenne. Le progrès a été le plus marqué pour les produits 
demi-finis, tandis que les produits finis n'ayant subi que plus faiblement 
le contrecoup de la récession de 1958, accusent une avance mesurée. 

L'amélioration des exportations de pierres précieuses, au dernier 
trimestre de 1958, due à la reprise conjoncturelle aux Etats-Unis, a 
persisté en 1959. L'industrie diamantaire a enregistré des chiffres records 
et l'industrie du verre, de même. 

D'ailleurs, la conjoncture mondiale ascendante a favorisé, d'une 
manière générale, les ventes de matériaux de construction, de bois et 
d'ouvrages en bois, et de chaussures. 
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Par ailleurs, les exportations de produits sidérurgiques n'ont, 
malgré la diminution subie en 1958, que peu augmenté, et encore grâce à 
une reprise exceptionnelle des fournitures dans les deux derniers mois. 
Le recul des commandes de matériel de chemin de fer et de navires, 
à la fin de 1958 et au début de 1959, et la diminution des ventes de 
matériel électrique expliquent que la valeur des exportations des 
fabrications métalliques a été à peine 4 % plus élevée qu'en 1958, malgré 
les ventes favorables d'armes et de munitions, d'objets en métal et de 
matériel de transport, entre autres de véhicules à moteur. 

La vente des engrais est restée au niveau de l'année précédente, 
mais leur importance dans les exportations de l'industrie chimique a 
diminué, conséquence de l'accroissement considérable des autres four-
nitures, surtout de celles de produits inorganiques et, dans une moindre 
mesure, de produits organiques et pharmaceutiques. 

Par suite de la sécheresse, la production agricole a diminué, influen-
çant les exportations de sucre et de sucreries, de même que celles de 
produits laitiers. En conséquence, les fournitures de produits alimentaires 
dépassent à peine le niveau de 1958. La progression des ventes de viandes 
fraîches ou préparées est plus accentuée. 

Les exportations de produits pétroliers ont crû plus lentement 
qu'en 1958. Celles de charbon ont fléchi davantage. 

La reprise économique ayant été plus rapide dans les pays indus-
triels que chez les fournisseurs de matières premières, les exportations 
se sont surtout accrues vers les pays développés, tandis que les ventes 
aux pays en voie de développement ont beaucoup diminué. 

Les exportations vers l'Amérique du Nord ont le plus augmenté. Les 
achats considérables de produits sidérurgiques par les Etats-Unis, de 
même que leur demande exceptionnelle de pierres précieuses et de 
produits textiles et, dans une large mesure, de produits chimiques et 
de verre, ont contribué à l'évolution favorable. Les ventes au Canada 
ont aussi crû dans une mesure importante. 

L'accroissement des exportations, en valeurs absolues, est égale-
ment important vers les pays de la Communauté Economique Européen-
ne et, surtout, vers l'Allemagne occidentale. Ce pays a connu une plus 
forte expansion que les autres et il a fait, surtout au deuxième semestre, 
des achats accrus de métaux et de produits alimentaires. Les Pays-Bas 
conservent cependant leur première place comme clients ; l'accroisse-
ment du courant commercial sud-nord dans le Bénélux touche surtout 
la laine, les fils de coton et tissus, les produits métallurgiques* et le maté-
riel de transport. La part de l'Italie dans les exportations belges aux 
pays de la C.E.E. a crû par suite de l'augmentation considérable des 
fournitures de produits chimiques, de laine, de crin, de produits de ver-
rerie et de produits sidérurgiques. La dévaluation française de décembre 
1958 a amoindri la position concurrentielle de l 'U.E.B.L. sur le marché 
français ; les ventes, entre autres celles de charbon et d'acier, y ont 
diminué. 
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Les pays Scandinaves sont restés un débouché important, bien que 
les exportations vers la Norvège aient reculé. L'accroissement des 
exportations est plus faible vers le Royaume-Uni que vers la C.E.E. 
du fait de la diminution des achats britanniques de produits minéraux, 
de matières grasses et de métaux communs. 

La vente, aux pays moins développés, de produits sensibles à la 
conjoncture comme la fonte, le fer, l'acier et le matériel de chemin de 
fer s'est ressentie de l'expansion plus faible de leurs ressources. L'Asie 
a fort diminué ses achats : la Chine et l'Inde surtout. Cependant, les 
exportations ont crû vers les pays de l'Amérique latine, sans doute 
sous l'influence de la situation favorable en Amérique du Nord. 

Le recul des exportations vers le Congo Belge, déjà amorcé en 1957, 
a persisté. Il a surtout porté sur les biens d'équipement, également sur 
les marchandises de consommation. Les ventes des produits du secteur 
des métaux communs et des machines qui, ensemble, représentent plus 
de 40 % des exportations vers le Congo Belge, ont diminué de 35 %. 

luiportaHons La rcprisc économique a provoqué un plus grand besoin de matières 
premières d'origine étrangère. La valeur des importations a atteint un 
niveau record, de 9,8 % plus élevé qu'en 1958. 

Pour les matières premières et les matières auxiliaires, de même 
que pour les biens de consommation, la hausse de l'indice des quantités 
a été considérable ; pour les biens d'équipement, elle a été plutôt mesurée ; 
par contre, la valeur moyenne de ces derniers a augmenté. 

L'évolution de la valeur des importations révèle une amélioration 
de la conjoncture dans la plupart des branches d'activité ; elle témoigne 
aussi de la reconstitution des stocks de matières premières. 

L'accroissement rapide des importations de produits chimiques 
répond à l'activité favorable de ce secteur. L'augmentation des importa-
tions de produits laitiers, de sucre et de sucreries a compensé la baisse 
de la production intérieure. L'exécution de projets d'investissement et 
le développement de la demande intérieure ont suscité, en 1959, une 
augmentation de la valeur des importations de l'industrie des fabrica-
tions métalliques. L'augmentation a été surtout sensible pour les véhi-
cules à moteur sur route et, dans une moindre mesure, les machines. 
Toutefois, les importations de machines textiles ont diminué, de même 
que celles de matériel de chemin de fer et de navires. La demande crois-
sante de pierres précieuses a entraîné un accroissement des achats de 
l'industrie diamantaire, de sorte que la valeur des importations a atteint 
un niveau record. On constate aussi une augmentation des achats de 
caoutchouc et d'ouvrages en caoutchouc, de chaussures et de verre. 
Par suite de la situation critique de l'industrie charbonnière, les impor-
tations, surtout en provenance d'Amérique, ont reculé. Du fait de la 
grande activité des raffineries belges, les importations de pétrole brut 
ou semi-raffiné ont moins diminué que celles de produits pétroliers, 
surtout de gasoil, de diesel-oil et d'autres huiles lourdes. 
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La répartition géographique des importations de l 'U.E.B.L. fait 
apparaître qu'elles ont augmenté en provenance de toutes les parties 
du monde, à l'exception de l'Asie. Ce sont les achats aux pays européens, 
plus précisément à la Communauté Economique Européenne qui ont crû 
le plus, en sorte que la part des pays extra-européens a diminué. Les 
produits italiens comme la soie artificielle, le coton, la bonneterie, les 
fruits et les chaussures ont été les plus favorisés ; la France a trouvé 
dans sa dévaluation un vif stimulant pour ses ventes à l 'U.E.B.L. Les 
achats en Allemagne occidentale ont moins augmenté mais constituent 
un record, ce pays gardant la première place comme fournisseur. 

L'accroissement des importations, en provenance du Royaume-Uni, 
est relativement le plus important pour les pays de l'Europe ; il concerne 
surtout les pierres précieuses et le matériel de transport. Les achats de 
l 'U.E.B.L. aux pays scandinaves sont inférieurs au niveau de 1958. 
lia faible augmentation des importations d'Amérique est la conséquence 
de la diminution des achats à l'Amérique centrale et de l'accroissement 
limité des importations en provenance des U.S.A. 

L'augmentation de la demande de matières premières a favorisé 
surtout l'Afrique ; les importations de cette partie du monde ont aug-
menté plus rapidement que les importations totales. Mais le volume 
des marchandises en provenance du Congo Belge n'a crû que modé-
rément, en dépit de la reprise conjoncturelle. Les prix des principaux 
minéraux exportés du Congo Belge ayant haussé en 1959, la valeur des 
exportations a aussi augmenté, sans atteindre les montants records de 
la précédente haute conjoncture. La légère régression des achats en 
provenance de l'Asie est due surtout au Moyen-Orient, où de vives 
fluctuations ont affecté les livraisons des pays fournisseurs de pétrole. 

j^erdaie ^^ reprise de l'activité économique a entraîné une plus grande 
expansion des importations que des exportations, de sorte que la balance 
commerciale, basée sur les statistiques douanières, a présenté un déficit 
accru, surtout envers les pays de l'O.E.C.E. L'accroissement exception-
nel des exportations britanniques et l'influence de la dévaluation fran-
çaise en sont les principales causes. 

La balance avec le Congo Belge et le Ruanda-Urundi s'est détério-
rée par suite de l'ajournement de nouveaux investissements au Congo 
Belge et de l'accroissement considérable des importations de cuivre. 

I Envers la zone dollar, le déficit s'est transformé en boni, modification 
' importante dans les relations commerciales. Les échanges commerciaux 

avec les pays de l'Europe orientale ont laissé un déficit accru. 

lations commerciales 
entre l'U.E.B.L. 
et les Pays-Bas 

Les courants commerciaux entre l 'U.E.B.L. et les Pays-Bas ont crû 
d'environ 10 % dans chaque direction, alors qu'ils avaient reculé en 
1958. Cet accroissement est lié à l'amélioration générale de la conjonc-
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ture ; de même en 1958, le ralentissement conjoncturel s'était reflété 
dans la chute des exportations de l 'U.E.B.L. vers les Pays-Bas et dans 
l'absence de progrès des importations de l 'U.E.B.L. en provenance des 
Pays-Bas. 

L'expérience de l'après-guerre a montré que les importations néer-
landaises, en provenance de l'U.E.B.L., présentent des fluctuations 
cycliques plus fortes que l'ensemble des importations, tandis que les 
importations de l'U.E.B.L,, en provenance des Pays-Bas, présentent 
des fluctuations moins fortes que l'ensemble des importations de 
rU.E,B.L, Ce phénomène s'est reproduit, dans ses grandes lignes, en 
1959. I>a part de l 'U.E.B.L. dans le total des importations néerlandaises, 
et celle des Pays-Bas dans les exportations globales de l 'U.E.B.L. ont 
augmenté. Par contre, la part des Pays-Bas dans le total des importa-
tions de la Belgique et du Luxembourg est demeurée sans changement, 
alors que leur part dans les exportations néerlandaises a diminuée. 

Les Pays-Bas restent l'acheteur le plus important de l 'U.E.B.L. 
Leur avance sur le deuxième partenaire, l'Allemagne, est considérable, 
bien que la quote-part de cette dernière ait beaucoup augmenté. L'Alle-
magne occidentale a, par contre, vu sa quote-part dans le total des 
importations de l 'U.E.B.L. diminuer, sans cependant que sa première 
place, comme fournisseur, soit menacée. 

L'Allemagne occidentale est le fournisseur et le client le plus 
important des Pays-Bas. Sa quote-part a augmenté dans les importa-
tions néerlandaises, conmie dans les exportations. L'U.E.B.L. a continué 
d'occuper la deuxième place, aussi bien pour les importations que pour 
les exportations. 

Les importations de produits pétroliers ayant diminué, le groupe 
matières premières et carburants n'a pas contribué à l'augmentation 
des importations en provenance des Pays-Bas. Par contre, la part des 
produits alimentaires et des boissons et du tabac a augmenté. L'accrois-
sement est beaucoup plus considérable pour les produits manufacturés ; 
la part de ce groupe, dans le total des importations en provenance des 
Pays-Bas, présente une augmentation fondamentale. L'accroissement 
a surtout été grand pour les machines et les produits textiles. Le matériel 
de transport a, par contre, subi une baisse. 

Dans les exportations, la part des matières premières et des combus-
tibles a diminué aussi, surtout à cause de la baisse des exportations de 
produits pétroliers. La place occupée par les produits alimentaires, les 
boissons et le tabac a également reculé, mais elle est demeurée plus gran-
de que pour les années antérieures à 1958. L'augmentation de la valeur 
des exportations de produits fabriqués a été de 14 %, tandis que les 
exportations vers les Pays-Bas n'ont augmenté en moyenne que de 11 %. 
La part des produits fabriqués a donc provisoirement crû, contrairement 
à ce qui se passe pour les importations. 
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Pour les produits fabriqués, l'augmentation est considérable, sur-
tout pour les produits métalliques. Toutefois, par rapport aux années 
1955 à 1957 inclues, la valeur des exportations demeure inférieure aussi 
bien pour le fer et l'acier que pour les métaux non ferreux. Encore 
plus que pour l'industrie textile, l'amélioration dans l'industrie des 
fabrications métalliques reste inférieure à la moyenne. Dans cette 
dernière branche, des mouvements divergents se sont manifestés : en 
face d'une forte augmentation des véhicules automobiles, on observe 
une diminution des exportations de machines. 

Le boni de la balance commerciale de l 'U.E.B.L. vis-à-vis des 
Pays-Bas a de nouveau augmenté en 1959, après avoir diminué les deux 
années précédentes. Cette évolution est due surtout à l'accroissement 
des exportations de métaux communs, de matériel de transport et de 
produits textiles. 

lance Alors qu'en 1958, des tendances conjoncturelles peu favorables et 
iiements ĵgg facteurs éphémères avaient suscité une amélioration sensible des 

paiements extérieurs, l'année 1959 accuse une nette contraction du 
solde des opérations courantes. Cette évolution est due à la reprise de 
l'activité industrielle, impliquant la reconstitution des stocks, et aussi 
à une nette diminution du solde des transactions invisibles, influencée 
par des facteurs accidentels. 

Le redressement conjoncturel a influencé les opérations en marchan-
dises, dont le solde négatif est dû à l'expansion plus forte des impor-
tations que des exportations. 

Le solde des transactions invisibles s'est détérioré, tant par la 
réduction des recettes que par l'augmentation des dépenses. Cette évolu-
tion tient surtout à la disparition des recettes exceptionnelles fournies 
par l'Exposition universelle, au gonflement des dépenses du Trésor 
public, finançant les frais de stationnement des forces belges en Alle-
magne occidentale, et à la contraction des recettes en provenance des 
ouvriers frontaliers, par suite de la grève intervenue au début de l'année. 

L'am.élioration du solde des « donations » privées vient en majeure 
partie de l'accroissement des recettes, dû aux transferts effectués par 
les résidents au Congo Belge. Le volume de ces opérations a été près 
de trois fois supérieur à celui de 1958. 

Les mouvements de capitaux privés n'ont plus atteint l'ampleur 
des années précédentes. Cependant, analysant les balances particulières 
de l'U.E.B.L., on constate que les sorties nettes de capitaux, vers les 
pays autres que le Congo Belge et le Ruanda-Urundi, ont été très supé-
rieures à celles de 1958. Des préoccupations de rendement ont été à 
l'origine de ces transferts. Ils ont cependant, pour une bonne part, été 
compensés, par des apports substantiels en provenance du Congo Belge, 
qui sont dus à la dégradation de la situation politique en 1959. En 1958 
au contraire, le Trésor congolais avait placé deux emprunts de 2 mil-
liards de francs sur le marché belge, recensés en Belgique comme 
sortie de capitaux privés. 
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Contrairement aux deux années précédentes, les mouvements de 
capitaux officiels ont accusé une sortie nette, atteignant 3,6 milliards 
de francs. L 'Etat et divers organismes paraétatiques ont encore placé 
des emprunts à l'étranger pour leurs besoins de trésorerie, mais les 
amortissements contractuels, la réduction des engagements du Trésor 
envers le Congo Belge et le Ruanda-Urundi et une avance à ce dernier 
pays, ont largement excédé les entrées de capitaux. 

Au total, les transactions financières de l 'U.E.B.L. avec l'étranger 
se sont soldées, en 1959, par un déficit de 4,1 milliards, contre un boni 
exceptionnellement élevé de 15,9 milliards en 1958. 
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Evolution comparée de la production, du personnel ouvrier 
et des heures-ouvriers prestées dans différentes industries 

PRODUCTION. PERSONNEL OUVRIER ET HEURES-OUVRIERS 

, CHARBONNAGES COKERIES 
(1953 = 100) 

SIDERUROIE , NON rERREUX FABRIC METALL. 

CHAUX 
, CALCAIRES , TERRE CUITE CIMENT ,VERRE 

- '20 

FH ATIIOF<;.., Fil A TIIBF^... TISSAGES , BONNETERIE , CHAUSSURES 

DO - - oo / 
1» 

/ 

120 
/ 

1» 120 

110 /I 110 110 r \ 110 1 \ 
\ 

•• \ »0 / \ \ 100 »0 
\ 

100 V — 
\ 

90 - -
90 -- — 

80 SO 
, AZOTE HUILES , PAPIER 

60 70 

i:o 

S56 57 5« 59 1956 57 59 59 856 57 
I Production 

. TABAC , CUIR 

/ T 
V y/ 

\ 

s 

V 

59 1906 57 56 59 1956 57 SB 59 
. Ouvriers ..Heures.ouvriers \ 

a)Uinf c»rdé», l*in« peignée. juU filatur* et eortferie de f.&re» dures 
(b)coton Fin, cardes fileuse», cocons, tin et chanvre. 
(c) brochet'heures 

S o u r c e : I n s t i t u t N a t i o n a l d e S t a t i s t i q u e . 



Nombre de journées perdues par suite de grèves 

N'ombre 
de 

grèves 

163 

ri'J 

115 

107 

14:5 

148 

114 

43 

.">7 

Nombre 
de 

journées 
perdues 

Hranches d'industrie où ont eu lieu les 
grevés les j)lus imjjortantes 

5!)3 104 
i 
! 803 377 

411 003 

443 700 

1 001 70<l 

»48 170 

2 993 738 

293 707 

983 147 

Mines de houille et industrie des métaux. 

Mines de houille, industrie des métaux et in-
dustrie textile. 

Mines de houille et industrie des métaux. 

Industrie des métaux et industrie ehimique. 

Mines de houille, industrie des métaux, indus-
trie chimique, industrie textile, ouvriers du 
port d'Anvers. 

Mines de houille, industrie des métaux. bri(iue-
teries. 

Industrie des métaux et industrie du diamant. 

Mines de houille, secteur gaz et électricité, 
tramways. 

Mines de houille, frontaliers, réparateurs 
de navires 

Source : Ministère du Travail. 
(a) Non compris la grève générale dans la construction pour laquelle le nombre de Journées per-

dues peut être estimé à 795.000. 

Nomljre de journées contrôlées, perdues par suite de chômage 
(moyennes journalières) 

A N N É E 

Par suite 
de chômage complet Par suite 

de chômage 
Total A N N É E ! ! partiel Total 

i Honunes Femmes et accidentel 

1951 ' 101 232 52 220 53 008 200 520 
1952 t 108 059 65 511 72 908 246 538 
1953 116 025 66 989 02 193 245 807 
19.54 107 458 59 468 57 820 224 752 
1955 75 121 41 368 55 909 172 398 
1950 01 382 29 652 53 742 144 770 
1957 i 55 698 22 102 38 950 110 810 
1958 81 252 28 495 71 140 (a) 180 893 
1959 ! 92 132 32 843 74 234 199 209 

Source : Ollice National du Placement et du Chômage 
(a) Non compris le chômage accidentel de durée réduite, provoqué par les grèves dans les sec-

teurs de gaz et de l'électricité. 
15 
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Journées perdues el contrôlées 

(moyennes journalières) 

1 F M A M J J A S O N D 

Souree : Office National du Placement et du Chômage. 
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Réserve de la main-d'œuvre masculine (a) 

I I I I I I I I I I I I M I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I M I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I 
J F M A M J J i S O N D 1955 J F M A M J J A S O N O 1957 J F M A M J J A S O N D 1959 

'954 J F M A M J J A S O N O 1956 J F M A M J J A S O N O 196« J F M A M J J A S O N O 

Source : Office National du Placement et du Cdiômage. 

(a) Chômeurs complets ainsi que ceux mis au travail par le secteur public. 

Répartition par province des chômeurs complets contrôlés 
(moyennes journalières) 

PROVINCE 1952 1953 i 19.54 1955 1956 1957 1958 1959 

Anvers 45 226 44 345 38 606 25 618 18 215 16 356 24 855 26 483 
Brabant 32 809 34 011 29 694 19 590 16 582 14 718 17 830 22 363 
Flandre Occidentale . ! 30 558 31 741 28 729 22 126 16 505 12 908 17 802 20 355 
Flandre O r i e n t a l e . . . . ! 38 583 39 426 36 189 27 197 21 405 16 312 24 .551 25 677 
Hainaut 1 12 348 15 200 15 095 9 732 7 461 6 493 8 774 11 610 
Liège 6 502 9 486 9 468 6 218 5 278 5 324 8 427 10 332 
Limbourg 4 872 5 929 5 581 3 652 3 514 3 672 4 972 5 565 
Luxembourg 428 606 880 525 845 358 529 590 
Namur ! 2 244 2 920 2 734 1 831 1 729 1 719 2 007 2 000 

Le Royaume ... 173 570 183 614 166 926 116 489 91 034 77 860 109 747 124 975 

Source : Office National du Placement et du Chômage. 
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Répartition des chômeurs complets par groupe d'âges et durée 
En novembre 19S6, 1 9 5 7 , 1 9 5 8 et 1 9 5 9 

/s 

( ; R O I ! P K S I)'A(;IVS 

D1 H E K DU CHOMAGE 

( ; R O I ! P K S I)'A(;IVS 
De 12 

Moins de De 1 à De 3 à De 0 à mois et Total 
1 mois 3 mois 0 mois 12 mois plus 

HOMMES (a) 

Moins de 4.') ans : 
1 !).)(> 5 220 3 352 1 234 1 157 2 105 i 13 074 
1!).>7 9 484 4 999 1 370 1 342 2 832 20 027 
1!).)8 10 283 12 710 0 451 5 024 4 470 ' 44 900 
195!) 10 192 8 800 3 082 3 079 7 230 1 33 .595 

De 4.) à ,>.•) ans : 
l».->0 2 497 2 305 1 177 1 712 3 800 î 11 491 
19.-)7 3 001 2 932 1 182 1 700 4 803 i 13 778 
1».>8 5 498 4 074 2 885 3 239 0 301 22 057 
1959 3 230 3 010 1 934 2 534 9 200 20 574 

De 55 à 05 ans : 
1 

1950 2 000 3 324 2 350 4 14» 10 580 28 009 
1957 3 933 3 092 1 874 2 994 ' 12 199 ' 24 092 
1958 4 102 3 931 2 »13 .3 »49 ' 14 177 29 132 
19.59 2 470 ; 3 398 2 320 3 012 1» 270 i 81 070 

Total cil 1 »50 . . . 10 123 8 976 4 757 7 013 16 705 47 574 
Total en 1»57 . . . 16 498 11 623 4 426 6 036 19 916 58 497 
Total en 1»58 . . . 25 893 21 321 12 249 12 212 25 014 96 689 
Total en 1959 . . . 15 898 15 814 7 936 9 825 35 772 85 245 

F E M M E S (a) 

Moins de 45 ans : 
1950 2 755 4 157 1 2»9 1 494 ! 2 303 ! 12 008 
1957 3 201 3 914 1 145 1 052 1 572 10 084 
19.58 5 230 (i 283 2 502 2 838 2 249 1 19 102 
1»59 .3 3()2 5 388 2 070 2 .575 i 3 772 17 107 

De 45 à 00 ans : 
1950 802 1 953 908 1 32» 0 540 11 538 

1 005 2 107 989 1 183 5 775 11 119 
1 024 2 544 1 300 2 0()8 0 272 13 809 

19.59 ; 901 i 2 391 1 191 1 88» 1 7 902 ! 14 334 

Total en 1950 . . . 3 557 6 110 2 207 2 823 8 913 23 610 
Total en 1»57 . . . 4 266 6 021 2 154 2 235 6 729 21 807 
Total en 1958 . . . 6 854 8 827 3 922 4 906 8 522 33 031 
Total en 195» . . . 4 323 7 779 3 261 4 464 11 674 31 501 

1 

Source : Ollice National du Placement et du Chômage, 

(a) Non compris les chômeurs occupés par les communes et autres Institutions publiques. 
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Superficies cultivées 
Recensements des 15 mai 1955, 1956, 1957, 1958 et 1959 

(en milliers d'heetares) 

Diffé-
rence 

DÉSIGNATION 1935 1956 1957 1958 1959 en % 
de 1958 
à 1959 

Céréales 
i 

505,6 513,8 518,2 536,1 .531,0 — 1 
Légumineuses cultivées pour 

la graine 12,8 14,4 13,0 11,6 12,0 + 4 
Plantes industrielles 97,6 99,5 92,2 93,8 88,8 — 5 
Plantes racines et tuberculi-

fères 151,6 151,3 144,9 140,6 142,8 + 2 
Fourrages verts 63,5 50,5 56,2 49,4 47,4 — 4 
Prés et prairies 815,5 817,5 813,9 811,3 826,8 + 2 
Cultures maraîchères 29,4 29,1 29,9 29,4 30,8 + 5 
Autres cultures 54,5 53,5 50,3 49,3 54,9 + 11 

Total général des cultures . . . 1 230,6 1 229,6 1 218,6 1 221,5 I 234,5 + 1 

Souree : Institut National de Statistique. 

Céréales 
Superficies cultivées 

(en milliers d'hectares) 

Diffé-
rence 

DÉSIGNATION i 1955 1956 1957 1958 1959 en % 
de 1958 

! 
à 1959 

Céréales panifiables î 221,6 260,2 

1 

280,4 295,9 224,8 — 2 
dont : 

Froment d'hiver et alternatif. . 171,1 102,2 161,6 185,7 162,6 — 12 
Froment de printemps 20,1 85,6 46,2 33,6 38,3 14 
Seigle 73,5 68,2 65,7 68,7 65,7 — 4 

Céréales non panifiables 234,0 253,5 232,8 240,2 256,2 f 2 
dont : 

Orge d'hiver 25,2 22,1 25,2 27,7 34,2 + 24 
Orge de printemps 56,6 68,6 61,0 67,2 75,7 + 13 
Avoine 149,0 157,6 148,3 142,0 142,1 — 

Total des céréales... 1 505,6 
i 

513,8 ! 518,2 536,1 531,0 — 1 

1 

Source : Institut National de Statistique. 
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Plantes industrielles 
Superficies cultivées 

DÉSIGNATION 1955 1956 1957 1958 1959 

Diffé-
rence 
en % 

de 1958 
à 1959 

Plantes industrielles de grande 
cultures : 

Betteraves sucrières 
Lin 

E n milliers d'hectares Plantes industrielles de grande 
cultures : 

Betteraves sucrières 
Lin 

57,4 
35,4 

61,6 
34,0 

62,4 
25,9 

66,0 
23,8 

64,3 
20,9 

— 3 
— 12 

Plantes industrielles de moyenne En hectares 
et petite culture : 

Chicorée à café 
Tabac 
Houblon 
Plantes oléagineuses 

2 367 
1 101 

557 
i 611 
1 

1 370 
1 065 

549 
848 

1 302 
1 039 

546 
916 

1 305 
1 305 

586 
820 

1 338 
1 385 

652 
139 

+ 3 
+ 6 
+ 11 
— 83 

Source : Institut National de Statistique. 

Plantes racines et tuberculifères 
Superficies cultivées 

(en milliers d'hectares) 

1 

DÉSIGNATION 1955 1956 1957 1958 1959 

Diffé-
rence 
en % 

de 1958 
à 1959 

Pommes de terre h â t i v e s . . . . 
1 

6,4 6,7 6,2 7,3 7,9 + 8 

Pommes de terre mi-hâtives . 50,9 53,4 51,5 49,9 51,8 + 4 

Pommes de terre tardives . . . 26,6 25,6 24,5 23,7 25,4 + 7 

Betteraves fourragères et 
mi-sucrières 66,2 

1 

64,1 61,4 58,4 56,4 — 3 

Autres 1,4 
1 1 1 

1,4 

1 

1,3 1,3 1,3 — 

Total . . . \ 1 151,6 151,3 144,9 140,6 1 142,8 
1 

+ 1 

Source : Institut National de Statistique. 
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Evolution des rendements de certaines cultures 
Production moyenne par hectare 

(en quintaux métriques) 

C U L T U R E 1955 1956 19.57 1958 1959 

Diffé-
rence 
en % 

de 1958 
à 1959 

Froment d'hiver 38,4 32,2 37,2 36,2 41,0 + 13,3 
Froment de printemps 28,6 31,3 32,4 31,7 33,0 + 4,1 
Seigle 29,9 28,8 28,9 29,1 29,6 + 1,7 
Escourgeon 36,5 31,1 36,5 35,7 40,5 + 13,4 
Orge 33,3 32,0 33,4 32,6 34,4 + 5,5 
Avoine 32,3 30,7 30,6 31,2 30,1 — 3,5 
Maïs cultivé pour la graine . . 49,5 42,8 48,0 46,0 43,1 — 6,3 
Pois secs 32,1 26,6 30,9 27,6 32,1 + 16,3 
Betteraves sucrières 391,3 357,8 398,1 429,0 231,0 — 46,2 
Lin (paille) 70,4 62,9 63,9 65,8 53,9 — 18,1 
Chicorée à café 401,1 390,6 393,8 428,0 331,5 — 22,5 
Pommes de terre tardives . . . 264,0 251,9 264,4 235,8 186,7 — 20,2 
Pommes de terre mi-hâtives . 265,5 231,3 250,7 240,5 168,7 — 29,9 
Pommes de terre h â t i v e s . . . . 201,2 225,5 168,7 211,2 148,8 — 29,5 
Betteraves fourragères 795,1 733,7 807,9 843,2 412,3 — 51,1 
Trèfle incarnat (vert) 240,5 191,6 204,4 256,8 282,5 + 10,0 
Trèfle ordinaire (foin) 48,3 40,0 48,3 49,2 51,2 + 4,1 
Luzerne (foin) 54,4 53,5 53,3 54,8 54,6 — 0,4 
Foin de prairies permanentes 44,7 39,5 42,4 45,9 41,8 — 8,9 

Source : Institut National de Statitique. 

Production agricole 
(en milliers de quintaux métriques) 

C U L T U R E 1955 1956 1957 1958 1959 

Froment d'hiver 6 568 3 286 6 012 6 721 6 667 
Froment de printemps 576 2 679 1 497 1 064 1 266 
Seigle 2 198 1 964 1 900 1 999 1 945 
Escourgeon 921 688 919 989 1 387 
Orge 1 884 2 194 2 038 2 191 2 604 
Avoine 4 811 4 839 4 539 4 429 4 277 
Maïs cultivé pour la graine 85 67 44 12 24 
Pois secs 306 266 286 210 287 
Betteraves sucrières 22 459 22 035 24 857 28 320 1 485 
Lin (paille) 2 494 2 140 1 655 1 564 1 128 
Chicorée à café 949 535 513 559 444 
Pommes de terre tardives 7 033 6 455 6 480 5 589 4 757 
Pommes de terre mi-hâtives 13 526 12 363 12 913 12 009 8 738 
Pommes de terre hâtives 1 283 1 521 1 042 1 538 1 170 
Betteraves fourragères 52 645 47 013 49 618 49 218 23 241 
Trèfles (verts) 578 320 362 433 644 

Source : Institut National de Statistique. 
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Matériel agricole 
(unités) 

ANNÉE 
1 

Tracteurs Moissonneuses 
lieuses 

Machines à traire 

1955 24 500 31 739 19 380 
1956 29 542 35 600 22 179 
1957 33 919 37 193 24 602 
1958 (a) 37 189 37 226 26 852 
1959 (b) 

Source : Institut National de Statistique. 

(a) Données rectifiées. 
(b) Les données pour 1959 ne sont pas disponibles. Pour 1960 elles s'établissent comme suit : 44.171, 

39.013 et 32.406. 

Cheptel 
(en milliers d'unités) 

CATÉGORIE 
D'ANIMAUX 

janvier 
1956 

1®''janvier 
1957 

1 , 
1 «r janvier 1 janvier i er janvier 

1958 1 1959 1960 

Chevaux agricoles 184,6 177,5 171,6 164,9 155,8 

Bovidés : i 
Vaches laitières (exclusivement) . 
Vaches laitières et de trait 
Autres bovidés 

948,5 
26,5 

1 267,4 

948,6 
23,0 

' 1 328,4 

951,1 
17,2 

1 400,1 

962,0 
14,1 

1 446,0 

989,9 
13,0 

1 492,2 

Total des bovidés... ! 2 242,3 1 2 299,9 2 368,4 2 422,1 2 495,1 

Porcs 1 1 4 4 1 , 4 1 370,4 

1 
1 225,1 1 267,2 1 479,6 1 1 4 4 1 , 4 1 370,4 

1 
1 225,1 1 267,2 1 479,6 

Source : Institut National de Statistique-

Production nette de viande indigène 
(en milliers de tonnes) 

A N N É E 

1951 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 

Viande 
bovine 

Viande 
porcine 

(a) 

Viande 
chevaline 

1 i 

Viande 
ovine Total 

142,7 j 163,7 12,0 2,7 321,0 
171,8 176,2 16,7 2,7 367,4 
182,3 184,0 10,7 2,4 379,4 
171,4 i 207,2 7,6 2,2 388,5 
169,2 203,3 8,9 2,1 383,5 
196,0 201,3 9,4 2,1 408,7 
201,6 204,4 12,0 2,2 420,2 

(a) A l'exclusion des abattages à la ferme non déclarés. 

2() 

Source : Ministère de l'Agriculture. 



Consommation de viande 
(en milliers de tonnes) 

A N N É E 
Viande 
bovine 

Viande 
porcine 

(a) 

1 

Viande 
1 chevaline 
i 1 

Viande 
ovine 

t 

1 
1 
1 

1 Total 

! 

1951 157,9 149,4 30,0 3,6 341,0 
1954 177,2 166,1 31,9 4,2 379,3 
1955 184,2 173,2 27,4 3,6 388,4 
1956 182,1 191,2 25,3 3,4 401,9 
1957 181,9 199,0 24,7 4,0 409,6 
1958 194,6 194,9 24,9 4,1 418,5 
1959 200,0 196,7 27,5 4,1 428,3 

Souree : Ministère de l'Agrieulture. 
(a) A l'exclusion des abattages à la ferme non déclarés. 

Solde d'importations et d'exportations de viande (a) 
(en milliers de tonnes) 

A N N É E 
Viande Viande Viande Viande 

Total A N N É E bovine porcine 
] 

chevaline ovine Total 

1951 — 15,3 + 14,2 — 18,0 — 1,0 — 20,0 
1954 — 5,3 + 10,1 — 15,2 — 1,5 — 11,9 
1955 — 1,0 + 10,8 i - 16,7 — 1,2 — 9,0 
1956 — 10,6 + 16,7 — 17,8 - 1,1 — 12,8 
1957 — 12,7 - f 4,3 — 15,8 ! — 1,9 — 26,1 
1958 ^ 1,3 + 6,4 — 15,5 — 2,0 — 9,8 
1959 + 1,5 -i- 7,7 — 15,4 — 1,8 

1 

— 8,0 
! 

(a) Y compris les animaux sur pied en poids abattu. 
Importations (—); exportations ( + ) . 

Source : Ministère de l'Agriculture. 

Beurre 
(en milliers de tonnes) 

DÉSIGNATION 1951 1954 j 1955 

1 

1956 
1 

1957 1958 1959 

i 

Production 72,5 91,0 90,8 89,2 89,3 89,9 86,3 

Solde d'importations ou d'exporta-
tions (U.E .B.L . ) (a) 

1 

- 1 9 , 9 

1 

— 7,8 — 9,4 

1 

— 5,8 —6,1 + 4,7 - 3 , 7 

(a) Importations (—); exportations (-+-). 

Sources : Ministère de l'Agriculture. 
Institut National de Statistique. 
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00' 50' w " 00 00 hh' rH Ht O 00 t- 00 W 01 rH 05 01 rH «î CO 

t» b; CO 
eo b-' hh' 00 rH of of w «5 m m CO Ht rH 00 t- CO 05 05 Tt Ht 

CD b-" of 5o" (> «f Tjî 05 00 tH 5D «3 t- t-

a « 
y. 
< 

rH «5 CD 00 05 «5 «3 »O 1(3 10 «3 05 05 05 05 C5 05 05 
rH Hjl W CD b- 00 05 10 m if3 10 10 10 m 05 05 05 05 05 05 05 

V s cr 

es 
en 

•3 
§ 

Z 

s g 

_ «ä a TJ 
M RT IH g 
S-O O s.® Sa 00 
öS HH Cf 

•tS ® 

§ en 

d m 

00 S3Ä 
<B 3 
a ff 
"3 M ••0 
5« d a o 
«â 

s i 
Q.CS os £ u âj o m 01 01 -'•o 
^ co 
_ M 

s o "TJ 
o O) o qcQ 

- <H ai 
00 

9-ln " 
l â S " <u 

tjkI • mm "32 J; o 3 Q T3 e a o gSg, "h, 

'S a> 

i l -

-i «> 
S 2 o C) a •iî i o M n o 
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Importations et exportations de produits horticoles 

Légumes (a) Fruits 
comestibles 

Plantes vivantes et 
produits de la 

floriculture 

A N N É E 
Quantité 

(en milliers 
de tonnes) 

Valeur 
(en millions 
de francs) 

Quantité 
(en milliers 
de tonnes) 

Valeur 
(en millions 
de francs) 

Quantité 
(en milliers 
de tonnes) 

Valeur 
(en millions 
de francs) 

IMPORTATIONS 

1951 63,9 348,8 228,6 1 789,0 4,8 118,6 

1954 54,4 362,3 206,9 1 645,5 6,1 147,8 

1955 58,9 396,4 228,2 1 788,7 5,5 148,1 

1956 52,8 449,1 218,3 1 904,6 6,0 167,6 

1957 52,9 432,1 262,2 2 882,2 6,6 204,7 

1958 55,3 447,7 255,4 2 187,4 8,0 201,6 

1959 116,3 682,2 263,5 2 118,6 6,8 197,1 

E X P O R T A T I O N S 

1951 41,5 297,7 43,8 240,5 
1 

8,2 218,4 

1954 39,6 438,5 60,9 245,8 11,0 329,8 

1955 41,2 422,8 65,8 840,5 11,5 348,2 

1956 51,5 690,8 42,7 297,9 13,0 399,8 

1957 52,3 476,4 24,6 285,4 13,7 436,8 

1958 52,8 568,1 43,5 335,7 15,5 474,0 

1959 62,5 602,2 58,1 380,6 17,8 520,6 

(a) A l'exclusion des légumes à cosse secs. 

Source : Institut National de Statistique. 
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Arrivages de poissons 
Quantité 

(en milliers de tonnes) 

A N N É E 
Poissons 
de fond 

1 
Poissons 

l)élagiques 
1 

Crustacés 
et mollusques 

1 

'IVjtal 
I 

1931 38,3 10,0 2,6 .51,5 
1954 40,5 18,7 2,2 61,4 

45 ,3 21,3 2,9 69,5 
193G 44,2 10,5 1 3,8 58,5 
1957 42,9 î 1,9 49,6 
1958 43,9 4,2 i 1,9 1 50,1 
1959 38.8 4,8 I 2 ,3 45,9 

Souree : Institut National de Statistique. 

Arrivages de poissons 
Valeur 

(en millions de francs) 

A N N É E 
Poissons Poissons ! Crustacés 

! Total 
! 
1 

A N N É E de fond pélagiques 
] 

et mollusques 
! Total 
! 
1 

1951 386,2 42,2 54,3 482 ,8 
1954 405, (i 54.2 49,7 509 ,4 
1955 427 ,6 75,2 59,3 562,1 
1956 429 .5 47 ,6 80.7 557 ,8 
1957 424,8 19,2 48 ,4 492 ,4 

454 ,8 21,8 34 ,4 511,1 
1959 422 ,6 22,6 45,7 1 490 ,9 

Source : Institut National de Statistique 

Importations et exportations de poissons, crustacés et mollusques (a) 

Importations Exportations 

A N N É E Quantité Valeur Quantité Valeur 
(en milliers (en millions (en milliers (en millions 
de tonnes) de francs) de tonnes) de francs) 

1951 51 ,0 392 ! 5 ,8 ! 0 , 
1954 1 51,9 476 16,3 141 
1955 51,7 528 18,5 183 
1956 .57,5 604 1 1 14,4 227 
1957 62,9 695 12,2 208 
1958 65 ,6 796 1 15,1 272 
1959 1 62,7 1 1 

786 

1 
10,8 

i 
197 

Source : Institut national de Statistique, 
(a) Ce tableau comprend le chapitre III de la section I du tarif Benelux. 
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II 

INDUSTRIE 

Activité industrielle générale 
Energie et activités connexes 

— Combustibles solides . 

— Electricité . . . . 

Industrie des métaux 

Industrie des fabrications métalliques 

Industrie de la construction, des matériaux de 
construction et secteurs connexes 

Industrie textile 
— Aperçu général 

— Aperçu par secteur 

Industries alimentaires etfabrications connexes 
Industrie diamantaire 
Industries diverses 

— Industrie transformatrice du bois 

Approvisionnement en eau . . . 

V- 33 à 39 

p- 40 à 45 

p- 46 

p- 47 et 48 

p- 49 

p- 50 à 53 

p- 54 à 56 

p- 51 a 60 

p- 61 à 10 

p- 11 a 14 

p- 15 et 16 

p- 11 a 81 

p- 82 à 81 

p- 88 à 90 

p- 91 h 94 

p- 94 

p- 95 et 96 

p- 96 et 91 

p- 98 et 99 

p- 100 et 101 
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Evolution de l'activité industrielle 

(Différence par rapport à la période correspondante de l'année précédente, en pour-cent) 

P É R I O D E 

Indice 
(1953 

I.N.S. 
= 100) 

Indice I.N.S. amendé 
(1953 = 100) (a) 

P É R I O D E Indus-
tries 

extrac-
tives 

Indus-
tries 

manu-
factu-
rières 

Indice 
général 

Indus-
tries 

extrac-
tives 

Indus-
tries 

manu-
factu-
rières 

Indice 
général 

1955 

1 
+ 2,9 + 6,7 + 5,8 + 2,9 + 12,4 + 9,4 

1956 — 0,5 + 6,6 + 5,2 — 0,5 + 7,6 + 6,0 
1957 — 1,3 + 0,4 + 0,1 — 1,3 + 0,6 + 0,2 
1958 — 6,6 — • 6,4 — 6,4 — 6,6 — 4,7 — 5,0 
1959 — 13,1 + 3,6 0,4 — 13,1 + 6,9 + 3,4 

1959 ; : 1 er trimestre — 22,8 3,1 — 6,9 — 22,8 — 3,2 — 6,8 
2« trimestre — 12,2 + 5,2 + 1,9 — 12,2 + 10,8 + 6,6 
3« trimestre — 13,7 + 5,0 + 1,6 — 13,7 + 9,3 + 5,5 
4« trimestre — 2,7 + 7,5 + 5,7 — 2,7 + 10,8 + 8,7 

(1953 = 100) 

150 

140 

130 

120 

J F M A M J J A S O N D 1956 J F M A M J J A S O N D 19B8 J F M A M J J A S O N O 
1 9 5 5 J F M A M J J A S O N O 1957 J F M A M J J A S O N O 1959 

(a) L'Indice partiel de l'Industrie des fabrications métalliques que l'I.N.S. calcule à partir des heu-
res de travail y est remplacé par un indice des quantités expédiées pondéré selon le nombre 
d'ouvriers employés en 1953 dans chacune des sections. 

Sources : Ministère des Affaires économiques. Institut National 
de Statistique et Direction générale des Etudes et 
de la Documentation. 
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Indices annuels et trimestriels de l'activité industrielle (1953 = 100) 

B R A N C H E D ' A C T I V I T É 
Cocff. 

de pon-
dération 

1 9 5 8 i 1 9 5 9 

B R A N C H E D ' A C T I V I T É 
Cocff. 

de pon-
dération 1 e r 

trim. 
2 e 

trim. 
3 « 

trim. 
4 ® 

trim. 
•Moyenne 
annuelle 

1er 
trim. 

2 e 

trim. 
3 « 

trim. 
4 « 

trim. 
Moyenne 
annuelle 

Indice général 100,0 110,7 105,5 
1 

100,2 î 108,9 106,4 1 103,0 

1 
107,5 101,8 115,0 106,8 

Industries extractives 21,5 100,3 93,0 84,7 87,7 91,4 77,4 81,7 73,1 85,3 79,4 
Charbonnages 90,4 101,3 91,1 81,7 86,0 90,0 75,9 77,3 68,9 80,7 75,7 
Carrières 6,2 73,6 93,3 90,0 87,9 86,2 72,8 105,1 85,8 110,1 93,5 

Carrières de porpliyre . . . 1 0 7 , 8 1 5 7 , 0 1 . 3 8 , 3 1 1 6 , 5 1 2 9 , 9 7 9 , 7 1 4 0 , 8 1 4 6 , 2 1 5 9 , 7 1 3 1 , 6 

Carrières de petit granit . 4 9 , 3 5 4 , 7 5 8 , 0 0 0 , 6 5 5 , 8 6 0 , 6 7 7 , 6 3 2 , 2 7 8 , 0 6 2 , 1 

Carrières de marbre . . . . 1 0 9 , 3 1 0 4 , 8 9 6 , 8 1 0 7 , 4 1 0 4 , 6 9 9 , 2 1 0 0 , 1 9 2 , 2 1 1 1 , 4 1 0 0 , 7 

Carrières de grès 4 7 , 7 8 6 , 3 8 7 , 1 8 2 , 6 7 5 , 9 5 7 , 4 1 1 3 , 0 1 0 6 , 1 1 0 6 , 4 9 5 , 7 

Production de sable 1 1 4 , 8 1 4 5 , 8 1 4 9 , 9 1 5 0 , 6 1 4 0 , 3 1 1 0 , 1 1 7 9 , 1 1 8 0 , 9 1 8 6 , 7 1 6 5 , 7 

Ardoisières 7 1 , 5 0 8 , 3 5 7 , 3 7 3 , 9 6 7 , 7 6 7 , 9 6 5 , 7 0 0 , 1 0 8 , 8 6 5 , 6 

Industrie de la chaux, des 
calcaires et des dolomies . . 3,4 122,1 143,1 154,6 131,4 137,8 ; 127,1 155,2 159,4 162,9 151,2 
Production de chaux . . . 1 2 0 , 9 1 1 1 , 0 1 1 2 , 7 1 1 8 , 6 1 1 7 , 8 1 0 9 , 3 1 1 3 , 3 1 2 1 , 2 1 2 8 , 3 1 1 8 , 0 

Carrières de calcaires . . . 1 1 0 , 0 1 5 8 , 7 1 8 4 , 4 1 3 2 , 6 1 4 0 , 4 1 3 7 , 7 1 8 2 , 6 1 8 5 , 2 1 8 3 , 7 1 7 2 , 3 

Production de dolomies . 1 4 8 , 0 1 6 7 , 5 1 0 2 , 7 1 5 9 , 3 1 5 9 , 5 1 3 7 , 1 1 1 7 1 , 2 1 7 1 , 1 1 8 1 , 9 1 6 5 , 3 

Industries manufacturières . . 78,5 113,5 108,9 104,4 114,6 
i 

110,4 ' 110,0 
i 

' 114,6 109,6 123,2 114,4 
Industries alimentaires et ! 

des stimulants {7,9) {94,8) {103,5) {105,3) {135,3) {109,7l 1 {94,5)\{107,7) {106,9) (117,4) {106,6) 
Production de confitiires et 1 
produits connexes 0,2 103,0 151,0 214,4 174,4 160,7 115,6 148,4 176,3 106,5 136,7 
Meuneries 0,8 103,9 105,5 115,4 96,3 105,3 112,1 101,8 97,2 108,2 104,8 
Sucreries 1,0 34,4 22,9 29,6 348,0 108,7 j 36,0 23,3 26,4 182,8 67,1 
Brasseries 3,9 104,0 120,5 118,4 100,1 110,7 102,3 127,4 129,1 106,1 116,2 
Distilleries d'alcool 0,4 92,6 68,8 63,0 89,2 78,4 76,6 70,7 59,5 94,9 75,4 
Industrie du tabac ' 1,4 \ 101,1 112,2 110,2 109,4 108,2 101,0 116,5 107,4 109,1 108,5 
Production de margarine. 0,2 1 132,3 128,7 130,2 147,2 134,6 \ 133,2 139,8 136,8 161,4 142,8 

Production d'huiles végétales j 
1 

et animales 0,3 115,9 114,9 : 109,5 115,5 113,9 111,7 121,1 121,2 137,3 122,8 
Industrie chimique ! • • 

Production d'azote 0,8 141,9 149,4 152,9 159,0 150,8 165,8 171,7 154,1 174,6 166,5 
Distillation de la houille . 0,1 122,2 110,7 110,2 120,5 115,9 116,7 121,8 116,5 110,4 \ 116,4 
Allumetteries 0,2 108,4 ! 94,9 91,3 101,8 99,1 i \ 96,7 90,7 78,6 103,5 1 92,4 

Industrie du papier et du 
1 1 

carton 3,4 , 152,8 142,6 ! 137,5 148,4 145,3 147,1 157,4 150,3 172,4 156,8 
Production de papier et I 

de carton 1 3 8 , 3 1 3 1 , 8 1 2 2 , 9 1 2 3 , 7 , 1 2 9 , 2 1 3 0 , 5 1 1 3 7 , 8 1 1 2 6 , 2 1 4 4 , 6 1 3 4 , 8 

Transformation de papier 1 6 5 , 5 1 5 2 , 2 1 5 0 , 4 1 7 0 , 3 1 5 9 , 0 : ' 1 6 1 , 8 1 7 4 , 8 j 1 7 1 , 7 1 9 7 , 0 1 7 6 , 3 

Industrie du cuir ' 0,7 100,4 91,8 96,5 ' 115,9 lOlJ , 1 1 0 , 7 1 2 1 , 5 1 0 4 , 5 1 1 6 , 0 1 1 3 , 2 

Production de cuirs lourds [ 7 8 , 9 7 0 , 1 5 2 , 7 j 5 9 , 5 0 5 , 3 5 7 , 1 5 9 , 5 4 7 , 9 5 0 , 3 5 3 , 7 

Production de cuirs légers ' ' i 1 0 5 , 4 9 6 , 9 1 0 6 , 8 1 2 9 , 1 1 0 9 , 5 i 1 2 3 , 3 1 3 6 , 1 1 1 7 , 7 1 3 1 , 3 1 2 7 , 1 

Filatures 9,3 : 100,0 88,1 93,1 [ 107,3 97,1 ! 111,1 110,0 107,5 121,3 112,5 
Filatures de coton fin . . . | 9 9 , 1 7 8 , 1 8 9 , 7 1 9 5 , 7 9 0 , 7 1 0 8 , 5 99,1 ; 1 0 1 , 1 1 0 9 , 0 1 0 4 , 6 

Filatures de coton : cardes 1 

lileuses .. ! 7 1 , 6 5 9 , 7 5 8 , 2 7 2 , 7 1 6 5 , 5 7 2 , 3 5 9 , 6 5 8 , 8 0 7 , 7 6 4 , 6 

Filatures de cocons 8 8 , 5 ' 5 6 , 9 0 2 , 5 5 9 , 4 6 6 , 8 [ 5 5 , 6 6 3 , 6 6 7 , 0 7 4 , 4 6 5 , 3 

Filatures de laine cardée . . . 1 9 5 , 3 [ 9 4 , 8 9 0 , 0 1 0 3 , 6 9 7 , 4 1 1 0 1 , 6 1 1 2 , 8 1 1 3 , 0 1 2 4 , 2 1 1 2 , 9 

Filatures de laine peignée j 9 0 , 0 9 4 , 2 1 0 3 , 5 1 3 1 , 6 1 0 4 , 8 1 1 8 , 3 1 3 1 , 8 1 2 6 , 7 1 5 7 , 4 1 3 3 , 6 

Filatures de lin et de chan- : 
vre 1 0 3 , 9 7 7 , 7 7 6 , 2 9 2 , 7 8 7 , 6 • 1 0 5 , 8 1 0 5 , 4 1 0 3 , 7 1 2 8 , 4 1 1 0 , 8 

Filatures de jute 1 0 5 , 2 9 9 , 6 9 4 , 4 1 1 0 , 0 ! 1 0 2 , 3 1 1 1 4 , 9 1 0 8 , 3 1 0 0 , 7 1 1 7 , 4 1 1 0 , 3 

Filatures et corderies de 1 1 

fibres dures 2 1 6 , 5 2 3 6 , 3 2 1 4 , 0 2 3 6 , 1 2 2 5 , 7 1 2 4 8 , 0 2 4 6 , 4 ! 2 1 0 , 7 2 2 9 , 3 2 3 3 , 6 

Produttion de rayonne . . 1 0 4 , 7 9 3 , 8 8 6 , 1 1 1 2 , 4 9 9 , 3 1 0 6 , 2 1 0 4 , 5 9 2 , 9 1 1 3 , 7 1 0 4 , 3 

Bonneterie 3,0 115,7 114,9 129,6 
1 

143,2 125,9 131,6 130,5 136,1 157,6 139,0 



Indices annuels et trimestriels de l'activité industrielle (1953 = 100) (suite) 

C o e f f . 
â e p o n -
d é r a t i o n 

Tissages 
Tissages de coton 
Tissages de lin 
Tissages de laine 
Tissages de rayonne . . . . 
Tissages de jiite 

Industrie de la confection . 
Industrie de la chaussure . 
Industrie des pantoufles . . 
Producteurs-distributeurs 

d'électricité 
Coheries 
Raffineries de pétrole 
Industrie de la terre cuite . . 
Industrie de verre 

Industrie du verre plat . 
Industrie du verre creux. 

Cimenteries 
Sidérurgie 

Production de fonte . . . . 
Production d'acier brut . 
Production de produits 

linis 
Industrie des métaux non 
ferreux (a) 
Production de cuivre (a) . 
Production de zinc (a) . . 
Production de plomb (a) . 
Product, d'aluminium (a) 
Production d'étain (a) . . 
Production de den\i-[)ro-

duits 
Jndustrie des fabrications 

métalliques 
Aciéries de moulage . . . . 
Fonderies 
Tréfileries 
Forge, estampage, gros 

emboutissage 
Travail de la tôle et divers 
Accessoires métalliques du 

bâtiment 
Ponts, charpentes, grosse 

chaudronnerie 
Construction navale . . 
Matériel de chemins de fer 
Autos, cycles, avions . 
Machines motrices, etc. 
Machines-outils, etc. . 
Constructions mécaniques 

diverses 
Appareils de levage, pe 

sage, etc 
Appareils pour diverses 

industries 
Construction électrique . 
Fine construction méca 

nique 
Armes portatives et mu 

nitions 

32,5 

1 9 . 5 8 

7.0 

2,6 
0,3 

2,3 

0,9 

0,4 

1.8 
2,8 

0,8 

8,8 

2,8 

]er 
trim. 

2e i 3e 4e 
trim. trim. trim. 

[Moyenne 
i annuelle 

107,4 

1 1 1 . 3 

8 9 . 2 

9 7 , 6 

1 4 7 . 4 

9 5 . 3 

105,1 

144,8 

93,2 

146.8 

116,6 

198,1 

61,5 

142.9 

1 4 1 , 1 

1 4 5 , 3 

74,0 

134,0 

1 3 2 , 8 

1 3 9 , 8 

1 3 1 , 7 

96,9 

9 2 , 7 

8 9 . 1 

9 5 , 9 

1 2 5 , 5 

8 9 , 3 

104,7 

125,2 

84,6 

126,4 

112.4 

192,2 

103.7 

155.8 

1 4 0 . 8 

1 7 6 . 5 

95,9 

123,1 

1 2 6 . 9 

1 2 9 , 1 

94,9 

9 0 , 5 

8 2 , 4 

9 6 , 7 

116,0 
8 7 , 3 

90,2 

110,3 

127,7 

125.0 

114,3 

209.2 

129.1 

141,5 

1 4 0 , 5 

1 4 2 , 9 

95,2 

123.3 

1 2 9 . 4 

1 3 0 , 9 [ 

115.4 

1 0 8 . 7 

1 0 2 . 5 

1 1 8 , 5 

1 4 9 . 0 

9 2 . 7 

96,2 

116.4 

155.5 

144.4 

117.8 

219,2 

103.5 

140.1 

1 7 0 , 0 

9 8 . 8 

85.9 

131,4 

1 3 4 , 4 

1 3 3 . 6 

1 1 9 , 5 i 1 1 8 , 3 i 1 2 9 , 7 

119,3 I 115,9 109,1 118,6 

9 7 , 3 9 5 , 7 

1 2 3 , 6 ! 1 1 6 , 2 

1 2 1 , 2 1 2 4 , 7 

1 8 0 , 1 1 9 1 , 3 

1 2 5 , 4 1 0 9 , 4 

1 0 2 . 5 j 1 1 0 , 8 

1 0 4 , 7 ' 1 0 5 , 0 

1 1 3 . 6 ! 1 . 3 2 , 0 

1 8 4 , 8 

7 4 , 5 

1 5 9 , 4 

7 4 , 6 

1 3 1 , 2 i 1 2 8 , 1 ! 1 1 8 , 4 | 1 3 8 , 6 

109,3 

102,0 
7 9 , 7 

103,8 

8 7 . 8 

7 5 . 9 

92,3 97,4 

7 3 , 1 7 0 , 2 

6 9 , 1 i 7 4 , 9 

1 2 8 , 6 1 2 5 , 0 j 1 1 6 , 2 ; 1 2 6 , 1 

9 3 , 3 8 5 , 9 ! 

! 9 3 , 2 
1 

9 0 , 9 ! 
1 ; 

1 0 1 , 7 
1 

9 5 , 4 

1 

1 2 4 , 3 1 1 7 , 1 

1 1 8 , 9 1 0 4 , 9 , 

8 1 , 7 8 3 , 9 1 

1 1 2 , 7 1 1 0 , 6 1 
1 0 4 , 1 1 0 2 , 1 1 

9 0 , 9 8 7 , 0 

i 8 0 , 5 
i i 

7 7 , 9 1 

1 1 5 , 3 1 1 5 , 6 ' 

1 1 9 , 6 

1 j 
1 1 7 , 2 1 

i 1 3 6 , 0 1 2 9 , 0 

1 1 0 1 , 9 9 7 , 7 

' 1 0 2 , 1 9 0 , 7 

7 3 , 8 

8 2 , 5 i 

7 6 , 1 

8 7 , 4 

8 5 , 6 9 8 , 3 

1 0 5 , 3 

8 5 . 6 

7 4 , 8 

9 5 , 2 

9 3 . 8 

7 5 . 9 i 

7 1 . 8 l 

9 7 , 2 : 

108,2 

1 1 7 , 2 

8 6 . 7 

7 6 . 9 

1 0 7 , 5 

82,2 
6 9 . 5 

1 0 1 , 9 

1 0 0 , 5 

81.6 

7 4 , 4 

1 ( ; 3 , 9 

1 1 2 , 8 
1 2 7 , 3 

8 9 , 4 

8 1 , 9 

I 

103.6 

ICO,8 
9 0 . 8 

102,2 
1 . 3 4 , 5 

9 1 . 2 

99.1 

124,2 

115.2 

135.7 

115.3 

204.7 

99,5 

145,1 

1 4 8 , 1 

1 4 0 , 9 

87,7 

127,9 

1 3 0 , 9 

1 . 3 3 , 4 

1 2 4 . 8 

115,7 

101,6 

1 1 2 . 4 

1 2 2 . 9 

1 7 8 , 9 

9 6 , 0 

1 2 9 , 1 

100,7 

8 3 . 3 

7 4 . 9 

1 2 4 . 0 

8 2 , 3 

8 8 , 5 

9 5 , 3 

1 1 3 , 6 

9 7 , 9 

7 7 , 5 

1 0 5 . 1 

100,1 

8 3 , 9 

7 6 . 2 

108,0 

1 1 4 . 5 

1 2 7 , 4 

9 3 , 9 

8 7 , 9 

1 9 5 9 

1er •>e 1 3 « 4e ] Moyenne 
trim. 1 trim. trim. trim, i annuelle 

1 

1' 111,3 112,5 112,0 131,0 116,7 

, 1 0 7 , 3 1 0 8 , 6 1 0 6 , 5 1 2 5 , 9 1 1 2 , 1 

9 2 , 7 9 2 , 7 9 6 , 7 1 2 4 , 0 1 0 1 , 5 

1 1 3 , 7 1 1 8 , 1 1 1 9 , 2 1 3 3 , 3 1 2 1 , 1 

1 4 4 , 2 1 3 7 , 8 1 . 3 0 , 6 1 6 2 , 7 1 4 3 , 8 

8 2 , 4 7 4 , 5 8 0 , 8 1 0 2 , 5 8 5 , 0 

j 96,5 104,0 89,9 98,3 97,2 

153,4 150,2 126,0 127,1 139,2 

97,5 91,2 131,4 156,3 119,1 

143,9 133,5 131,0 164,5 143,2 

116,0 118,8 118,0 126,6 119,8 

219,5 217,4 205,1 194,7 209,2 

j 54,6 102,1 120,0 106,6 95,8 

j 165,2 174,0 168,3 171,7 169,8 

1 8 8 , 0 1 7 9 , 2 1 7 9 , 6 1 9 7 , 6 1 8 6 , 1 

j 1 3 3 , 6 1 6 6 , 9 1 5 2 , 5 1 3 6 , 1 1 1 4 7 , 3 

1 64,5 108,9 111,2 99,3 i 96,0 

130,4 140,3 135,8 153,6 140,0 

\ 1 3 2 , 5 1 3 8 , 9 1 3 9 , 6 1 5 4 , 8 1 4 1 , 5 

1 3 1 , 5 1 4 2 , 1 1 4 2 , 7 1 5 7 , 9 1 1 4 3 , 5 

1 2 9 , 3 1 3 9 , 8 1 3 1 , 9 1 5 1 , 4 
1 

1 3 8 , 1 

118,1 121,9 118,8 129,7 122,1 

1 1 2 , 6 1 1 9 , 1 1 2 8 , 6 1 3 0 , 0 1 2 2 , 6 

1 1 2 , 4 1 1 7 , 4 1 1 0 , 6 1 1 9 , 1 1 1 4 , 9 

1 3 6 , 2 1 2 3 , 4 1 1 1 , 7 1 0 7 , 3 1 1 9 , 6 

1 6 2 , 6 1 4 7 , 9 1 5 7 , 2 2 1 1 , 2 1 6 9 , 7 

6 8 , 5 6 9 , 4 6 2 , 3 6 7 , 4 6 6 , 9 

! 1 2 3 , 5 1 3 2 , 3 i 1 2 6 , 3 1 5 5 , 8 1 3 4 , 5 

1 

1 93,5 94,9 87,4 101,4 94,3 

i 5 8 , 9 5 6 , 8 5 3 , 6 6 1 , 5 5 7 , 7 

; 7 8 , 0 8 0 , 9 7 7 , 7 9 1 , 2 1 8 2 , 0 

1 3 3 , 7 1 3 3 , 7 1 2 6 , 9 1 4 6 , 2 1 3 5 , 1 

i 7 3 , 1 7 9 , 5 7 3 , 6 8 4 , 9 i 7 7 , 8 

J 8 4 , 8 8 7 , 6 j 8 0 , 6 8 9 , 5 i 8 5 , 6 

Il 9 5 , 2 9 5 , 2 8 8 , 7 1 0 5 , 6 1 9 6 , 2 

9 3 , 4 9 2 , 0 8 8 , 7 1 0 2 , 9 

1 
i 9 4 , 3 

' 7 4 , 0 7 2 , 8 ' 5 5 , 7 7 8 , 2 7 0 , 2 

6 0 , 5 5 1 , 3 4 8 , 6 5 1 , 2 ; . 5 2 , 9 

I 1 0 3 , 0 1 1 2 , 8 9 9 , 4 1 0 9 , 8 ' 1 0 6 , 3 

! 9 8 , 0 1 0 2 , 6 9 4 , 0 1 0 7 , 3 1 0 0 , 5 

1 7 6 , 0 7 9 , 2 7 5 , 9 9 1 , 8 8 0 , 7 

1 7 5 , 9 8 0 , 0 ! 7 4 , 2 8 4 , 0 7 8 , 5 

! 1 0 2 , 9 1 0 6 , 1 9 9 , 5 1 1 8 , 6 1 0 6 , 8 

1 1 0 4 , 5 1 1 2 , 9 1 0 5 , 6 1 1 4 , 7 1 0 9 , 4 

i 1 2 2 , 6 1 1 9 , 0 1 1 1 1 , 0 1 2 8 , 3 1 2 0 , 2 

8 9 , 7 8 8 , 5 : 7 9 , 5 9 7 , 9 8 8 , 9 

i 7 6 , 0 8 1 , 4 ! 7 5 , 5 9 0 , 5 8 0 , 8 

(a) Basé sur la moyenne mobile trimestrielle Source : Institut National de Statistique. 



Comparaison internationale des indices de l'activité industrielle (a) 
( 1 9 5 3 = 1 0 0 ) 

130 

120 

110 

100 

90 

80 

70 

_ INDUSTRIES DE LA HOUILLE 
1 
1 _ INDUSTRIES DE LA HOUILLE I 
1 1 1 

^ 1 L — - — : 
• • 

\ j . . . . 

— ^ «J r*. 

> 

i 
\ N 1 

» 

1 1 
1 

INDUSTRIES MANUFACTURIÈRES ' 

1 

INDUSTRIES MANUFACTURIÈRES ' 

1 1 ! i ^ 

i 
1 1 

" " T 

1 
A 

1 

1 

A 

[ 1 
1 

1 
i -» 

1 

160 

150 

U O 

130 

120 

110 

100 

90 

80 

160 

150 

UO 

130 

120 

110 

100 

90 

80 

70 

BELGIQUE 

COMMUNAUTE ECONOMIQUE 
EUROPÉENNE 
D E C E 
ÉTATS-UNIS 

1®''sem 2®sem 195« l'i'sem 2® sem. 1955 l̂ ŝem 2® sem 1958 l-'sem 2®sem 1953 l®''sem 2® sem 1955 I®"»™ 2® sem 1957 l-'sem 2® sem. 1959 
S o u r c e : O r g a n i s a t i o n E u r o p é e n n e d e C o o p é r a t i o n E c o n o m i q u e . 

(a) Non compris l'Industrie de la construction; y compris les industries extractives pour l'ensemble 
des industries 
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I 

Evolution comparée des indices de production 
(1953 = 100) 

Pays .... Etats -
Alle- du O.E. Unis 

A N N É E Bel- magne Fran- Pays- Italie Mar- <u £ C.E. d'A-
gique (R .F . ) ce Bas ché 3 

03 
méri-

com- ^ que 
mun tïj 

I N D U S T R I E S E X T R A C T I V E S 

1952 101 97 104 100 88 99 100 99 98 
1953 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
1954 97 104 103 100 110 102 101 101 96 
1955 100 110 110 101 123 108 100 105 105 
1956 100 115 113 102 139 112 100 108 111 
1957 98 119 120 105 156 117 100 111 110 
1958 92 119 128 110 159 118 95 110 101 
1959 79 115 147 114 171 120 93 111 105 

1959 (1958 = 100) . . . 8 6 9 2 1 1 5 1 0 4 1 0 8 1 0 2 9 8 1 0 1 1 0 4 

1959 (1951 = 100) . . . 7 9 1 2 6 1 5 3 1 1 4 2 2 8 1 2 8 9 4 1 1 8 1 0 6 

I N D U S T R I E S M A N U F A C T U R I È R E S 

1952 101 90 98 91 90 93 94 94 92 
1953 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
1954 107 112 109 111 109 110 108 109 93 
1955 120 130 118 119 119 123 115 120 103 
1956 128 140 130 124 128 134 115 126 106 
1957 128 149 148 127 138 144 117 133 107 
1958 120 154 156 127 143 148 116 136 ICO 
1959 128 166 158 140 159 157 123 143 112 

1959 (1958 = 100) . . . 1 0 7 1 0 8 1 0 1 1 1 0 1 1 1 1 0 6 1 0 6 1 0 5 1 1 2 

1959 (1951 = 100) . . . 1 1 9 1 9 5 1 5 6 1 5 4 1 7 9 1 7 0 1 2 6 1 5 0 1 2 6 

INDICE G É N É R A L 

1952 101 91 98 91 91 
1 

94 95 94 93 
1953 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
1954 106 112 107 111 109 110 108 109 93 
1955 116 129 117 119 119 122 114 119 104 
1956 123 139 128 124 128 132 114 125 107 
1957 123 147 139 127 138 140 116 131 107 
1958 115 152 145 127 143 144 114 133 100 
1959 119 162 152 139 158 153 122 141 112 

1959 (1958 = 100) . . . 1 0 3 1 0 7 1 0 5 1 0 9 1 1 0 1 0 6 1 0 7 1 0 6 1 1 2 

1959 (1951 = 100) . . . 1 1 2 1 9 1 1 5 4 1 5 3 1 7 8 1 6 6 1 2 4 1 5 0 1 2 4 

Source : Organisation Européenne de Coopération Economique. 
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Evolution de la production et des prix industriels de 1949 à 1959 
Moyennes mobiles 12 mois centrées sur le milieu de la période 

(1953 = 100) 

l " l " l " | " l " l " | l l | l l | l l | l l | l l | M | l l | l l | l l | l | | l l | l | | 

INDUSTRIE D£S 
FABRICATIONS MCTALLIQUCS 

I I • I I I • I ' I l I ' I ' I I I I I I I I I I I t ] I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I M I I I I I I I I I I ] I I llilli i li i I !• i' 
1949 1990 

Sources : Institut de Recherches Economiques et Sociales (Louvain) . 
Ministère des Affaires économiques, Institut National de Statis-

tique, Direction générale de l 'Industrie et du Commerce 
et Direction générale des Etudes et de la Documentation. 

(a) De Jumet 1947 à Juin 1953 : d'après l'Indice de l'I.R.E.S. (Louvain) (1936/1938 = 100); après : 
I.N.S. amendé en ce qui concerne l'Industrie des fabrications métalliques. 
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Evolution de l'activité industrielle 
d'après le degré de transformation des produits 

DÉSIGNATION 1959 1959 1959 DÉSIGNATION 
(1958 = 100) ( 1 9 5 3 = 1 0 0 ) ( 1 9 5 1 = 1 0 0 ) 

CHARBONS - M É T A U X - FABRICATIONS M É T A L L I Q U E S 

Charbons 84,1 75,7 76,7 
Cokes 104,5 112,6 119,6 
Fontes 108,1 141,5 123,0 
Aciers bruts 107,3 144,7 127,2 
Aciers finis 112,2 138,1 119,3 
Métaux non ferreux 106,4 117,5 118,6 
Demi-produits en métaux non ferreux .. . 104,2 134,5 104,8 
Fabrications métalliques (a) 105,1 141,3 139,9 

P R O D U I T S T E X T I L E S 

Laine : 
préparation de la laine 111,1 118,6 145,2 
filatures 122,1 124,3 139,5 
tissages 118,5 121,1 116,9 
— tissus courants 110,9 88,0 56,1 
— tissus spéciaux (b) 127,9 163,7 226,2 

Coton : 
filatures 101,2 89,4 76,2 
tissages 111,1 112,1 94,4 
— tissus courants 108,4 106,5 73,9 
— tissus spéciaux (b) 118,9 144,5 193,8 

Lin : 
filatures 130,2 124,9 93,1 
tissages 111,8 101,6 92,7 

Chanvre, jute et fibres dures : 
filatures 105,3 125,9 134,8 
tissages 95,5 92,4 87,9 

Rayonne : 
production 105,1 104,3 97,0 
tissages 107,0 143,8 143,3 

Bonneterie 110,4 139,0 178,2 

P R O D U I T S L A I T I E R S 

Lait de laiterie 104,9 125,7 123,2 
Beurre de laiterie 93,5 114,3 138,9 
Fromages 114,8 145,4 159,5 
Aliments diététiques et spéciaux 114,7 321,1 763,4 

INDICES G É N É R A U X D E L ' A C T I V I T É I N D U S T R I E L L E 

Indice I.N.S. corrigé (1953 = 100) (c) . . . 103,4 118,9 
Indice I.R.E.S. Louvain (1953 = 100). . , 103,7 119,2 112,6 

Sources : Ministère des Affaires économiques, Direction Générale des 
Etudes et de la Documentation. 

Diverses. 

(a) Indice des quantités livrées, la pondération des différents secteurs étant basée sur l'emploi en 1953. 
(b) Tissus, velours et peluches d'ameublement, tapis. 
(c) Dans l'indice I.N.S. (1953 = 100), l'indice partiel pour les fabrications métalliques ne tenant 

compte que de l'évolution des heures de travail, a été remplacé par l'indice qui fait l'objet de 
la note (a). 
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Production de charbon par bassin 
(en milliers de tonnes) 

A N N É E Möns Centre 
Charle-
roi et 

Namur 
Liège 

1 
Lim-
bourg 

l'otal Indice 
(1938 = 100) 

1952 4 798 3 712 7 205 4 957 9 712 30 384 102,7 
1953 4 621 3 678 7 275 5 003 9 483 30 060 101,6 
1954 4 274 3 605 7 149 4 963 9 258 29 249 98,9 
1955 4 123 3 669 7 224 4 818 10 144 29 978 101,4 
1956 3 987 3 598 6 877 4 531 10 468 29 461 99,6 
1957 4 004 3 471 6 958 4 323 10 331 29 087 98,3 
1958 3 605 2 936 6 479 4 069 9 973 27 062 91,5 
1959 (a) 2 576 2 066 5 520 3 823 

1 
8 771 

1 
22 757 76,9 

1959 ( 1 9 3 8 - 1 0 0 ) 5 2 , 6 4 8 , 5 6 5 , 9 6 9 , 2 

1 

1 3 4 , 2 7 6 , 9 

Source : Ministère des Affaires économiques, Administration des Mines. 
(a) Données provisoires. 

Balance charbonnière 
(en millions de tonnes) 

1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 

Source : Ministère des Affaires économiques. Administration des Mines. 
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Main-d'œuvre et rendement dans les mines de houille 

P É R I O D E 

Nombre 
d'ouvriers 

inscrits 
(en milliers) 

(a) 

Ouvriers présents 
par jour ouvré 

(moyenne mensuelle, 
en milliers) 

Production 
par poste et par ouvrier 

(moyenne mensuelle, 
en kilogrammes) P É R I O D E 

Nombre 
d'ouvriers 

inscrits 
(en milliers) 

(a) Fond 
Fond 

et surface Fond 
F'ond 

et surface 

1 9 5 1 160,9 94,9 133,9 1 054 746 

1 9 5 2 15S,7 
1 

98,3 
1 

135,7 1 051 753 

1 9 5 3 154,4 95,5 1 132,0 1 060 (b) 758 (b) 

1 9 5 4 147,3 90,7 125,8 1 098 
1 1 

787 

1 9 5 5 150,9 87,2 120,0 1 145 
1 

824 

1 9 5 6 143,0 88,7 121,0 ] 1 156 { 
1 

838 

1 9 5 7 152,9 90,5 122,2 (b) 1 1 4 6 ( b ) 836 (b) 
1 

1 9 5 8 140,3 90,2 124,3 1 153 842 

1 9 5 9 ( e ) 121,6 77,8 105,9 1 262 907 

1 9 5 9 (c) Janvier 1 3 9 , 5 8 4 , 4 

t 

1 1 4 , 2 1 1 7 3 

1 1 
I 8 4 9 

Février 1 3 8 , 7 

1 

8 4 , 3 1 1 3 , 7 1 2 0 4 8 6 6 

Mars 1 3 7 , 2 8 4 , 7 1 1 4 , 4 1 2 1 0 
1 

8 7 7 

A % T i l 1 3 5 , 1 8 3 , 7 ! 1 1 3 , 2 
1 
1 1 2 2 7 8 9 1 

Mai 1 3 2 , 6 
1 

8 1 , 3 1 1 0 , 2 1 2 5 4 9 0 5 
1 

Juin 1 3 0 , 9 7 9 , 2 
i 

1 0 8 , 0 1 2 6 0 9 0 2 

Juillet 1 2 8 , 5 7 4 , 3 ! 1 0 2 , 4 1 2 6 2 8 8 7 
1 

Août 1 2 5 , 9 7 1 , 7 ! 9 8 , 6 1 2 6 0 
1 

8 9 4 

Septembre 1 2 4 , 5 7 3 , 2 
i 

1 0 0 , 3 ! 1 2 9 1 9 2 4 

Octobre 1 2 3 , 4 7 3 , 0 9 9 , 6 ' 1 3 0 4 1 9 3 6 

Novembre 1 2 2 , 5 7 3 , 0 9 9 , 4 1 3 5 2 9 7 4 

Décembre 1 2 1 , 6 7 2 , 2 9 8 , 1 1 3 6 6 9 8 7 

Source : Ministère des Affaires économiques, Administration des Mines. 

(a) Fin de la période. 
(b) Données corrigées. 
(c) Données provisoires revues. 
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Situation économique globale de l'industrie charbonnière 

En francs c a r tonne nette 

POSTES 
En millions de francs produite 

1957 1958 1959(a) 19.57 1958 1959(a) 

Résultats économiques de l'exploitation 

\'aleur nette de vente sans les re-
cettes de péréquation et les sub-
sides 26 143 22 950 17 497 901 848 769 

Dépenses 26 923 25 068 19 349 928 926 850 
— dépenses d'exploitation 25 263 23 784 18 606 871 879 818 
— dépenses d'immobilisation . . 1 660 1 284 743 57 47 33 

Eoccédent(+) ou déficit (—) de la 
valeur nette de vente par rapport 
aux dépenses - 7 8 0 — 2 1 1 8 — 1 8 5 2 — 27 — 7 8 — 81 

Subsides directs et avances récupérables (c) 

Subsides de péréquation « a » . . 610 66 _ 21 2 _ 

Aide au stockage — 3 83 — — 4 
Subsides destinés à couvrir les 

charges découlant de la réduc-
tion du temps de travail 214 — — 7 — — 

Autres subsides y compris réduc-
tion d'intérêts et impôts 673 702 782 23 26 34 

Avances récupérables 117 181 87 4 7 4 

Total des subsides directs . . . 1 6 1 4 9 5 2 9 9 3 5 6 3 5 4 4 

Subsides sociaux supplémentaires spécifiques à l'indus-
trie charbonnière (c) 

Pensions (b) 1 710 2 496 2 808 59 
] 

92 

1 1 
123 

Maladie-invalidité (b) 247 196 316 9 7 14 
Vacances 360 385 285 12 14 13 
Taxe de conjoncture 79 160 86 3 6 4 
Divers 120 151 525 4 6 23 

Total des subsides sociaux .. . 2 5 1 6 3 3 8 8 4 0 2 0 87 1 2 5 177 

Subsides divers (c) 

Total des subsides divers . . . 18 22 21 1 1 1 

Total général des subsides 
directs et indirects .. . 4 1 4 9 4 3 6 2 S 0 2 6 143 161 221 

Source : Ministère des Affaires économiques, Direction générale des Etudes 
et de la Documentation. 

(a) Données provisoires. 
(b) La part des subsides octroyés à la sécurité sociale dépassant les subsides accordés au régime géné-

ral de la sécurité sociale. 
(c) Estimations. Il n'est pas tenu compte de l'endettement des charbonnages yls-à-vls du F.N.R.O.M. 

(1,6 milliard de francs au 30 Juin 1959). 
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3 

2 _ 

Balance du coke de four 
(en millions de tonnes) 

9 5 6 1957 1958 1959 

Source : Ministère des Affaires économiques, Administration des Mines, 
(a) Le niveau peu élevé des Importations en 1953 n'a pas permis d'en tenir compte. 

Consommation intérieure brute de combustibles solides 
par les principaux secteurs 

(en milliers de tonnes équivalent charbon) (a) 

S E C T E U R D E CONSOMMATION 
1959 
(c) 

i Diff. en % 
j de 1958 
} à 1959 

Particuliers, artisanat, commerce 7 894 ! 6 308 6 275 0,5 
Transport 1 144 1 014 894 — 11,8 
Sidérurgie 5 519 5 467 5 867 + 7,3 
Centrales électriques indépendantes (b) 3 936 I 2 608 3 206 + 22,9 
Industries diverses et leurs centrales (b) 4 790 ; 3 394 3 682 + 8,5 

Total (y compris la consommation des autres sec-
teurs et les pertes de production) 27 8 0 8 1 2 3 3 4 3 1 2 4 2 5 5 - J - 3 , 9 

Source : Ministère des Affaires économiques, Direction 
générale des Etudes et de la Documentation. 

(a) Coefficient de conversion : charbon et agglomérés : 1: cokes : 1,03: lignite : 0,71. 
(b) Schistes de terril, autres que les produits marchands livrés par les charbonnages, non compris. 
(c) Données provisoires. 
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Distribution publique de gaz 
(en millions de mètres cubes relevés aux compteurs) 

DÉSIGNATION 1952 1953 1954 
I i 

1955 1956 1957 1958 1959 

A. Mise en consommation : 
1. Importations 

2. Production nette des usi-
nes à gaz : 
rt) Gaz de four 
b) Gaz divers (a) . . . 

3. Fourni directement par 
des cokeries 

4. Fourni par l'intermé-
diaire des sociétés de 
transport : 

a) venant des cokeries . 
b) venant des charbon-

nages (méthane) . 

Total (b) . . . 

B. Répartition : 
1. Consommation intérieu-

re : 
a) Fourni aux consom-

mateurs 
— Utilisations do-

mestiques 
— utilisations com-

merciales et artisa-
nales 

— utilisations indus-
trielles 

— éclairage publie . . 
— bâtiments et servi-

ces publics 
b) Besoins propres et 

pertes 

Total consommation intérieure. 

2. Exportations 

Total . . . 

2,6 

77,8 
12,0 

89,0 

639,7 

79,8 

5,8 

66,0 
10,8 

85,0 

627,4 

100,8 

9 0 1 , 0 8 9 5 , 8 

750,3 

•717,7 

17,7 

14,9 

127,1 

8 7 7 , 3 

23,7 

9 0 1 , 0 

739,1 

478,6 

43.6 

185,9 

15,2 

15.7 

128.3 

8 6 7 . 4 

28,4 

8 9 5 , 8 

0,9 

48,7 
15,1 

86,4 

724,6 

96,9 

9 7 2 , 6 

780.2 

479.3 

46,2 

224,9 

11,8 

18,0 

148,9 

9 2 9 , 1 

43,5 

9 7 2 , 6 

3,5 

33,2 
40,8 

87,7 

736,6 

113,8 

4,8 

29,8 
40,0 

89,5 

814,5 

146,4 

1 0 1 5 , 5 1 1 2 4 , 8 

827,9 

488,5 

48.3 

262,7 

8,0 

20.4 

136,3 

9 6 4 , 1 

51,4 

1 0 1 5 , 5 

7,3 

27,7 
50,3 

85,8 

798,2 

158,5 

1 1 2 7 , 9 

902,0 925,1 

503,8 ! 505,5 

51.4 

321,2 

25.5 

153,7 

1 0 5 5 , 7 

69,1 

1 1 2 4 , 8 

50.4 

342,7 

26.5 

129,5 

1 0 5 4 , 5 

73,4 

1 1 2 7 , 9 

9,1 

27,1 
46,9 

89,4 

813.4 

149.5 

9,0 

1,2 (e) 
57 ,0 (d) 

116,4(c) 

842,8 

136,5(d) 

1 1 3 5 , 7 1 1 6 3 , 0 

919.0 

533.1 

52,6 

300,3 

33,0 

138,1 

939.7 

522.8 

53,5 

334.9 

28,5 

154,9 

1 0 5 7 , 1 

78,6 

1 0 9 4 , 6 

68,4 

1 1 3 5 , 7 1 1 6 3 , 0 

Source : Fédération de l'Industrie du Gaz. 
(a) Y compris le gaz de pétrole distribué par les canalisations des anciennes usines à gaz de Dînant 

et de Chlmay, ainsi que la production de l'usine de reformlng de Mont-Ste-Aldegonde. 
(b) En tenant compte des différences des stocks des gazomètres. 
(c) La production de la cokerle de Gand. reprise Jusqu'en 1958 sous « g a z de four» , est enregistrée 

comme fournitures directes des cokeries à partir de 1959. 
(d) La production de l'usine de Mont-Ste-Aldegonde, recensée Jusqu'en 1958 sous la rubrique « v e -

nant des charbonnages », est reprise sous celle des « gaz divers » à partir de 1959. 
y 
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Production et consommation de produits pétroliers 
(en milliers de tonnes) 

DÉSIGNATION 
! ! 

1953 ! 

1 
1954 1955 19.56 

i 
19.57 

1 
1958 1959 

Quantités dlmiles brutes mises en œuvre. . 3 026 3 798 4 640 5 350 5 338 6 .508 6 558 
Production : 

Essences avion et auto (a) 662 792 1 034 1 156 1 132 1 253 1 313 
Pétrole lampant et carburéacteur (a) . 109 ! 155 157 181 170 225 249 
White spirit et essences spéciales . . . . 19 [ 18 17 20 17 55 79 
Gas- et Diesel-oil 792 925 1 161 1 483 1 470 1 836 1 957 
Fuel-oil 1 351 1 512 1 710 1 930 1 854 2 305 2 101 
Lubrifiants 6 9 18 24 22 27 30 
Bitumes 90 95 143 170 194 179 238 
Gaz de raffinerie 16 25 80 89 96 121 152 
Charges pour l'industrie pétrochimique — — — — 2 6 — 

Autres (b) 30 60 J 48 60 114 233 109 
Importations (c) : 1 i 

Essences avion et auto (a) (d) 548 347 370 358 510 454 361 
Pétrole lampant et carburéacteur (a) . 69 62 26 31 31 32 30 
White spirit et essences spéciales . . . 11 13 14 14 13 19 19 
Gas- et Diesel-oil 612 567 825 1 027 1 185 1 158 1 258 
Fuel-oil 464 626 703 862 1 063 963 1 340 
Lubrifiants 100 136 165 175 177 157 180 
Bitumes 8 18 24 23 6 29 11 
Gaz de raffinerie (d) 63 79 86 84 98 103 131 
Charges pour l'industrie pétrochimique 2 
Autres (b) 3 3 3 3 3 2 40 

Exportations (y compris toutes les 
soutes) (e): 

Essences avion et auto (a) (d) 282 213 353 444 443 580 621 
Pétrole lampant et carburéacteur (a) . 54 66 ! 116 135 133 180 168 
White spirit et essences spéciales . . . . 6 6 i 6 6 6 42 73 
Gas- et Diesel-oil 395 503 629 980 923 997 1 131 
Fuel-oil 905 1 077 1 176 1 310 1 101 1 220 1 257 
Lubrifiants 28 45 73 93 87 100 98 
Bitumes 22 25 53 76 81 92 131 
Gaz de raffinerie (d) 13 18 12 12 14 14 15 
Autres (b) 

Livraisons à la consommation intérieure : 
Essences avion et auto (a) 900 935 ' 1 063 1 135 1 162 1 252 1 296 
Pétrole lampant et carburéacteur (a) . 106 130 76 72 64 78 73 
White spirit et essences spéciales . . . . 22 23 24 25 23 26 25 
Gas- et Diesel-oil 882 1 049 1 245 1 561 1 510 1 774 1 878 
Fuel-oil 788 927 1 071 1 518 1 637 1 940 2 065 
Lubrifiants 81 89 98 113 96 99 102 
Bitumes 78 91 109 120 119 122 129 
Gaz de raffinerie 69 83 153 161 178 212 270 
Charges pour l'industrie pétrochimique — — — — 2 6 2 
Autres (b) 33 63 48 61 103 104 149 

Som'ee : Ministère des Affaires Economiques, Direction Générale de l'industrie et du Commerce. 

(a) A partir de 1955, le carburéacteur du type essence est compris dans les statistiques « essences 
avion et auto ». 

(b) Paraffines et cires; gaz livrés directement pour usages Industriels; coke de pétrole, autres 
produits; à partir de 1959, les gaz de raffinerie non liquéfiés sont compris dans les données sous 
« gaz de raffinerie ». 

(c) Belgique seule. 
(d) Estimations pour 1953. 

49 



n 
5 • H h 6 
6üD U V 
C 

3 h 

S V h n b eu n 
a u 
S 
.ï 'S »4, 
.S s 
c 
0 ^ 
C5 
s 
s 0 tn 
S 

c O 

2 
o -s 
' M 

C 0 XI M 
1 o 

c 

'3 
cr ifl o; 
C 
C 
2 4J •a 

c 
s o > 
3 O 
S 
lU 
I o 

<v 
(U c -u 

es 

(U 
3 

- .2" c ^ E 
fe S 
a 

M u 
X 
IU T3 

« -S 2 o ^ a 
• 

S 
o I J 

rH Oî r H 05̂  05 00̂  01̂  CS 
>0 Ht" co" co" CO ce r H of 00 05" 
C rH 00 01 31 00 co cc 01 i > CS 
X 0 05 05 H t 0 - t H t 00 Oî 01 
05 00 00 CO r H Q 01 - t co H t 01 co 
01 OI 01 Oî Oî co co co co Oî CO co 

i H >0 C rH W Oî 05 " l in co__ 05 
0" H t " >0" 05" r H r H H t " 00 w" 0" 00 es" 
CO 01 co 0 C co 01 01 CS r H X c 
CS 0 00 'O 01 H t LO 00 00 r H 05 

r H r H rH rH r H r H J—l rH 01 r H r H 

+ + + + 1 1 1 1 i i 1 1 
>0 05 cô  CÔ  CO H t co r H H t 

ce of i > 0" of 05" of >0" s rH cc co iO CS H t co H t 10 H t "O 

+ + 1 + + + 1 + 1 
co^ - t rH H t F-< r H Oî cs_ Oî 
10" H t " of 1-" r H 10 Oî" >0 t-" co" of 10" 

CO 10 0: 05 0 01 01 to X 
r N r H rH i H rH r H 

-h + 4- + + -1- + + + + 

Tt C5 œ c C5 o rH r-H 
rH (M CM "I co OI "O o: o rHrHrHrnrHi-iOlOlCO 

Ht 
co" o" Ht co 

0 a, x 01 

c o +3 es t O 
u. 
S 
w 

Ô Cfl 

2 > 
3 
B 
c (U 

E 

es 
E C O. 

01 
C W 

QJ m T3 q 
i l l - p O X! .Ŝ  g 
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Estimation de la consommation finale nette d'énergie 
selon les secteurs économiques et la forme de l'énergie mise en œuvre (a) 

D É S I G N A T I O N 

Particuliers, artisanat, commerce 
•— combustibles solides 
— combustibles liquides . . . . 
— électricité 
— gaz de charbon 
— gaz de pétrole 

Transport (sans soutes) . . . 
— combustibles solides . 
— combustibles liquides 
— électricité 
— gaz de pétrole 

Services publics (b) 
— combustibles solides 
— électricité 
— gaz de charbon . . . . 

Consommation totale 
— combustibles solides . 
— combustibles liquides 
— électricité 
— gaz de charbon 
— gaz de pétrole 

Total 

Soutes 
— combustibles solides 
— combustibles liquides 

Total 

Industrie 
— combustibles solides . 
— combustibles liquides 
— électricité 
— gaz de charbon 
— gaz de pétrole 

Total . . . 

Total .. . 

Total .. . 

Total .. . 

E n milliers de tonnes 
équivalent charbon 

E n % du total 

lO.'ÎH 1 9 5 9 ( c ) 1958 

1 :vj,<) 

1 9 5 9 ( c ) 

40,1 

(i 524 ,4 () 48(1,4 70,5 74,0 
1 25:{,4 1 431,7 14.7 10,5 

222,4 230 ,4 2,0 
.'527,7 320,8 3,8 3,7 
199,0 218,4 2,3 2 ,5 

8 5 2 2 , 5 8 6 8 2 , 2 1 0 0 , 0 

17,4 

1 0 0 , 0 

17,3 

1 014,1 911,1 27,3 24,3 
2 «12,3 2 720 ,0 70,2 72,8 

82,7 81,8 2 2 2 
11,0 25,1 0 ,3 0,7 

3 2 2 0 , 1 3 2 4 4 , 0 1 0 0 , 0 

3,ô 

1 0 0 , 0 

4,3 

13,1 0,8 1,8 0,7 
7-24,7 930,1 98,2 99,3 

2 3 2 , 8 9 4 2 , 9 1 0 0 , 0 

38,1 

1 0 0 , 0 

37,2 

3 013 ,0 3 383,7 44 ,4 41,9 
2 155,1 2 194,9 •20,5 27,2 
1 050,7 1 098,3 12,9 13,0 
1 257,7 1 314,9 15,4 10,3 

04,4 78,0 0,8 1,0 

1 8 1 4 0 , 9 8 0 2 0 , 4 1 0 0 , 0 

1,1 

1 0 0 , 0 

U 

189,7 199,0 82,7 82,3 
23,3 25,1 10,2 10,4 
10,4 17,0 7,1 7,3 

2 2 9 , 4 2 4 1 , 2 1 0 0 , 0 

100,0 

1 0 0 , 0 

100,0 

11 354,3 10 981 ,0 .->3,2 .50,0 
0 745,5 7 288,7 31,0 33,6 
1 379.1 1 441 ,0 0,5 0,6 
1 001,8 1 053,3 7 ,5 7 ,6 

275 ,0 322,1 1,3 1,5 

2 1 3 5 5 , 2 2 1 6 8 6 , 2 1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 

Source ; Ministère des Affaires économiques, Direction générale de l'Industrie et du 
(Commerce. 

(a) Tableau de conversion : voir p. 50, sauf énergie électrique : 860 kcal /kWh. 
(b) Il n'y a pas de statistiques disponibles concernant la consommation de produits pétroliers: celle-

ci est comprise dans les estimations concernant le groupe particuliers, artisanat, commerce. 
(c) Données provisoires. 
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Production sidérurgique dans les pays de la C.E.C.A. 

P É R I O D E 

19Ö3 
1954 
1955 
195(i 
1957 
1958 
1959 

1953. 
1954. 
1955. 
1956. 
1957. 
1958. 
1959. 

1953. 
1954. 
1955. 
1956. 
1957. 
1958 . , 
19.59. 

1953. 
1954. 
1955. 
1956. 
1957. 
1958. 
1959. 

Alle- Grand-

Bel- magne Duché Pays- Pays 
(a) La Sarre France Italie de Bas de la gnjut. 

(sans la Luxem- C.E.C.A. 
Sarre) bourg 

F O N T E (en milliers de tonnes) 

4 228 11 654 2 382 8 664 1 2.54 2 719 .591 31 492 
4 573 12 512 2 497 8 838 1 298 2 800 610 33 128 
5 343 16 482 2 879 10 941 1 677 3 048 669 41 039 
5 683 17 577 3 017 11 419 1 935 3 272 662 43 565 
5 579 18 358 3 125 11 884 2 138 3 329 701 45 114 
5 524 16 659 3 083 11 951 2 107 3 275 913 43 512 
5 965 18 393 3 209 12 438 2 121 3 411 1 139 46 676 

Production des pays de la C.E.C.A. = 100 

13,43 37,00 7,56 27,51 3,98 8,63 1,88 100,00 
13,80 37,77 7,.54 26,68 3,92 8,45 1,84 100,00 
13,02 40,16 7,02 26,66 4,09 7,43 1,63 100,00 
13,04 40,35 6,93 20,21 4,44 7,51 1,52 100,00 
12,37 40,69 6,93 26,34 4,74 7,38 1,55 100,00 
12,70 38,29 7,09 27,47 4,84 7,53 2,10 100,00 
12,78 39,41 6,87 26,05 4,.54 7,31 2,44 100,00 

ACIER B R U T (en milliers de tonnes) 

4 527 15 420 2 682 9 997 3 5C0 2 658 874 39 658 
5 003 17 435 2 805 10 627 4 207 2 828 937 43 842 
5 894 21 336 3 166 12 631 5 395 3 226 979 52 627 
6 376 23 189 3 374 13 441 5 911 3 456 1 051 56 798 
6 267 24 507 3 466 14 100 6 787 3 493 1 185 59 805 
6 007 22 785 3 485 14 633 6 271 3 379 1 437 57 997 
6 434 25 822 3 613 15 197 6 761 3 063 1 670 63 160 

Production des pays de la C.E.C.A. = 1 0 0 

11,42 1 38,88 i' 6,76 25,21 8,83 6,70 1 2,20 100,00 
11,40 39,77 6,40 24,24 9,60 6,45 2,14 100,00 
11,20 40,54 6,02 24,00 10,25 6,13 1,86 100,00 
11,23 40,83 5,94 23,66 10,41 6,08 1,85 100,00 
10,48 41,C0 5,79 1 23,59 11,35 5,84 1,98 100,00 
10,36 39,29 6,01 25,23 10,81 5,83 2,48 100,00 
10,19 

1 
40,88 5,73 24,00 10,70 5,80 2,64 

1 

100,00 

1 
Source : Conunuiiiiuté p]uropéeni)e du Charbon et de l'Acier, Haute Autorité. 

(a) République fédérale. 
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Consommation apparente d'acier brut dans les pays de la C.E.C.A. 
(en milliers de tonnes) 

Alle-
! 

magne Sarre France i 

P É R I O D E U.E.B.L. (Rép. 
( a ) ( a ) Italie Pays-Bas C.E.C.A. 

Féd.) 
( a ) Pays-Bas 

1 9 5 0 ! 2 1 9 0 n 0 1 2 5 0 0 6 9 3 9 2 9 8 4 1 4 9 2 2 5 1 1 7 

2 3 1 2 1 1 6 8 3 7 5 1 8 2 2 6 3 5 5 3 1 6 1 4 2 8 1 3 9 

1 9 5 2 2 4 8 6 1 4 7 1 3 8 6 5 9 3 5 0 4 0 0 1 1 7 6 8 3 3 1 8 3 

1 9 . 5 3 1 2 5 4 2 1 4 8 3 4 6 9 8 8 3 7 9 4 3 2 5 2 0 5 2 3 2 8 3 0 

1 9 5 4 i 2 4 2 3 1 7 2 8 0 7 9 5 9 0 6 9 4 9 8 3 1 9 9 6 3 6 5 4 6 

1 9 5 5 2 6 7 4 2 1 8 8 7 9 9 3 9 9 7 8 5 8 4 2 2 3 5 7 4 3 7 3 1 

1 9 5 0 2 8 1 5 2 2 3 9 7 1 0 7 9 1 1 6 4 1 6 0 9 5 2 4 0 8 4 6 4 3 5 

1 9 5 7 2 8 7 3 2 2 1 5 0 1 1 7 6 1 2 8 3 0 6 5 6 4 2 5 2 2 4 8 1 1 5 

1 9 5 8 2 4 5 9 2 1 5 9 5 1 1 3 7 1 3 0 6 2 6 4 8 8 2 2 2 8 4 6 9 6 9 

1 9 . 5 9 2 6 9 0 2 5 7 4 9 1 1 9 7 1 7 3 3 6 2 4 2 8 5 0 1 7 4 

Source : Communauté Européenne du Ciiarbon et de l'Acier, Haute Autorité. 

(a) Partiellement estimé. 

Sidérurgie 
Production et personnel occupé 

(1953 = 100) 

, : 1 i 1 j 1 1 i 1 — 

-

: : 11 M 1111:1 ij 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 — 

-

V s 

pv — 

P r o d u c t i o n 

1 nm/ r ore 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 : 1 ! ' ! ; ' ! 1 ! 1 1 1 1 1 1 M 1 1 h 1 1 i 1 1 1 1 I l I l l I ' M h 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 JFMAMJJASONO jrMAMJJASCNO I9i6 JFMAMJJA SONO I3SB JFMAMJJASONO 195Î JFMAMJJASONO I9t5 JFMAMJJAOOSO 1957 JFMAMJJA SONO 19S9 

Source : Institut National de Statistique. 

55 



Ul c O 
c8 
t a 
w 

X V 
s 
O" 
•a 
3 h 

S 

0 
h 
b 
n V 

•B 
u 
S 
V 

• M 

«ri 

g h 
V 
E 
S 

c3 

c: w 
es 

oc 

01 

t->(î o: 

O 
>-5 
05 

C 

'.M oî 
I 
c. 
E 

X 
05 

Cï 

05 

« 
05 

CO co c 05 IN 
CC l- •t 01 CO 
^ o rH X 

co 

05 X co c œ c œ 
rH •N r - ' r H If5 

lO 
co 

50 S-I o X 
W IM 05 
C ) r H 

05 co 

m 05 W co 
<N X X CO co 
IN IN 

X 
^ co 
O C 
1 05 » o 01 co 
4) r H « co co (N 

TT 
?-H r H rH CD 

tn 
C 

r H 
CO 

C 

^ 
C 

M — ^ 
C C5 o: s 

01 
4> ÎO X 05 

01 
es 

01 
IJ 
a 
M 

IN co fO M 
CO 05 05 t co 01 

01 1 

II 

co co co zs co 
CO co rH rH 05 

-t r - 01 1 

X M 05 
co r H •N s M c CO 05 

-+ 01 

05 - n 
r H X 4 ^ 
l - X C C 

00 01 

v c c o 
c 

« 

< c? 

o co Ifl r H 1.0 C5 o t ' C5 l> 
» X CO CO co 

-t t - X co 
rH t-CO 01 co 

co 

>o co 01 O o X IN g o 05 o l-H co 05 
co 01 c t̂  co co rH 1.0 01 r H 05 

".0 

01 r H 05 O Ci c O r H 01 co C « 01 
01 O r H 05 

« rH 

>f> 
00 
o 
c 
05 

00 CO 01 

w Cl 

05 
r H 

2 rH co Ol o 
r H o r H 05 c co 01 01 lO 

r H o r H l; 
X •i« o O 

X X r H o M LO X 
05 t - co 1-0 01 

-t -t X C5 oi o 4 01 05 -t co 01 co 'J' 
X 
rH 

t ^ co ~ l- co 
X 1-0 t» 
'.0 TC c: 
rH 2 r H o co X 
X cô 01 

co 
r H 

>-0 o l- 10 
co 1.0 co co co 05 t- X 01 

X co co 01 co 
c 1.0 co co 

f 

X t 

c: M 
CO 

ifî 
O 

o: 

W 
co w 

05 

t-l 
» 

05 

-t 
r H 

ÔC 

O 
r < 

c HH 
C/3 « 
Q 

2 
o c 

X u 
M 

•j: 2 •j: 
cS 

'c5 Ul 
o ^ 
c è c 

-o 

a -a 
tH 

.a <= o 'c 
a! E 

rt 

t. lU 

4) 
T3 

« : : : 
tH u c 2 5 

«J 
M 

.2 
"rt 

C 

rt 

h 
.4) 

"3 
rt 

" 3 fH C 

41 
3 O" 

9 

B s 
ï -i' 

56 



Production de métaux non ferreux 
(en milliers de tonnes) 

DÉSIGNATION 19.'52 195.3 
! 

1954 1955 1950 1957 

1 

j 1958 
1 

1959 

Métaux (If® et 2 ' fusions) : 
Zinc 180,8 193,4 213,1 t 211,9 230,7 235,6 214,8 224,3 
Cuivre 140,7 ].>0,3 1.53,6 1 156,9 168,9 152,6 155,2 185,7 
Plomb 75,4 70,4 71,9 82,8 102,3 99,3 95,9 88,4 
Etain 10,2 9,8 11,9 10,5 10,5 9,5 9,1 6,7 
Aluminium 1,4 1,5 Iw 2,4 2,7 2,2 2,8 2,6 
Divers 4,5 4,7 4,4 4,7 5,0 4,8 3,9 4,9 

Total . . . 425,1 436,1 456,6 469,2 520,0 504,0 481,6 512,6 

Demi-produits 156,1 154,0 174,7 198,5 199,2 193,8 198,7 207,1 

Source : Institut National de Statistique. 

Industrie des métaux non ferreux 
Production et personnel occupé 

(1953 = 100) 

Source : Institut National de Statistique. 

(a) Moyennes mobiles trimestrielles. 
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Industrie des métaux non ferreux 
Produits bruts 

Moyennes moi)ilcs trimestrielles 
(1953 = 1 0 0 ) 
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K O 

130 

120 

110 

100 

90 

eo 

1 1 1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 i i|iiMi|i> 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1 1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Cuivre Cuivre 

Zinc 

/ 

V / 

u o 
130 

120 

1 10 

100 

90 

80 

160 

150 

140 

130 

1 2 0 

110 

100 

90 

80 

Plomb 

Etain 
1 

A ; A ; A ; 

/ 
-i 1 i 1 1 1 1 1 1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 II 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 M 1 1 i 1 I I 1 1 i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

170 

160 

150 

K O 

130 

120 

110 

100 

9 0 

80 

70 

60 

50 

J F M A M J J A S O N O 1954 J F M A M J J A S O N O 1956 J F M A M J J A S O N O 1956 J F M A M J J A S p N D 

1953 J F M A M J J A S O N O 1955 J F M A M J J A S O N D 1957 J F M A M J J A S O N D 1959 

Source : Institut Xat ional de Statistique. 
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Industrie des fabrications métalliques (a) 
Commandes et expéditions 

P É R I O D E 

Nombre 
d'ouvriers 

(en 
milliers 

d'unités) 

Commandes 
(en millions 
de francs) 

Expéditions 

P É R I O D E 

Nombre 
d'ouvriers 

(en 
milliers 

d'unités) 

Commandes 
(en millions 
de francs) 

Valeur 
(en millions 
de francs) 

Quantité 
(en milliers 
de tonnes) P É R I O D E 

Nombre 
d'ouvriers 

(en 
milliers 

d'unités) Mar-
ché 

belge 

E x p q r - ' 
tations 

Mar-
ché 

belge 

Expor-
tations 

IMar-
ché 

belge 

Expor-
tations 

1952 Moyenne mensuelle . 1 6 2 , 6 4 4 8 2 2 9 0 1 1 6 5 1 9 4 , 8 5 9 , 6 

1953 ^Moyenne mensuelle . 1 7 4 , 4 2 9 3 5 ! 1 2 5 9 3 0 4 8 1 6 3 9 9 3 , 1 5 9 , 1 

1954' ^Moyenne mensuelle . 1 7 2 , 7 3 1 1 9 1 6 6 8 3 2 4 4 1 6 1 3 9 8 , 8 7 2 , 9 

1955 Moyenne mensuelle . 1 8 2 , 2 3 4 8 7 1 9 6 0 3 6 5 2 1 9 2 7 1 1 7 , 2 8 3 , 6 

195() Moyenne mensuelle . 1 9 7 , 9 4 3 4 0 2 7 7 9 4 0 6 1 2 2 6 0 1 2 6 , 8 8 9 , 4 

1957 iMoyenne mensuelle . 2 0 6 , 0 3 8 6 5 2 2 6 8 4 2 6 7 2 3 6 6 1 2 7 , 8 8 9 , 9 

1958 iSIoyenne mensuelle . 1 8 9 , 1 i 3 4 3 9 1 9 8 7 4 2 5 6 2 3 6 6 1 2 2 , 0 8 7 , 8 

1959 Moyenne mensuelle . 1 1 7 6 , 7 
1 

3 9 8 0 2 5 5 1 4 1 5 0 2 5 3 9 1 2 0 , 3 1 1 1 , 2 

1959 .Janvier 174,1 3 499 1 954 3 957 2 266 104,5 93,7 

Février 1 172,7 3 624 2 219 4 025 2 133 107,7 96,7 

Mars ! 173,8 4 086 3 444 4 252 2 357 116,4 106,4 

174,7 
1 

4 160 3 300 4 305 2 671 124,4 120,6 
1 

Mai 175,0 3 515 2 261 i 3 886 2 220 115,4 97,8 

.Juin 175,7 ; 4 114 2 659 ! 4 423 2 933 130,1 125,8 

Juillet 176,5 ^ 3 744 1 857 3 683 2 223 105,0 99,3 

Août i 176,7 3 521 2 040 3 532 2 325 114,5 99,3 

178,0 3 862 2 386 4 235 2 867 133,8 119,6 
1 

Octobre i 
1 

180,0 4 830 2 575 4 468 2 583 134,6 115,3 

Novembre ' 181,5 
1 

3 731 
1 

2 746 j 4 086 2 506 124,3 128,5 

Décembre 181,2 
1 
1 

5 071 
1 

3 169 
i 

4 943 3 382 132,9 131,7 

Sources : Fédération des Entreprises de l'Industrie des Fabrications Métalliques 
(Fabrimétal) ; à partir de 1953, Fabrimétal et Institut National de Statistique. 

(a) Pour 1952. anciennes séries, partiellement corrigées; à partir de 1953, nouvelles séries, entreprises 
occupant au moins 5 ouvriers. 
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Industrie des fabrications métalliques 
( 1 9 5 3 = 1 0 0 ) 

Coininnndes inscrites et expéditions totales en valeur (a) 

1 1 i ! I 1 ' 1 ] 1 1 M { 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 { 1 1 { 1 i l 1 1 1 1 1 i M 1 1 1 1 i l l | M | l l 1 1 1 1 i 1 1 1 I M 1 1 1 ; 1 1 1 1 1 1 1 

-

i\ / \ /A 
r \ 

' 1 ' 

' ' ' j r r 
K / 

_ ̂  A / \ 11 

/ AN / 
; ^ ^ 
1 

r \ 
' 1 ' 

' ' ' j r r 
K / À 

/ \ 11 

/ AN / 

/ V A / ' 

J \ 1 
u 

/ V A / ' 

/ V ' 
/ 

y * 

y / \ / V \ / 

/ V A / ' 
y * 

y / \ / V \ / 
/ 1 C o m m a n d e s i n s c r i t e s 

y * 

y / \ / V \ / 
/ 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

195« 
I I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

JFMAMJJ* SONO 
1 1 1 ! 1 1 > 1 1 < 1 1 1 1 1 ! ! i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 t I 1 1 1 1 

1959 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Volume des expéditions totales et personnel occupe 

111 I I 1 I I 1 1 1 1 1 1 1 1 { 1 1 1 1 1 1 1 1 I I 1 1 1 1 1 1 M 1 1 1 i ! 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 M 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 111 < : I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

_ > _ > 

— X / \ 

_ > 
s N 

S 
X 

i i i i i i i i i i i 

--
Z: 

1 

<péditlons totales ( a ) 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I l 1 i l 11 < 1 1 1 i i i i i i i i i i i 

Ouvr iers 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I l 1 i l 11 < 1 1 1 i i i i i i i i i i i I I I M I I I I I I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l 1 1 
MJJASOtIO 194* 
t9îî JFMAMJJASOND 

M J J A S 0 H 0 19 S6 
13 SS JFMAMJJASONO 

D N D 1958 JFMAMJJASOND 
I 1959 

S o u r c e s : F é d é r a t i o n d e s E n t r e p r i s e s d e l ' I n d u s t r i e des F a b r i c a t i o n s 
Métal l iques ( F a b r i m é t a l ) , 

Inst i tut N a t i o n a l de Sta t i s t ique . 
(a) Premier graphique : moyennes mobiles trimestrielles. Deuxième graphique : moyennes mobiles 

trimestrielles des Indices des quantités expédiées par chacune des 18 branches de l'Industrie 
des rabrlcatlons métalliques; pondération par le nombre des ouvriers occupés dans chacune de 
ces branches en 1953; nouvelles séries à partir de 1953. 
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Production de quelques secteura de l'industrie chimique 
(en milliers de tonnes) 

Industrie de l'azote 

P É R I O D E Azote Engrais Goudron Benzol P É R I O D E 
primaire composés brut moteur 

(a) (b) 

1952 Moyenne mensuelle 15 ,8 7 , 3 1 7 , 6 1,2 
1953 Moyenne mensuelle 15 ,2 i 7 , 6 16 ,8 2 ,2 
1954 Moyenne mensuelle 1 8 , 6 10 ,8 16 ,9 2 , 3 
1955 Moyenne mensuelle | 1 3 , 4 i 10 ,9 1 8 , 2 3 ,1 
1956 Moyenne mensuelle 1 9 , 6 1 3 , 3 2 0 , 3 3 , 4 
1957 Moyenne mensuelle 1 9 , 5 j 13 ,1 2 1 , 0 4 ,2 
1958 Moyenne mensuelle 2 2 , 9 ' 2 0 , 1 2 0 , 6 4 , 6 
1959 Moyenne mensuelle 2 5 , 3 1 9 , 8 2 1 , 5 4 , 8 
1959 Janvier 26,7 17,9 I 19 ,4 5,5 

Février 22,7 24,8 19,2 4,7 
Mars 26,2 28 ,2 22 ,6 5,8 
Avril ; 25 ,9 21 ,4 21,2 4,7 
Mai 27 ,0 15,4 21,7 4 ,4 
Juin 25 ,3 12,1 21,3 4 ,8 
Juillet 23,2 11,4 21,0 4 ,5 
Août 23,9 17,5 21,1 5,0 
Septembre 23,1 18,9 20,9 4 ,4 
Octobre 26,4 22,1 23 ,0 4 ,6 
Novembre 27,1 19,0 22 ,4 4 ,3 
Décembre 26,1 29 ,0 1 23,8 5,4 

(a) En 1.000 t N. 
(b) En 1.000 t marchandises Sources : Institut National de Statistique. 

Distigoudron. 

Industrie de l'azote 

l 'roduction et personnel occupé 
(1953 = 100) 

J F M A M J J A S O N O 
If lSI 

J - Ï M A M J J A S O N O 1958 J F M A M J J A S O N O « S B J F H A M J J A S O N D 
1 U S ! J F M A M J J A S O N O >!S7 J F M A M J J A S O N O I S S l 

Source : Institut National de Statistique. 
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Production de papier et de carton 
(en milliers de tonnes) 

Pro- Transfor- Total 
A N N É E duction mation 

1951 325,9 152,4 (a) 478,3 (a) 
1952 257,0 135,4 392,4 
1953 280,9 156,2 437,1 
1954 305,1 166,4 471,6 
1955 321,9 191,2 513,1 
1956 336,8 239,6 576,4 
1957 383,6 259,2 642,8 
1958 362,9 249,1 612,0 
1959 . 378,6 275,4 654,0 

Source : Institut National de Statistique, 

(a) Février-décembre pour la transformation du papier. 

Industrie du papier et du carton 

Production et personnel occupé 
(1953 = 100) 

Source : Institut National de Statistique. 
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Production de ciment 
(en milliers de tonnes) 

A N N É E 

1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 

Quantité 

4 395,4 
4 110,9 
4 626,1 
4 375,3 
4 688,7 
4 668,7 
4 705,2 
4 057,4 
4 438,6 

Source : Institut National de Statisti(nie. 

Industrie du ciment 
Production et personnel occupt' 

(1953 = 100) 

Source : Institut National de Statistique. 
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Production de l'industrie de la terre cuite 

DÉSIGNATION Tnité 1953 1954 1 1955 1956 1957 
! 

1958 
1 

1959 

Briques ord. tout for-
mat lO^p. 2 068,3 2 083,6 2 280,4 2 111,7 

i 

2 242,9 2 056,3 1 981,6 

Briques de parement . lO^p. 143,7 150,6 152,4 129,7 168,9 153,2 169,5 

Tuyaux de drainage . lO^t 12,7 10,5 1 7,5 7,2 11,7 10,2 9,5 

Protège-câbles lO^t 17,5 19,7 24,5 i 24,3 
1 

22,0 22,6 31,1 

Briques creuses ()our 
liourdis l(Pt 240,9 239,3 250,4 1 251,8 

1 
264,5 194,7 210,4 

Autres bri(]ues creuses , 10-H 58,0 111,0 166,3 

1 

180,0 

1 

169,6 171,7 244,4 

Source : Institut National de Statistique. 

Production de chaux, calcaire et dérivés 

DÉSIGNATION Unité 1953 1954 

1 

, 1955 1956 1957 1958 i 1959 

i 

Chaux lO-H 1 497,8 1 562,0 1 812,0 1 852,5 1 904,7 1 764,1 1 778,7 

Calcaire lO^t 1 961,0 1 747,5 1 771,4 2 203,1 2 244,4 2 871,1 3 878,7 

Dolomies: crues lO-H 186,2 182,6 250,2 290,6 325,1 869,2 384,1 
frittées lO^t 198,9 210,7 248,8 261,8 250,8 245,0 252,4 

Plâtre lO^t 31,8 35,8 35,9 34,8 36,4 43,6 61,9 

Agglomérés de 
plâtre H P m2 1 279,9 1 217,9 1 155,9 1 236,4 1 818,4 1 279,0 1 552,0 

Chaux hydrau-
lique lO^t 15,2 14,3 12,0 8,2 7,8 1 7,2 6,9 

Carbonates na- i 

turels lO^t 217,7 257,6 , 301,9 362,4 888,1 350,5 268,2 

P h o s p h a t e s , . . , lO^t 85,9 26,3 
1 

i 19,6 
i 

13,6 16,1 18,0 
1 

Source : Institut National de Statistique. 
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Production de l'industrie céramique 

DÉSIGNATION Unité 1953 1954 
1 

1955 
! 

1956 ! 1957 1958 i 
(a) i 

1959 

Extraction de matières 1 

premières lO^t 588,3 543,3 634,3 640,2 562,5 430,3 514,8 
Vaisselle de faïence . . . lO^t 4,4 5,5 5,1 5,2 4,8 4,8 5,6 
Porcelaine lO^t 1,9 2,1 2,2 2,6 2,4 2,1 1,7 
Carreaux de revêtement lO^m^ 1 092,2 1 399,6 1 543,8 1 446,9 1 470,6 1 276,5 1 267,2 
Carreaux de pavement 

en demi-grès 103m2 221,0 

1 

167,9 125,3 122,3 154.3 148,9 117,2 
Produits réfractaires . lO^t 108,0 106,0 111,6 142,3 148,2 119,6 123,1 
Tuiles et accessoires . . lO^t 179,4 203,4 200,9 187,2 196,2 150,3 155,9 
Meules abrasives . . . . Kpt 1,0 0,9 1,0 1,0 0,9 0,8 0,7 
Papiers abrasifs et toiles 

abrasives 796,2 685,9 576,0 540,6 502,7 
1 

472,5 389,4 
Céramique architectura-

le lO^t 8,3 6,7 8,0 13,9 18,5 15,2 20,5 
l'oterie en terre cuite. . lO^t 7,4 7,7 1 8,4 9,5 9,5 11,1 12,5 

1 

Source : Fédération des Industries céramiques de Belgique et du Luxembourg, 
(a) Données corrigées. 

Industrie du verre 
Production et personnel occupé 

(1953 = 100) 

Source : Institut National de Statistique. 
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Production textile 
Filatures, tissages, préparation de la laine 

(en tonnes) 

DÉSIGNATION 19.53 1954 1955 1956 1957 1958 1959 

Préparation de la laine 
1 

Lavage et carbonisa-
ge de la laine 20 052 17 568 18 735 23 596 24 010 21 187 24 908 

Peignage de laine . . 22 104 19 200 21 218 24 521 26 459 23 788 25 069 

Filatures : 
Coton 103 627 116 410 m 752 113 540 117 948 91 472 103 844 
Laine 37 396 38 802 41 660 45 339 47 130 38 057 46 479 
Lin 9 121 8 748 8 771 9 157 10 586 8 751 11 394 
Chanvre 1 824 2 172 2 310 2 051 2 008 838 737 
Jute 71 680 72 744 78 045 76 573 69 108 73 317 79 092 
Fibres dures (fils 

simples) 11 129 14 076 19 296 21 289 24 750 27 002 26 705 
Rayonne : fils 8 256 11 520 10 869 11 005 12 705 10 285 10 823 
Raj'onne : fibres . . . 18 960 19 644 20 991 21 771 21 956 16 729 17 578 

Tissages : 
Coton 66 636 77 088 74 107 79 638 84 591 67 164 74 687 
dont : 

Tissus courants . . (34 846) (38 855) (36 654) (40 371) (44 499) (34 232) (37 095) 
Tissus, velours et 

peluches d'ameu-
blement (7 941) (9 055) (9 822) (11 388) (13 050) (11 906) (14 521) 

Tapis (11 165) (13 230) (12 252) (13 763) (12 656) (11 310) (13 084) 
Lin 7 416 7 560 7 099 7 213 7 530 6 740 7 533 
Laine 24 156 25 092 28 457 30 882 29 972 24 675 29 242 
dont : 1 

Tissus courants . . . (10 066) (10 869) (10 736) (11 635) (11 165) (7 989)j ( 8 861) 
Tissus, velours et i 

peluches d'ameu-
blement (723) (750) (945) (1 130) (1 283) (1 580) (2 177) 

Tapis (10 156) (10 791) (13 650) (14 738) (13 673) (12 351) (15 634) 
Rayonne et fibranne 6 276 7 248 7 030 8 239 9 449 8 441 9 028 
Jute 43 848 39 408 42 157 38 653 35 150 39 967 37 276 
Fibres dures 1 104 1 920 2 242 2 318 2 635 3 521 4 252 
Couvertures 8 720 11 079 10 815 9 676 9 648 6 647 5 672 
Torchons, lavettes et 

chamoisettes 3 217 3 393 3 364 3 783 4 391 3 178 4 013 
1 

Source : Institut National de Statistique. 

Stocks de tissus 
Situation au 31 décembre 

(en tonnes) 

N A T U R E DES TISSUS 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 

Coton 10 234 10 128 10 093 8 564 10 715 10 983 11 019 
Lin 1 492 1 424 1 419 1 338 1 302 1 218 1 162 
Laine | 2 901 3 300 3 475 3 635 4 271 4 054 3 923 
Rayonne ou fibranne. 1 687 1 832 1 826 1 731 1 967 1 898 1 784 
Jute j 1 649 2 242 2 645 2 856 2 276 2 294 2 419 

Source : Institut National de Statistique. 
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Industrie textile 
Filatures 

Production et personnel occupé 
(1953 = 100) 

Tissages 
Production et personnel occupé 

(1953 = 100) 

1 1 { ! 1 1 1 1 I 1 ! I 1 ! ' 1 i 1 1 I 1 1 
1 ! 1 

1 ! 1 1 1 { 1 1 1 1 1 M | l l | l l { l l l l | l l { l l { M i i { i i { : i | i i 111 il 111111 

• \ / 

A f s j ^ 
• -N 

- \ / 
— — 

P r n r t i i r tien 
rs 
tien 
rs 

I I I M I I I I I ! L L L L L L L L L L L l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l 
J F M A M J J A S O N O 1954 J F M A M J J A S O N O 1956 J F M A M J J A S O N D 1958 J F M A M J J A S O N D 

1953 J F M A M J J A S O N D 1955 J F M A M J J A S O N D 1957 J F M A M J J A S O N O >959 

Source : Institut National de Statistique. 
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Production textile 
Coton 

(1953 = 100) 

Laine 
(1953 = 100) 

; i I i I I I I I I I I i > : I I I I I I I I I I I i j i I I I I I I I I I I I I I I I M I i j I : i i : ; I I 

Source : Institut National de Statistique. 
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Production textile 
Lin 

(1953 = 100) 

1 0 0 

J F M A M J J A S O N O 
!95J 

Rayonne 
(1953 = 100) 

V S O N O 195& J F M A M J J A S O N O 13S6 

13S3 J F M A M J J A S O N O 19S$ J F M A M J J A 5 0 N 0 

Source : Institut National de Statistique. 
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Bonneterie 
Production et personnel occupé 

(1953 = 100) 

Source : Institut National de Statistique. 

Production d'articles de bonneterie 

DÉSIGNATION 1953 
1 

1954 1955 1950 1957 

1 

1958 1959 

Tissus à mailles (en tonnes) : 
1 

Sous-vêtements 4 804 5 007 5 132 5 022 6 081 4 587 4 978 
Vêtements de dessus 957 1 099 1 511 1 895 1 996 2 200 2 260 

Articles finis : 
Sous-vêtements (1.000 douz.). 2 615 2 769 2 806 3 019 3 321 2 614 2 899 
Bas pour dames (l.OOOdouz. de 

paires) : 
—- en nylon ou autres fils syn-

thétiques 1 148 1 428 1 750 1 970 1 861 1 739 1 745 
— en rayonne ou soie 92 82 23 7 22 4 

18 
— en d'autres matières 119 30 30 36 20 13 18 

Chaussettes, bas 3 /4 , socquet-
tes (1.000 douz. de paires) . 1 570 1 468 1 533 1 561 1 597 1 371 1 439 

Articles de vêtements de dessus 
(1.000 pièces) 8 141 8 023 10 318 12 966 12 098 12 791 14 759 

Source : Institut National de Statistique. 
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Activité dans quelques branches de l'industrie alimentaire 

DÉSIGNATION Unité 1053 19.54 19.55 1956 1957 
! 

1958 1959 

Production de farine lO^t 754,6 767,0 764,0 796,8 758,5 781,5 790,9 
Matières premières déclarées 

par les brasseries (a) lO^t 148,7 151,2 1.58,5 1.57,5 165,8 164,7 172,8 
Production d'alcool (alcool à 50", 

temp. 150C) 108lit. 27,7 23,7 25,7 26,4 22,9 21,7 20,9 
Production de sucre : 

a) sucre brut lO^t 408,3 346,7 361,8 309,6 360,6 490,6 210,9 
b) quantités obtenues par 

transformation dan.s les 
raffineries lOH 197,3 174,1 182,3 194,1 184,3 196,9 178,7 

Production de margarine (apte 
lOH à la consommation) lOH 75,2 85,2 88,3 92,4 95,3 101,2 107,4 

Production des huiles végétales 
et animales : 
a) huile de lin brute lO^t 18,1 14,3 14,1 15,3 20,0 8,8 10,7 
b) autres huiles brutes lO^t 51,6 62,9 47,9 69,6 64,2 72,8 78,6 
c) huiles raffinées ou autre-

ment transformées 1 lO^t 125,4 134,0 161,2 146,0 136,4 137,2 144,9 
d) tourteaux et schroots . . . i lOH 99,7 101,8 96,1 111,5 104,1 109,6 141,8 

Production de confitures, fruits 
confits, etc 1 lO^t 15,5 18,5 20,2 22,2 21,9 24,9 21,2 

(a) Y compris le Grand-Duché de Luxembourg. 
Source : Institut National de Statistique. 

Importations et exportations de diamants 
Moyennes mensuelles 
(en millions de francs) 

1 

! 

A N N É E 

Importations Exportations 

1 

! 

A N N É E 
Diamants 

bruts 

Diamants 
de joaillerie 

taillés 

Diamants 
bruts 

! 
Diamants 

de joaillerie 
taillés 

1952 225,2 0,1 2,5 207,3 
1953 212,8 11.6 10,5 228,8 
1954 220,0 35,7 33,8 267,2 
1955 288,6 59,6 48,1 337,2 
1956 355,2 68,2 73,4 376,4 
1957 376,6 88,4 62,6 353,7 
1958 300,2 66,4 57,7 335,3 
1959 430,9 

1 
106,8 80,3 419,8 

Source : Diamond Office (Anvers). 
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Production de cuirs finis et de chaussures 

A N N É E 

Cuirs lourds (en tonnes) 
Cuirs 
légers 

(en milliers 
de pieds 

carrés) 

Chaussures 
(en milliers de paires) 

A N N É E 
Cuirs 

à semel-
les 

Cuirs 
tech-

niques 
Total 

Cuirs 
légers 

(en milliers 
de pieds 

carrés) 
Tout 
cuir Autres 

1953 4 m 1 218 5 329 35 215 7 438 2 451 

1954 4 664 1 220 5 884 34 156 7 973 2 360 

1955 4 142 1 295 5 437 38 423 8 324 2 533 

1956 3 165 1 204 4 369 44 676 9 054 2 790 

1957 2 897 1 415 4 312 44 421 ' 9 264 2 852 
1 

1958 
î 

2 315 1 159 3 474 38 576 
1 

9 699 2 572 

1959 2 022 837 
1 

2 859 44 756 10 864 
i 

2 889 

Source : Institut National de Statistique. 

Industrie du tabac 

Quantités mises en œuvre 

(en tonnes) 

D É S I G N A T I O N 1953 1954 1955 1956 1957 1958 
i 

! 1959 
i 

Cigares 733 712 766 855 994 1 019 1 070 

Cigarillos 1 406 1 465 1 544 1 914 1 964 1 892 2 103 

Cigarettes 10 837 11 025 11 392 11 673 13 061 13 217 13 141 

Tabac à fumer 10 990 10 616 10 169 10 047 9 973 9 845 9 736 

Autres tabacs 151 185 132 137 133 130 115 
1 

Total . .. 24 117 24 003 24 003 24 626 26 125 26 103 26 165 

Source: Institut National de Statistique. 
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Evolution de la consommation estimée d'eau dans les principales industries 

(en milliers de mètres cubes) 

DESTINATION 
OU ORIGINE 

1956 (a) 1957 (a) 1958 (a) 1959 

Par branche d'activité 

Mines 181 798 183 206 182 682 173 840 
Coke et gaz 29 996 33 330 41 847 45 326 
Electricité (b) 17 999 17 003 17 784 22 609 
Sidérurgie 624 002 590 114 604 678 528 548 
Chimie 225 806 241 836 293 470 323 488 
Achèvement textile 18 862 19 139 20 452 17 630 
Verre 17 452 18 184 16 339 18 978 
Huile et margarine 16 248 16 317 15 008 15 659 
Distilleries 6 336 6 807 5 941 5 772 
Autres boissons 17 428 17 708 17 828 17 811 
Sucreries 20 132 20 289 19 322 15 153 
Papier 88 929 84 911 83 024 85 484 

D'après l'origine 

Un ou plusieurs puits 84 906 87 794 88 164 81 925 
Cour d'eau ou canal (b) . . . 1 101 293 1 087 509 1 158 256 1 117 508 
Distribution publique 14 951 13 896 13 225 14 617 
Autres origines 60 838 59 645 58 730 57 136 

D'après le bassin hydrographique (b) (c) 

Bassin de l'Yser 584 635 

1 
643 663 

Bassin côtier 43 912 55 485 83 725 91 868 
Bassin de l 'Escaut 333 518 339 777 371 505 348 472 
Bassin de la Meuse 836 003 803 196 798 296 775 682 
Bassin du Rhin 50 971 49 751 64 206 54 155 

Total. . . 1 264 988 1 248 844 1 318 375 1 271 186 

Source : Institut National de Statistique. 

(a) Données rectifiées. 
(b) Non compris l'eau qui sert à actionner les turbines dans les centrales électriques. 
(c) Non compris le bassin de l'Oise. 
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Evolution de la consommation estimée d'eau 
dans les principales industries (a) 

Répartition par arrondissement administratif 

(en milliers de mètres cubes) 

A R R O N D I S S E M E N T 1956 (b) 19.57 (b) 1958 (b) 1959 

Anvers 11 637 11 134 11 527 13 636 
Malines 24 623 23 629 27 889 27 472 
Turnhout 6 911 7 135 7 293 7 687 
Bruxelles 69 390 93 180 54 645 1 1 67 332 
Louvain 12 906 14 880 15 020 j 14 944 
Nivelles 31 307 31 483 32 877 1 31 086 
Bruges 5 599 6 148 5 768 5 359 
Dixmude 38 41 37 37 
Ypres 173 92 81 92 
Courtrai 3 578 3 825 8 333 3 865 
Ostende 38 369 49 353 78 067 86 624 
Roulers 8 915 9 308 7 899 8 4 7 4 
Tielt 186 194 174 137 
F û m e s 160 121 127 171 
Alost 19 204 22 990 24 839 22 599 
Termonde 3 929 3 850 4 046 4 325 
Eeklo 2 351 2 343 2 103 2 520 
Gand 50 525 56 656 55 684 64 582 
Audenarde 2 319 2 202 1 971 2 262 
Saint-Nicolas 963 939 990 892 
Ath 1 723 1 791 1 802 1 476 
Charleroi 294 864 247 556 308 182 312 C61 
Mons 44 942 43 422 39 923 37 209 
Soignies 8 992 9 116 8 992 11 135 
Thuin 1 941 1 932 2 072 1 363 
Tournai 4 049 4 298 2 619 2 247 
H u y 1 919 1 916 3 236 2 019 
Liège 382 007 385 4 6 8 389 633 310 343 
Verviers 25 454 11 931 j 14 630 12 6 7 4 
Waremme 4 095 3 209 3 150 2 259 
Hasselt 21 577 21 587 21 739 21 811 
Maaseik 4 574 4 152 4 188 3 637 
Tongres 103 231 104 227 107 233 107 246 
Ar Ion 50 974 49 753 49 343 50 202 
Bastogne — — — 

Marche-en-Famenne 1 1 1 1 
Neufchâteau 2 3 654 1 543 
Virton 1 143 882 908 2 827 
Dinant 88 88 100 97 
Namur 20 277 17 958 20 546 26 801 
Philippeville 52 51 51 50 

Le Royaume . . . 1 264 988 
1 

1 248 844 1 318 375 1 271 186 

Source : Institut National de Statistique. 

(a) Non compris l'eau qui sert à actionner les turbines dans les centrales électriques 
(b) Données rectUlées. 
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III 

TRANSPORTS 

Société Nationale des Chemins de Fer Belges . . . p. 105 à 107 

Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux . . p. 107 

Transports routiers p. 108 

Navigation intérieure p. 105 et 108 

à 110 

Transports maritimes p. 110 et 111 

Activités portuaires : 

— Port d'Anvers p. 112 

— Port de Gand p. 113 

— Ports de Bruges et de Zeehrugge p. 114 
Navigation aérienne p . 115 et 116 

103 





Chemins de fer et navigation intérieure 
Transport des marchandises 

(en milliers de tonnes) 

13 000 

12000 

11000 

10 000 

6 000 

7000 

«000 . 

2000 

1000 

1952 S53 1954 1955 1957 1959 

Sources : Société Nationale des Chemins de F e r Belges. 
Institut National de Statistique. 
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Société Nationale des Chemins de Fer Belges 
Trafic global des marchandises par wagons complets 

A N N É E 

Quantité (en milliers de tonnes) 
Volume 
total du 

transport 
(en millions 

de tkm) 

A N N É E 

Trafic 
intérieur 

Trafic 
à l'im-

portation 

Trafic 
à l'expor-

tation 

Trafic 
de transit 

Trafic 
total 

Volume 
total du 

transport 
(en millions 

de tkm) 

1952 40 519 8 354 11 908 5 689 66 470 6 114 
1953 36 278 10 878 8 945 6 351 62 452 5 785 
1951 34 757 11 654 9 547 5 871 61 829 5 697 
1955 36 593 11 722 13 761 7 426 69 502 6 618 
1956 36 662 14 843 10 817 8 170 70 492 6 922 
1957 34 387 14 628 9 626 8 053 66 694 6 586 
1958 27 946 14 271 8 314 7 275 57 806 5 830 
1959 27 563 15 106 7 816 7 991 58 476 6 062 

Source : Société Nationale des Chemins de Fer Belges. 

Société Nationale des Chemins de Fer Belges 

Trafic des marchandises par wagons complets : 
répartition du trafic suivant la nature des marchandises 

(en millions de tonnes-kilomètre) 

N A T U R E D E S MARCHANDISES- 1953 1954 1955 1956 
1 

1957 
i 

1958 1959 

Produits agricoles et alimentaires . . . 247 212 206 202 182 205 171 
Combustibles solides 1 726 1 862 2 158 2 187 2 121 1 649 1 723 

(a) 
Minerais 1 298 1 227 1 536 1 580 1 580 1 644 1 775 
Produits métallurgiques 1 080 1 008 1 164 1 346 1 301 1 084 1 165 
Matériaux de construction et produits 

de carrières 891 833 981 988 827 712 684 
Produits textiles 36 39 40 37 32 20 22 
Produits chimiques 310 309 323 365 331 315 333 
Huiles industrielles, pétrole, brais et 

goudrons 100 (a)llO 113 120 107 103 92 
Divers 97 97 97 97 105 98 97 

Total . . . 5 285 5 697 6 618 6 922 6 586 5 830 6 062 

Source : Société Nationale des Chemins de Fer Belges. 

(a) Estimation. 
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Société Nationale des Chemins de Fer Belges 
Trafic des voyageurs 
(en millions d'unités) 

Nombre de voyageurs-kilomètre 

Nombre 
A N N É E de Avec Avec 

voyageurs Avec abonnements tout autre 
Total billets d'ouvrier abon-

et de travail nement (a) 

1952 230 7 546 2 916 3 238 1 392 
1953 227 7 528 2 945 3 214 1 369 
1954 227 7 562 2 866 3 298 1 398 
1955 233 7 846 2 967 3 447 1 432 
1956 245 8 333 2 985 3 837 1 511 
1957 251 8 555 2 983 3 976 1 596 
1958 264 9 057 3 386 3 910 1 7 6 1 
1959 225 8 519 3 033 3 649 1 837 

Source : Société Nationale des Chemins de F e r Belges. 

(a) Abonnements ordinaires, abonnements scolaires, abonnements réseau, abonnements de commerce, 
abonnements de 5 et 10 jours. 

Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux 
Nombre de voyageurs 

(en milliers) 

A N N É E Total 
Services 

électriques 
Services 
à vapeur 

Services 
d'auto-

motrices 

Services 
d'autobus 

1952 279 169 213 196 123 17 168 48 683 

1953 282 644 203 244 — 12 770 66 630 

1954 287 765 202 836 — 8 863 76 066 

1955 298 056 195 810 — 5 600 96 646 

1956 311 637 188 007 — 3 350 120 280 

1957 300 364 176 138 - - - 2 473 121 753 

1958 303 906 162 354 — 1 814 139 738 

1959 288 807 143 460 

1 

648 143 200 

Source : Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux 
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Parc de véhicules routiers 
(en milliers d'unités) 

i 
Voitures Autobus Camions Bicyclettes 

auto- et et Moto- à Bicy-
A N N É E mobiles autocars camion- cycles moteur clettes 

1 nettes 
(a) (a) (a) (a) (b) (c) 

1 

1954 

1 1 

440 3 132 207 95 2 993 
1955 483 (d) ! 3 (d) 134 (d) 135 2 928 
1956 ' 537 1 4 144 240 188 2 913 
1957 1 583 (d) i 4 (d) 152 (d) . . 269 1 2 902 
19,58 633 r '' 156 238 i 319 2 842 
1959 . : 685 (d) 

• 

5 (d) 160 (d) î ! 368 2 844 

Sources : Ministère des Affaires économiques, 
Institut National de Statistique et 
Direction générale des Etudes et de 
la Documentation. 

(a) Pour l'année 1954, situation au 15 décembre; pour les années suivantes, situation au 1" 
août. 
(b) Cylindrée de plus de 50 cm'. 
(c) Cylindrée de 50 cm» ou moins. 
(d) Estimation. 

Transports fluviaux 
Marchandises transportées 

A N N É E 

Quantité (en milliers de tonnes) 

Trafic 
intérieur 

1952 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

17 127 

21 339 

20 936 

22 572 

23 158 

23 235 

22 396 

23 615 

Trafic 
à l'im-

portation 

12 275 

13 947 

15 804 

16 441 

16 460 

17 030 

15 680 

16 388 

Trafic 
à l'expor-

tation 

Trafic 
de transit 

Trafic 
total 

Volume 
total du 

transport 
(en millions 

de tkm) 

9 229 

10 524 

12 750 

15 826 

14 617 

13 326 

11 185 

11 991 

914 

1 134 

1 603 

2 001 

1 669 

'_> 125 

1 969 

2 420 

39 546 

46 945 

51 093 

56 840 

55 903 

.55 717 

51 229 

54 411 

3 389 

3 928 

4 116 

4 617 

4 493 

4 602 

4 326 

4 813 

Source : Institut National de Statistique. 
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Transports fluviaux 
Répartition du trafic suivant la nature des marchandises 

(en millions de tonnes-kilomètre) 

N A T U R E DES 
MARCHANDISES 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 

Produits agricoles et alimentaires 
1 

245 
1 

258 321 350 3.57 366 311 311 
Combustibles solides 1 1 095 1 145 1 249 1 422 1 340 1 405 1 255 1 340 
Minerais 267 232 240 293 339 330 316 296 
Produits métallurgiques 185 292 330 399 356 391 416 506 
Matériaux de construction 374 486 429 411 369 264 308 388 
Produits de carrières 627 i 796 764 856 884 891 845 989 
Textiles et cuirs 8 9 10 10 9 10 7 8 
Produits chimiques 292 345 389 411 394 422 447 556 
Huiles et graisses industrielles . 179 210 232 268 261 261 301 311 
Divers 114 155 151 197 184 162 120 108 

Total . . . ! 3 389 3 928 
i 

4 116 4 617 4 493 4 602 4 326 4 813 

Source : Institut National de Statistique. 

Transports fluviaux 
Trafic par bassin 

(en millions de tonnes-kilomètre) 

BASSIN 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 

Escaut maritime . 743 793 827 901 889 824 722 748 

Canaux de la Campine 1 040 1 337 1 404 1 616 1 627 1 724 1 690 1 917 

Canaux brabançons . . . 378 371 391 415 403 390 356 343 

Meuse et Sambre 434 567 609 707 630 703 653 781 

Haut-Escaut 606 665 709 789 767 786 740 846 

Centre et Borinage . . . . 147 152 132 137 123 128 120 132 

Yser et Côte 41 43 44 52 54 47 40 44 

Total . . . 1 3 389 1 3 928 4 116 4 617 4 493 4 602 4 326 4 813 

Source : Institut National de Statistique. 
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Situation de la flotte intérieure de bateaux de charge 
Situation au 81 décembre 

Bateaux automoteurs Bateaux sans moteur Total 

AIMIMllill. 

Nombre Tonnes Nombre Tonnes Nombre Tonnes 

1952 3 656 1 203 209 2 426 1 142 398 6 082 2 345 607 

1953 3 822 1 288 182 2 183 1 051 680 6 005 2 339 862 

1954 3 999 1 385 219 1 932 944 795 5 931 2 330 014 

1955 4 161 1 464 719 1 745 873 287 5 906 2 338 006 

1956 4 306 1 541 902 1 570 802 200 5 876 2 344 102 

1957 4 503 1 646 173 1 394 730 386 5 897 2 376 559 

1958 4 681 1 740 357 1 301 685 451 5 982 2 425 808 

1959 4 203 1 700 910 1 031 
1 

638 256 5 234 2 339 166 

Source : Ministère des Communications. 

Nature de la flotte belge 

DÉSIGNATION 

1®' janvier 1959 janvier 1960 

DÉSIGNATION Nombre 
d'unités 

1 

Tonnage 
brut d'après 

la règle 
belge 

de jaugeage 
(en tonneaux) 

Nombre 
d'unités 

Tonnage 
brut d'après 

la règle 
belge 

de jaugeage 
(en tonneaux) 

Paquebots mixtes 
Cargos 
Navires fruitiers 
Pétroliers 

Total . . 

7 
76 

4 
12 

81 385 
373 294 

12 209 
152 612 

7 
75 

4 
12 

81 385 
388 728 

12 209 
146 703 

Paquebots mixtes 
Cargos 
Navires fruitiers 
Pétroliers 

Total . . 99 619 500 98 629 025 

Source : Ministère des Communications. 
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Marine marchande belge (a) 
Situation au l«"' janvier 

DÉSIGNATION Année 
Navires 

à 
vapeur 

Navires 
à 

moteur 
Total 

Nombre de navires 1954 39 51 90 

1955 32 50 82 

1956 32 50 82 

1957 34 52 86 

1958 34 57 91 

1959 34 65 99 

1960 31 67 98 

Tonnage brut belge 1954 191 005 229 130 420 135 

1955 198 254 232 068 430 322 

1956 221 033 229 544 450 577 

1957 241 485 261 761 503 246 

1958 248 906 282 281 531 187 

1959 265 840 353 660 619 500 

1960 259 513 369 512 629 025 

Tonnage net belge 1954 141 752 163 722 305 474 

1955 148 427 164 954 313 381 

1956 165 573 164 573 330 146 

1957 179 995 190 211 370 206 

1958 185 151 205 920 391 071 

1959 198 297 258 478 456 775 

1960 192 798 271 964 464 762 

Source : Ministère des Communications. 

(a) Non compris les navires de l'Etat. 
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Port d'Anvers 
Navigation maritime 

A N N É E 

1 
Navires entrés i 

j 
Débarquements 

i 
Embarquements 

A N N É E 

Nombre 

Ton-
nage 

(1 000 
N R T ) 

Impor-
tations 

(1 0001 ) 

1 

Entre-
pôt 

(1 000 t) 

Transit 

(1 0001 ) 

Expor-
tations 

(1 0001) 

Transit 

(1 0001) 

1952 11 756 
1 

22 464 11 208 1 428 4 105 8 502 3 389 
1953 13 010 24 414 10 724 346 3 347 9 857 3 910 
1954 12 900 25 335 11 886 1 228 j 3 197 9 067 4 026 
1955 13 731 27 216 13 525 189 3 555 10 122 4 684 
1956 15 585 30 508 16 354 1 170 5 761 10 318 5 034 
1957 15 903 31 696 16 448 221 5 268 9 577 5 147 
1958 16 282 34 099 16 409 197 4 075 10 015 4 509 
1959 16 022 34 841 

1 
15 772 592 3 656 

i 
9 860 5 332 

Source : Institut National de Statistique. 

Trafic maritime au port d'Anvers 
(en milliers de tonnes) 

1500 

J F K A M J J A S O N D 1964 J F M A M J J A S O N O 1966 J F M A M J J A S O N O 1956 J F M A M J J A S O N O 

1953 J F M A M J J A S O N O 1965 J F M A M J J A S O N O 1957 J F M A M J J A S O N O 1959 

Source : Institut National de Statistique. 
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Port de Gand 
Navigation maritime 

A N N É E 

Navires entrés Débarquements Embarquements 

A N N É E 
Nombre 

Ton-
nage 

(1 000 
N R T) 

Impor-
tations 

(1 0001 ) 

Entre-
pôt 

(1 0001 ) 

Transit 

(1 000 t) 

Expor-
tations 

(1 0001 ) 

Transit 

(1 000 t) 

19.52 ! 1 886 1 199 1 330 6 236 817 119 
19.53 1 1 878 1 110 1 1.57 3 242 817 98 
1954 1 757 1 129 1 214 2 144 880 139 
1955 2 204 1 465 1 537 2 313 1 223 192 
1956 2 352 1 696 1 875 2 713 859 124 
1957 2 557 1 628 1 822 5 686 820 122 
19.58 2 628 1 557 1 332 2 700 898 81 
1959 2 324 1 380 1 274 21 529 j 823 176 

Source : Institut National de Statistique. 

Trafic maritime au port de Gand 
(en milliers de tonnes) 

I I I I I i I ! ' I I I { I I I I I I I I I I ! I l I I I I I "TT I I I I I { I I I I I I I I I T | T T 1 

* /I 
-IU, 

1 

l 
II 

-ll-
II 

I 1 i I ' I ' l i a 

r - l - ' V ^ i - -

J F M A M J J A S O N D Î 9 5 A J F M A M J J A S O N O 1956 J F M A M J J A S O N O 195 8 J F M A M J J A S O N O 

19 5 3 J F M A M J J A S O N O 1955 J F M A M J J A S O N O 1957 J F M A M J J A S O N D 1959 

Source : Institut National de Statistique. 
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Trafic commercial des aérodromes belges (a) 

DÉSIGNATION 

Trafic 

DÉSIGNATION 

Régulier 
1 

Spécial (b) A la demande Total (c) 

Avions (unités) i 
1953 24 989 1 875 2 354 29 218 
1954 29 663 1 473 1 668 32 804 
1955 33 222 1 790 1 823 36 835 
1956 36 142 1 651 1 370 39 163 
1957 45 518 2 099 1 600 49 217 
1958 56 513 4 040 4 794 65 347 
1959 51 176 1 415 2 513 55 104 

Passagers (unités) 
1953 397 580 25 289 7 917 410 786 
1954 420 773 16 685 8 103 445 561 
1955 486 510 28 310 12 567 527 387 
1956 589 022 19 764 10 662 619 448 
1957 750 210 21 687 14 135 786 032 
1958 1 139 863 38 875 80 681 1 259 419 
1959 835 292 16 777 13 549 865 618 

Bagages (tonnes) 
1953 i 5 730 432 147 6 308 
1954 6 003 258 136 6 397 
1955 6 973 507 215 7 695 
1956 8 120 313 207 8 640 
1957 10 547 325 237 11 108 
1958 15 912 519 567 16 998 
1959 11 555 257 195 12 008 

Fret (tonnes) 
1953 9 445 1 241 679 11 465 
1954 9 976 974 875 11 825 
1955 11 414 1 199 537 13 150 
1956 14 990 1 149 415 16 554 
1957 19 216 1 193 453 20 862 
1958 24 601 1 752 638 26 991 
1959 27 786 907 537 29 230 

Courrier (toimes) 
1953 2 123 215 79 2 417 
1954 2 086 53 1 2 140 
1955 2 339 162 4 2 504 
1956 2 340 92 4 2 434 
1957 2 803 55 1 2 859 
1958 2 774 84 4 2 862 
1959 2 339 35 54 2 427 

Sources : Ministère des Communications. 
Institut National de Statistique. 

(a) Ensemble du trafic : arrivées et départs, vols locaux non compris. 
(b) Vols effectués par des compagnies de lignes régulières, mais en dehors des horaires prévus. 
(c) Total des trois colonnes précédentes, donc sans les vols d'essai, de publicité, etc. 
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Cartes professionnelles pour étrangers 

Au 1er janvier 1957 Au 1er janvier 1959 

DÉSIGNATION DÉSIGNATION 

Nombre 0/ /o 
i 

Nombre 0/ /o 

Répartition par profession et par activité (a) 

Nature des professions : 
Détaillants 3 201 18 3 929 22 
Artisans 1 042 6 9 234 52 
Artisans-détaillants 588 3 (b) (b) 
Intermédiaires et représentants 1 106 6 1 166 6 
Administrateurs 1 523 9 1 664 9 
Importateurs - exportateurs - grossistes . 664 4 594 3 
Grossistes-détaillants 1 1 219 7 857 5 
Grossistes 611 3 479 3 
Autres professions 7 936 44 (b) (b) 

Total . . . 17 890 100 17 923 100 

Nature des activités : 
Vente de produits textiles, vêtements et | 

articles de mode 1 884 9 1 663 8 
Vente de produits alimentaires pour 

î 

usage immédiat 1 954 9 1 975 9 
Hôtels, restaurants, cafés 2 018 10 2 186 10 
Agriculture 1 073 5 1 010 5 
Fabrication et réparation de vêtements 

(non compris les chaussures) 955 5 813 4 
Vente de produits d'art et de précision . . i 1 333 ; 7 î 1 520 7 
Divers 11 326 55 11 804 57 

Total . .. 20 543 100 20 971 100 

Répartition géographique des cartes en cours de validité (a ) 

Résidents : 
! 

Anvers 3 220 21 3 142 21 
Brabant 5 742 37 5 369 36 
Flandre Occidentale 616 4 563 4 
Flandre Orientale 722 5 682 5 
Hainaut 2 014 13 2 147 14 
Liège 1 817 12 1 792 12 
Limbourg 630 4 630 4 
Luxembourg 404 2 337 2 
Namur 341 2 320 2 

Total . . . 15 506 100 14 982 100 

Non résidents 1 189 1 255 

Total général . . . 16 695 16 237 
i 

Source : Institut National de Statistique. 
(a) Une même carte peut couvrir plus d'une profession e t /ou plus d'une activité. 
(b) Les rubriques «artisans-détaillants» et «autres professions» ont été supprimées. 
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Immatriculations et radiations au Registre du Commerce 

1957 1958 1959 

DÉSIGNATION 
Total 

Commer-
çants 
isolés 

Sociétés Total 
Commer-

çants 
isolés 

Sociétés Total 

Immatriculations prin-
cipales (a) : 

Cour d'Appel de : 
Bruxelles 
Gand 
Liège 

22 442 
11 004 

9 235 

18 097 
9 254 
7 964 

1 957 
461 
448 

'/O 054 
9 715 
8 412 

18 941 
9 838 
7 833 

2 114 
497 
423 

21 055 
10 335 

8 256 

Total . . . 42 681 35 315 2 866 38 181 
1 
' 36 612 3 034 ; 39 646 

Radiations par suite de 
cessation, cessioti, 
transfert ou décès : 

Cour d'Appel de : 
Bruxelles 
Gand 
Liège 

19 271 
10 868 

7 281 

1 
1 
1 

16 556 
9 237 
6 346 

527 
95 

116 

1 

17 083 
9 332 
6 462 

1 

17 194 
9 220 
6 382 

i 

521 
116 

98 

1 

17 715 
9 336 
6 480 

Total . . . 37 420 32 139 ' 738 32 877 32 796 735 ! 33 531 

Différence + 5 261 + 3 276 + 2 126 
1 

4- 6 304 + 3 816 
1 

+ 2 299 + 6 115 

Source : Ministère des Affaires économiques, Administration du Commerce. 
(a) Y compris les immatriculations principales par reprise d'une affaire radiée ou transportée, comme 

suite à une cession, un transport, un décès, etc. 

Déclarations de faillite et concordats judiciaires 

DÉSIGNATION 

Déclarations de faillite (a) Concordats judiciaires (b) 

DÉSIGNATION 

1938 1957 1958 1959 1938 1957 1958 1959 

Cour d'Appel de : 
Bruxelles 
Gand 
Liège 

Le Royaume . . . 

417 
149 

89 

521 
183 
165 

534 
203 
149 

554 
180 
164 

158 
56 
51 

71 
26 
54 

67 
42 
70 

57 
20 
70 

Cour d'Appel de : 
Bruxelles 
Gand 
Liège 

Le Royaume . . . 655 869 886 898 265 151 179 147 

Source : Institut National de Statistique. 
(a) Les données de ce tatjleau ne correspondent pas toujours avec celles des faillites traitées, relevées 

dans la statistique Judiciaire. 
(b) Avant la guerre, concordats préventifs à la faillite. 
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Ventes à la consommation 
(1953 = 100) 

A N N É E 

Grands 
magasins 

à 
rayons 

multiples 

Coopé-
ratives 

Magasins 
à succur-

sales 
(alimen-
tation) 

1951 97 90 98 
1952 99 97 98 
1953 , 100 100 100 
1954 106 109 103 
1955 . 114 115 107 
1956 124 125 120 
1957 129 125 123 
1958 139 131 131 
1959 144 132 138 

Sources : Institut National de Statistique. 
Banque Nationale de Belgique. 

Indice du chiffre d'affaires des grossistes en alimentation générale 
à clientèle indépendante 

( 1 9 5 3 = 1 0 0 ) 

P É R I O D E 19.54 (a) 1955 (a) 1956 (a) ]957 (a) 1958 (a) 1 1 9 5 9 ( a ) 

Janvier 104 99 106 

1 

125 137 130 
Février 97 100 116 106 125 128 
Mars 105 115 123 115 130 137 
Avril 106 107 110 126 140 148 
Mai 102 108 128 128 134 140 
Juin 110 120 121 124 142 148 
Juillet 111 108 117 134 151 158 
Août 110 119 136 134 143 150 
Septembre 111 117 128 130 143 153 
Octobre 100 108 133 147 139 150 
Novembre 104 108 202 132 126 134 
Décembre 120 125 164 170 162 163 

Uannée (b) . . . 
1 

107 
1 

111 132 131 

1 

139 145 

Sources : Fédération des Distributeurs Grossistes en Alimentation. 
Institut National de Statistique. 

(a) Nombre de firmes recensées pour l'Indice mensuel comme pour l'indice annuel : 
en 1954 : 48; 
en 1955 : 47; 
en 1956 : 46; 
en 1957 : 43; 
en 1958 : 43. 
en 1959 : 43. 

(b) Le chiffre d'affaires total des 48 firmes recensées en 1948 s'élève à 1.229 millions de francs. Sur 
base 1953 = 100, l'Indice annuel de 1948 est de 89. 
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Caisse Nationale de Crédit Professionnel 
Crédits accordés 

l 
i 

A N N É E { 
En milliers de francs l 

i 

A N N É E { Nombre Montant Montant 1 
1 global moyen 

1951 . 3 830 502 737 131,3 
1952 (a) . . . 5 159 735 458 142,5 
1953 6 572 988 981 150,5 
1954 (a) . . . 1 7 157 1 135 004 1.58,6 
1955 (a) . . . 7 179 1 180 188 164,4 
1956 (a) . . . 7 222 1 277 465 176,9 
1957 (a) . . . 5 462 909 311 166,5 
1958 (a) . . . 5 720 1 047 276 183,0 
1959 (a) . . . 7 328 1 381 265 188,5 

Source : Caisse Nationale de Crédit Professionnel, 
(a) Relèvement du « plafond » légal des engagements. 

Recettes du Timbre et des taxes assimilées au Timbre 

MOIS 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

U année. 

Indice prix de gros 
( 1 9 3 6 / 1 9 3 8 = 1 0 0 ) . . . 

1957 1958 1959 

i Données 
absolues 
(en mil-

Données 
absolues 
(en mil-

Période 
correspondante 
de 19.57 = 100 

Données 
absolues 
(en mil-

Période 
correspondante 
de 1 9 5 8 = 1 0 0 

i Données 
absolues 
(en mil-

Données 
absolues 
(en mil-

Données 
absolues 
(en mil-

lions de lions de Indice Indice lions de Indice Indice 
francs) francs) brut net (a) francs) brut net (a) 

2 284 2 374. 104 105 3 246(b) 137 144 
1 2 282 , 2 350 103 105 2 179 93 97 

2 3.53 i 2 482 105 108 2 472 100 103 
2 275 1 2 296 101 105 2 343 102 103 
2 342 2 307 99 104 2 311 100 100 
2 341 2 241 96 101 2 398 107 108 
2 170 2 120 98 103 2 391 113 113 
2 229 2 297 103 108 2 382 104 103 
2 344 2 232 95 100 2 540 114 112 
2 277 2 330 102 108 2 668 115 112 
2 436 2 358 97 102 2 483 105 103 
2 370 1 2 244 90 95 2 662 119 117 

27 703 
1 -

27 631 100 104 30 075 109 109 

441 422 420 

Sources : Ministère des Finances. 
Ministère des Affaires économiques, Direction générale 

des Etudes et de la Documentation. 

(a) Obtenu en divisant l'Indice brut par l'Indice des prix de gros. 
(b) Augmentation résultant, à concurrence de 1040 millions, d'une modification de la comptabilisation. 
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Répartition des nuitées par région touristique 
et suivant le pays de résidence des touristes en 1959 

Selon le pays 
de résidence En fonction du total des nuitées 

RÉGION T O U R I S T I Q U E RÉGION T O U R I S T I Q U E 

Belges Etrangers Belges Etrangers Total 

Littoral 78,5 40,5 60,7 0,1 69,8 

Villes d'art 4,5 46,7 3,5 10,6 14,1 

Ardeimes-INleuse 10,0 6,8 7,9 1,6 9,5 

Autres régions 7,0 6,0 5,2 1,4 6,6 

Le Royaume . . . 100 100 72,3 22,2 100 

Sources : Commissariat général au Tourisme. 
Ministère des Affaires économiques, Direction générale 

d^s Etudes et de la Documentation. 

Répartition des nuitées par saison 

Belges Etrangers Total 

P É R I O D E 
« Thrift Saison « Thrift Saison « Thrift Saison 

season » (a) (b) season » (a) (b) season » (a) (b) 

1947-1951 23,2 % 76,8 % 

1 

47 ,0 % 53,0 % 29,2 % 70,8 % 
1951-1952 18,9 % 81,1 % 40,0 % 60,0 % 23,7 % 76,3 % 
19.52-1953 21,0 % 79,0 % 36,5 % 63,5 % 24,7 % 75,3 % 
1958-1954 22,0 % 78,0 % 37,6 % 62,4 % 26,8 % 73,7 % 
1954-1955 22,4 % 77,6 % 36,7 % 63,3 % 26,2 % 73,8 % 
1955-1956 22,0 % 78,0 % 37,2 % 62,8 % 25,9 % 74,1 % 
1956-1957 20,9 % 79,1 % 34,6 % 65,4 % 24,4 % 75,6 % 
1957-1958 21,0 % 79,0 % 33,0 % 67,0 % 25,0 0/̂  75,0 0/̂  
1958-1959 

1 

19.2 % 80,8 % 38,2 % 61,8 % 22,7 % 77,3 % 

Source : Commissariat général au Tourisme. 

(a) Il B'aglt principalement de « week-ends » et d'événements touristiques situés en dehors de la 
saison proprement dite. 

(b) Du l«' Juin au 30 septembre. 
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Recettes et dépenses du tourisme et des voyageurs 
(en milliards de francs) 

A N N É E 

Tourisme et voyageurs Total des transactions invisibles (a) 

A N N É E 

Recettes Dépenses Soldes Recettes Dépenses Soldes 

1953 2,1 2,9 — 0,8 25,0 26,6 — 1,6 

1954 2,4 2,5 - - 0,1 27,6 28.5 — 0,9 

1955 3,0 2,7 f- 0,3 33,3 31,3 + 2,0 

1956 3,8 2,8 + 1,0 41,6 34,0 (b) + 7,6 (b) 

1957 4,3 3,2 + 1,1 44,4 33,4 (b) + 11,0(b) 

1958 6,2 2,9 + 3,3 46,1 33,0 (b) + 13,1(b) 

1959 4,5 5,9 — 1,4 41,9 38,2 + 3,7 

Source : Banque Nationale de Belgique. 
(a) Les données de la Banque Nationale sur les transactions Invisibles ne comprennent pas les 

donations. 
(b) Données rectifiées. 

Prix moyens de pension 

A N N É E 

Indices (1953 = 100) 
i 

Données 
absolues 

(en francs) 
A N N É E 

Littoral 
Ardennes 
et région 
mosane 

Autres 
régions 

Ensemble 
du 

pays 

Données 
absolues 

(en francs) 

1951 99,5 

1 

98,6 91,9 97,1 170/180 

1952 99,9 99,1 95,3 98,3 172/182 

1953 100,0 100,0 100,0 100,0 17.5/185 

1954 98,5 99,1 95,3 98,3 172/182 

1955 100,5 99,5 96,3 99,2 174/183 

1956 104,4 106,1 100,0 103,2 181/191 

1957 107,5 107,0 104,7 106,3 186/196 

1958 120,0 111,2 108,4 110,0 194 /205 

1959 111,6 107,0 104,7 107,9 180/202 

Sources : Commissariat général au Tourisme. 
Diverses. 
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Mouvement et recettes du trafic voyageurs (a) 
Société Nationale des Chemins de Fer Belges 

(moyenne mensuelle) 

A N N É E 

Voyageurs Voyageurs/km Recettes 

A N N É E 

Pé-
riode 
non 

touris-
tique 

(b) 
(en mil-

liers 
' d'uni-

tés) 

Période 
touristique (c) 

Pé-
riode 
non 

touris-
tique 

(b) 
(en mil-

lions 
d'uni-
tés) 

Période 
touristique (c) Pé-

riode 
non 

touris-
ti(|ue(b) 

(en 
milliers 

de 
francs) 

Période 
touristique (c) 

A N N É E 

Pé-
riode 
non 

touris-
tique 

(b) 
(en mil-

liers 
' d'uni-

tés) 

E n 
mil-
liers 

d'uni-
tés 

E n % 
de la 

période 
non 

touris-
tique 

Pé-
riode 
non 

touris-
tique 

(b) 
(en mil-

lions 
d'uni-
tés) 

E n 
mil-
lions 

d'uni-
tés 

E n % 
de la 

période 
non 

touris-
tique 

Pé-
riode 
non 

touris-
ti(|ue(b) 

(en 
milliers 

de 
francs) 

E n 
milliers 

de 
francs 

E n % 
de la 

période 
non 

touris-
tique 

1951 5 769 6 399 111 193 278 
1 

144 122 042 176 707 

1 

145 
1953 5 751 6 373 111 207 285 137 135 442 187 984 138 
1954 5 357 6 510 121 199 282 141 129 989 187 166 144 
1955 5 610 G 572 117 204 289 141 134 059 192 385 144 
1956 5 920 6 455 109 212 277 131 142 347 189 798 133 
1957 5 941 6 705 113 210 282 134 146 048 197 715 135 
1958 6 520 7 609 117 232 337 145 1 6 1 0 2 2 240 2 8 0 149 
1959 6 269 6 568 105 216 281 130 156 012 210 918 135 

Source : Société Nationale des Chemins de F e r Belges. 
(a) A l'exclusion des voyageurs avec abonnement. 
(b) L'année, période Juin-septembre exclue. 
(c) Période Juin-septembre. 

Mouvement du trafic voyageurs 
Ligne maritime Ostende-Douvres 

(moyenne mensuelle) 

Période 
non 

Période 
touristique (b) 

A N N É E touris-
tique (a) 

(en 
unités) 

A N N É E touris-
tique (a) 

(en 
unités) 

E n 
unités 

E n % de 
la période 
non tou-
ristique 

1951 18 018 83 400 463 
1953 21 4 2 3 117 800 549 
1954 25 902 127 260 491 
1955 27 598 149 053 540 
1956 31 416 156 584 498 
1957 33 841 180 178 532 
1958 42 891 227 712 531 
1959 41 896 208 811 i 498 

Source : Ministère des Communications. 
(a) L'année période Juin-septembre exclue. 
(b) Période Juin-septembre. 
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w 

Etablissements de vacances populaires 

Nombre d'installations Nombre de lits 

DÉSIGNATION DÉSIGNATION 

1951 1957 1958 1959 1951 1957 1958 1959 

Maisons et centres de vacances 29 26 28 30 3 G94 7 635 8 744 10 097 
Auberges de jeunesse 38 40 40 39 2 609 3 292 3 986 3 328 
Etablissements des Amis de 

la Nature 17 20 21 19 850 1 412 1 516 1 083 
Gîtes d'étapes 31 27 25 24 1 321 1 235 1 250 1 227 

Total . . . 
1 
1 115 113 114 112 8 474 13 574 15 496 15 735 

Nombre de nuitées 

1951 1957 1958 
1 

1959 

Maisons et centres de vacances 188 417 470 847 495 541 605 461 
Auberges de jeunesse 129 890 160 966 279 700 167 681 
Etablissements des Amis de 

la Nature 28 221 43 432 48 144 44 048 
Gîtes d'étapes 46 615 64 966 68 923 59 163 

Total . . . 393 143 240 211 892 308 876 353 

Source : Commissariat général au Tourisme. 

Coefficient d'occupation dans les maisons et centres de vacances 
(en pour-cent) 

MOIS 1954 1955 1956 1957 1958 1959 

Mai 12 20 16 15 12 13 

Juin 24 24 26 36 29 26 

Juillet 54 60 63 69 70 74 

Août 61 64 67 70 71 71 

Septembre 17 23 19 19 10 9 

Moyenne par mois . 33 38 38 45 37 39 

Source : Commissariat général au Tourisme. 
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TROISIÈME PARTIE 

FINANCES, MONNAIE ET CRÉDIT 





I 

FINANCES PUBLIQUES 

Finances de l'Etat p. 139 à 147 

Finances provinciales et communales p. 148 à 154 
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Recettes fiscales ordinaires nettes (a) 
(en millions de francs) 

1953 1954 1955 1950 1957 1958 1959 
(exer- (exer- (exer- (exer- (exer- (exer- (exer-

DÉSIGNATION cice cice cice cice cice cice cice 
1952- 1953- 1954 1955- 1950- 1957- 19,58-
excr- cxer- exer- exer- exer- cxer- exer-
cice cice cice cice i cice cice cice 

1953) 19.54) 1955) 1950) ' 1957) 19.58) 1959) 

Contributions directes : 
Contribution foncière 430 409 454 424 451 459 491 
Taxe mobilière 3 7{;9 3 ()90 3 878 3 412 3 740 3 444 3 517 
Taxe professionnelle 18 153 18 192 18 750 20 957 23 800 23 092 24 587 
Impôt complémentaire per-

sonnel 2 245 2 541 2 090 2 925 3 034 3 775 3 750 
Contribution nationale de 

crise 2 017 1 905 1 823 1 844 2 017 1 809 1 920 
Taxe de circulation automob. 1 (iOl 1 780 1 941 2 110 2 238 2 411 2 568 
Recettes sur exercices clos 1 984 3 247 1 972 2 110 2 012 001 1 380 
Divers 666 707 021 503 005 570 545 

Total . . . 30 811 32 531 32 135 34 345 38 569 36 827 38 758 
Douanes et accises : 

Douanes 4 381 4 577 4 990 5 ,530 fi 031 5 802 5 370 
Accises 7 085 7 930 9 071 10 102 10 477 11 365 13 374 
Taxe de consommation . . . . 073 091 008 077 712 717 638 
Divers 238 271 291 232 279 281 250 

Total . . . 12 977 13 469 15 621 16 547 17 499 18 165 19 632 
(b) (b) 

Enregistreîuent : 
Droits d'enregistrement . . . 2 353 i .522 2 752 3 044 3 024 3 037 3 653 
Timbre et taxes assimilées . 20 201 20 093 23 501 20 504 27 702 27 630 30 075 
Divers 1 404 1 408 1 702 1 799 1 903 2 188 2 199 

Total . . . 23 958 24 683 28 015 31 407 33 229 32 855 35 927 

Total général . . . 67 746 70 683 75 771 82 299 89 297 87 847 94 338 

En pour-cent du total 

Contributions directes 45,5 40,0 42,4 41,7 43,2 41,9 41,1 
Douanes et accises 19,1 19,1 20,0 20,1 19,0 20,7 20,8 
Enregistrement 35,4 34,9 37,0 38,2 37,2 37,4 38,1 

Total . . . 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source : Ministère des Finances. 

(a) Par année civile, sans distinction d'exercice, non compris les centimes additionnels provinciaux 
et communaux et, à partir de l'exercice 1956, les sommes attribuées au Trésor de la Colonie. 

(b) Non compris les recettes pour les années 1953 et 1954, résultant du relèvement des droits d'ac-
cises sur les huiles légères minérales (loi du 26 juillet 1952, Moniteur belge des 1-2 septembre 
1952) et qui sont reprises au budget extraordinaire pour 1113 et 1169 millions de francs. 
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Recettes des droits d'accises et autres taxes assimilées 
(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 19.53 19.54 1955 1956 1957 1958 1959 

Droits d'accise : 
1 

Bières 1 127 1 159 1 185 1 220 1 277 1 272 1 330 
Eaux-de-vie 571 586 574 580 605 620 552 
Huiles minérales 2 537 2 663 4 331 4 591 4 701 5 093 6 476 
Glucoses et autres sucres non 

cristallisables 4 5 4 4 5 6 7 
Sucres et sirops de rafFmage 150 161 163 175 165 172 178 
E a u x minérales 175 180 212 210 255 256 302 
Tabacs 3 118 3 172 3 198 3 317 3 463 3 938 4 083 
Boissons fermentées mous-

seuses 3 4 4 4 6 6 28 
Boissons fermentées de 

fruits (a) 417 

Taxe spéciale de consommation : 
Alcools et eaux-de-vie . . . . 672 690 668 677 712 717 638 

Total 8 357 8 621 10 340 10 778 11 189 12 082 14 012 

Droits supplémentaires sur 1 
huiles minérales légères (b) 1 113 1 169 

Taxe d'ouverture 115 120 82 82 90 74 63 

Source : Ministère des Finances. 
(a) Droits d'accises à 1 Importation en remplacement des droits d'entrée perçus avant le 1®'' Janvier 

1959 (arrêté royal du 17 décembre 1958, Moniteur belge du 25 décembre 1958). 
(b) Incorporés aux droits d'accises ordinaires des huiles minérales à partir de l'exercice 1955. 

Recettes du Timbre et des taxes assimilées au timbre 
(en millions de francs) 

MOIS 1 1953 19.54 
i 

1955 
1 

1956 
1 

1957 
j 

1958 1959 

i 

Janvier 1 661 
1 

1 684 1 848 2 023 

1 

2 284 2 374 3 246 (a) 
Février t 1 706 1 559 1 775 2 189 2 282 2 350 2 179 
Mars 1 573 j 1 709 1 834 2 163 2 352 2 482 2 472 
Avril 1 623 1 634 1 739 2 132 2 275 2 296 2 343 
Mai 1 645 1 746 1 818 2 180 2 342 2 307 2 311 
Juin 1 6 1 7 ! 1 641 1 870 2 289 2 341 2 241 2 398 

1 672 1 698 2 076 2 303 2 170 2 119 2 391 
Août 1 636 1 786 1 937 2 194 2 229 2 297 2 382 
Septembre 1 648 1 799 2 095 2 174 2 344 2 232 2 540 
Octobre 1 752 1 768 2 139 2 213 2 277 2 330 2 668 
Novembre 1 924 1 839 2 220 2 344 2 436 2 358 2 483 
Décembre 1 744 

1 

1 830 2 210 2 360 2 370 2 244 2 662 

Total 20 201 20 693 23 561 26 564 27 702 27 630 30 075 

Source : Ministère des Finances. 
(a) Dont 1.040 millions résultant d'une modification dans la comptabilisation des timbres fiscaux 

vendus par l'Administration des Postes et par les Douanes et Accises 
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Recettes non fiscales au cours de l'année civile 1959 pour les 
exercices 1958 et 1959 

(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 

i 
1 
j Montant 
1 

1. Recettes non fiscales proprement dites : 
Chaj). I. Taxes, péages et redevances 
Chap. II. Revenus patrimoniaux d'exploitation et financiers 
Chap. III . Remboursements 
Chap. IV. Produits divers 

3 730 
1 274 
1 591 

80G 

Total . . . 7 401 

2. Recettes résultant de la guerre 272 

Total général . . . 7 673 

Source : Ministère des Finances. 

Evolution de la situation de la Trésorerie (a) 
(en milliards de francs) 

DÉSIGNATION 
1958 1959 

Entrées Sorties Entrées Sorties 

Découvert des opérations budgétaires 
Fonds de tiers 
Reconstitution de l'encaisse des comptables . . . 

24,7 
1,7 
0,9 1,4 

25,7 
1,0 

27,3 1,4 26,7 

Financement 

Produit des emprunts consolidés 
Dette flottante intérieure : 

Banque Nationale 
Banque Nationale, compte courant spécial . . 
Banques belges 
Parastataux 
Congo belge 
Comptes chèques postaux 
Certificats divers 
Certificats moyen terme marché 

10,9 

1,2 

8,5 
0,4 
1,7 

2,9 

1 

1,3 
0,7 

21,5 

0,4 

5,8 

2,2 

0,4 

5,5 

0,3 
2,4 

Dette flottante extérieure 3,7 4 ,0 

29,3 29,3 35,3 35,3 

Source : Ministère des Finances. 
(a) Les données concernant la situation de Trésorerie reflètent les recettes et les dépenses réelles, 

après élimination des mouvements purement comptables. 
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Dette publique (a) 
Situation à fin d'année 
(en milliards de francs) 

DÉSIGNATION 195.3 1954 j 19,'55 1950 19.57 1958 1959 

Dette intérieure : 260,6 275,9 287,3 292,5 296,5 315,3 338,5 
Dette consolidée 139,2 105,1 171,5 182,1 180,3 193,3 210,0 
Dette à moyen terme ;J3,1 25,8 25,8 24,4 25,0 20,1 23,0 
Dette à court ternie 07,1 02,0 07,1 02,1 00,9 70,0 75,8 
Avoirs des particuliers à l'OHi-

ce des Chèques Postaux . . 21,2 22,4 22,8 23,9 23,7 25,4 29,0 

Dette extérieure : 21,7 22,3 24,3 25,3 27,1 30,4 35,1 
Dette consolidée 14,0 15,7 17,4 17,4 18,3 17,8 18,5 
Dette à moyen terme 2,0 2,0 2,1 1,3 1,1 0,8 1,4 
Dette à court terme 4,5 4,0 4,9 0,0 7,7 11,7 15,2 

Total général. . . 282,3 298,2 311,6 317,8 323,6 345,6 373,5 

Evolution d'une année à Vautre + 16,0 1 15,9 1 13,4 ; 6,2 r 5,8 i 22,0 27,9 

Situation à fin de mois 
(en milliards de francs) 

» 5 3 ' 1954 • 1955 • 1 9 » 1957 ' 1956 ' 1ï59 

(a) Non compris les dettes interalliées résultant de la guerre 1914-1918, soit 21,3 milliards de francs. 

Source : Ministère des Finances. 
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Relations financières : Etat — Pouvoirs publics subordonnés 
(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 1955 1956 1957 1958 1959 (a) 

Charges 

Interventions. 

A. Dans les dépenses courantes. 10 599 11 162 12 080 12 879 13 993 
1. Fonctionnement 3 650 3 638 4 048 4 328 5 452 

a) Appareil civil (55) (3) (47) (97) (8) 
h) Enseignement (3 595) (3 633) (4 001) (4 231) (5 444) 

2. Intérêt 33 46 63 67 68 
3. Transferts de r e v e n u s . . . . 1 120 1 194 1 275 1 291 1 299 
4. De nature générale 5 796 6 284 6 694 7 193 7 174 

B. Dans les dépenses de capital 3 941 3 356 2 843 2 834 4 158 
1. Investissements nouveaux 1 832 1 897 2 107 1 807 2 602 
2. Equipement de cités 306 187 303 220 311 
3. Dommages de guerre . . . . 328 421 125 216 233 
4. Travaux exécutés par chô-

meurs 1 442 832 293 580 1 000 
5. Amortissement de la dette 33 19 15 11 12 

Total .. . 14 540 14 518 14 923 15 213 18 151 

Ressources 
i 

Rembotirsements 

Pour les dépenses courantes . . . 10 4 64 9 147 
Pour les dépenses de capital . . . 2 1 10 3 3 

Total . . . 12 5 24 

1 

! ^ ^ 

1 

150 

Solde . . . — 14 528 — 14 513 — 14 849 

1 

15 201 

1 

i 

18 001 

Sources : Doc. pari.. Chambre des Représentants, session 1956-1957, n« 4 (annexe) ; session 
1957-1958, n" 4 (annexe); session 1958-1959, n° 4 (annexe). 

Ministère des Finances. 

(a) Prévisions de recettes; en dépenses, crédits votés (y compris les lois spéciales), rectifiés par le 
feuilleton d'ajustement. 
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Budgets provinciaux pour 1958 et 1959 (a) 
(en millions de francs) 

PROVINCE 
Recettes 

1 
1 Dépenses 1 Solde 

PROVINCE 
1958 1959 ! 1958 1959 1 1958 j 1959 

Anvers 338,2 370,1 365,1 
1 

403,2 ; 

1 

26,9 — 33,1 
Brabant 459,0 534,1 1 473,6 i 538,4 j — 14,6 — 4,3 
Flandre occident. . 148,7 158,7 ' 164,9 j 190,7 i — 16,2 — 32,0 
Flandre orientale . 181,3 184,9 200,3 ! 206,8 — 19,0 — 21,9 
Hainaut 506,3 54.8,9 498,1 l 537,4 + 8,2 + 11,3 
Liège 455,6 463,8 461,1 : 491,0 

1 
5,5 — 27,2 

Limbourg 305,2 329,2 j i 345,3 366,8 40,1 — 37,6 
Luxembourg . . . . 67,8 78,9 î i 91,7 88,8 j 23,9 — 9,9 
Namur 88,8 111,7 j [ 95,7 107,8 

1 
6,9 + 3,9 

Total . . . 2 550,9 2 780,3 2 695,8 2 930,9 ; — 144,9 — 150,6 

Source : Ministère de l'Intérieur, Direction générale des Finances 
provinciales et communales. 

(a) Budgets initiaux propres à Texerclce. 

Rendement des impositions provinciales 
d'après les budgets de 1953 à 1959 

pour l'ensemble des provinces 
(en millions de francs) 

N A T U R E DES IMPOTS 

Exercice 

N A T U R E DES IMPOTS 

1953 1954 1955 
j 

1956 1957 1958 1959 

Centimes additionnels à la contribu-
tion foncière 179,2 214,9 259,3 303,4 374,7 429,8 542,6 

Autres impôts provinciaux 312,6 300,4 328,8 348,0 395,7 411,2 428,1 

Total . . . 491,8 515,3 588,1 651,4 770,4 841,0 970,7 

Source : Ministère de l'Intérieur, Direction générale des Finances 
provinciales et communales. 
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Répartition des dépenses provinciales (a) 
Exercices 1953 à 1 9 5 9 
(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 1903 1954 1955 i 1956 1957 ] 958 1959 

Administration 97 ,0 102,5 97 ,3 1(!0.2 107,2 124.0 131,8 
Justice-Cultcs 14,4 18,1 17,2 17,0 16,2 15,2 14,2 
Beaux-arts .51,4 61,5 70,1 83,3 95,4 94,3 92,6 
Instruction publique . 740,(i 665,1 755,8 797 ,9 913,7 983,8 1 085,6 (b) 
Assistance publique . 148,0 167,4 160.7 130,2 172,8 119.2 131,4 
Pensions 55,1 61,7 56,9 5.5,7 77 ,5 83,1 95,7 
Dette '260,4 289 ,4 347,9 4(10,0 423,2 457,6 502,2 
Transferts 13,6 10,8 11,6 5 ,3 15,8 14,8 17,8 
Hygiène 85,9 94,3 99,8 104,4 114.7 1 '24,2 136,1 
Agriculture 16,2 18,6 21,3 •23,4 26,6 29,4 31,1 
Routes et t ravaux pu-

blics 306,1 3.53,3 359,7 349,2 348,6 340 ,4 341 ,3 
Entreprises 161,8 166,2 177,9 195,8 212,9 24-1,3 285 ,0 
Patrimoine 36,7 43 ,6 48 ,4 43 ,3 05,1 65,5 66,1 

Total . . . 1 988,1 2 052,5 2 224,6 2 305,7 2 589,7 i 2 695,8 
1 

2 930,9 

Source : Ministère de l'Intcrieur, Direction générale des Finances 
provinciales et communales. 

(a) Propres aux exercices. 
(b) Dans cette prévision budgétaire, 11 n'a pas encore été tenu compte des répercussions flninclèrcs 

de la loi du 29 mal 1959 consac.-ant le «pacte scolaire». 

Budgets el comptes communaux (a) 
(en millions de francs) 

Recettes Dé})enses SoMe 
E X E R C I C E E X E R C I C E 

Budget Compte Budget Compte Budget Compte 

1950 17 416 18 452 21 716 19 064 — 4 3(iO — 612 
1951 20 226 21 643 22 703 20 379 — 2 567 + 1 2(i4 
1952 20 323 21 954 22 656 •20 711 — 2 333 ; 1 243 
1953 19 998 22 457 21 527 21 167 — 1 529 h 1 290 

19 Ü65 21 433 21 187 •20 148 2 l'2̂ 2 : 1 '285 
1955 19 661 22 130 22 528 •22 214 — 2 867 — 84 
1956 20 825 23 310 •24 157 23 502 — 3 332 — 192 
1957 21 660 24 681 25 339 25 595 — 3 679 — 914 
1958 22 778 •25 798 27 376 28 133 — 4 598 — 2 335 
1959 •24 516 30 681 — 6 165 •24 516 

(a) Exercice général. 

Sources : Ministère de l'Intérieur. 
Crédit Conmuinal de Belgique. 
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Huclgets communaux pour 1958 et 1959 (a) 
(en millions de francs) 

Recettes Dépenses Solde 
PROVINCE PROVINCE 

1958 
1 

1959 1958 1959 1958 1959 

Anvers 4 758 5 112 5 169 5 581 — 411 469 
Brabant ' 5 227 5 759 5 887 0 390 i — 060 — 631 
F'iandre occident. . ! 1 790 1 937 1 892 2 038 — 90 — 101 
Flandre orientale . 2 840 3 059 3 043 3 277 i — 197 — 218 
Ilainaut 2 242 2 490 2 664 2 880 — 422 — - 390 
Liège 2 678 2 890 3 104 3 429 : — 431 — 533 
Limbourg 843 925 917 1 004 74 — 79 
Luxembourg . . . . .508 541 029 039 — 121 — 98 
Namur 735 808 798 874 — 03 — 66 

Total .. . 21 628 23 527 24 103 

1 

26 112 
! 

î — 2 475 

i 

— 2 585 

(a) Propres aux exercices. 

Source : Ministère de l'Intérieur, Direction générale des 
Finances provinciales et communales. 

Versements à effectuer par le Trésor aux communes 
(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 1950 j 1957 1958 1959 

Fonds des Communes 4 537 4 801 5 425 5 359 

Fonds d'Assistance publique 1 192 1 2.54 1 290 1 297 

Fonds des quatre grandes villes 000 600 000 000 

Suppléments aux traitements des instituteurs 027 250 290 129 

F'onds spécial 200 490 320 470 

Total . . . 7 157 7 395 7 925 

1 

7 855 

1 

Source : Crédit Communal de Belgique. 
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Additionnels communaux à la contribution foncière 

CENTIMES 
ADDITIONNELS 

0 à 200 

201 à 300 

301 à 400 

401 i\ 500 

501 à COO 

Plus de 600 

Total 

Nombre de communes 

1953 1 1954 1955 1956 I 1957 1958 1959 

434 335 142 67 50 i 47 26 

500 320 94 9 6 5 5 

752 747 799 557 339 301 195 

819 940 1 039 1 121 483 ! 342 166 

145 243 393 549 1 047 
1 

974 498 

16 81 199 363 741 997 
i 

1 773 

666 2 666 2 666 2 666 2 666 : 2 666 2 663 

Source : Ministère de l'Intérieur, Direction générale des Finances 
provinciales et communales. 

Crédits et subventions aux administrations régionales et locales 
(en millions de francs) 

Crédits 
consentis 

par Sub-

A N N É E 
le Crédit ventions Total A N N É E Com- de 

Total 

numal l 'Etat 
de 

Belgique 

1952 2 539 2 503 5 042 

1953 2 565 2 592 5 157 

1954 3 650 2 278 5 928 

1955 4 315 2 261 6 576 

1956 3 562 2 329 5 891 

1957 2 003 2 389 4 992 

1958 3 594 2 196 5 790 

5 640 2 760 8 400 

Source : Crédit Comnumal de Belgique. 
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. I 

II 

MONNAIE ET CRÉDIT 

Stock monétaire et avoirs extérieurs nets p. 151 a 162 

Marché de l'argent p. 163 à 170 

Marché des capitaux p. 171 à 182 
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Bilans intégrés A, 

(en tnillian |je 

l'IÎH IODES 

(1) 

1951 31 décembre . j 99,1 

1952 30 juin 
31 décembre 

1953 30 juin 
31 décembre 

1954 30 juin 
31 décembre 

1955 

1956 

30 juin 
31 décembre 

30 juin 
31 décembre 

1957 30 juin . . . . 
31 décembre 

1958 30 juin 
31 décembre 

1959 31 mars 
30 juin 
30 seijtembrc . 
31 décembre . 

100,6 
102,0 

102,6 

105,9 

104,3 
106,7 

! 108,6 

I 110,7 

I m , 4 
114,3 

I 113,9 
115,5 

118,1 

120.3 

119,0 
120.4 
118,3 
121,3 

S t o c k monétaire 

•Monnaie scripturale 

S -
s s 

(2) 

62,0 

64.2 
65,1 

66.3 
67.3 

69,9 
69,5 

71,7 
73,9 

77.0 
77,5 

80.1 
76,1 

80.4 
82,0 

83,1 
85,9 
83,0 
87,4 

(3) (4) 

6 , 8 
7,4 

6,9 
7,1 

7,6 
7.2 

7,6 
7,8 
8.3 
7,6 

Avoirs extérieurs nets 

7,4 69,4 

71,0 
72,5 

73,2 
74,4 

8,1 78,0 
7.4 j 76,9 

I 

7.3 i 79,0 
7,9 I 81,8 

6,7 83,7 
6.5 I 84,0 

7,9 , 88.0 
6.4 : 82,5 

88,0 
89.2 

90,7 
93,7 
91.3 
95,0 

5 

168.5 

171.6 
174.5 

175.8 
180,3 

182,3 
183.6 

187.6 
192,5 

195,1 
198,3 

201.9 
198.0 

206.1 

209.5 

209.7 
214,1 
209.6 
216,3 

Avoirs 
et engagements à vue 

( m o n t a n t s nets) 

(6) 

4 50,2 

; 56,2 
; 51,0 

- 1 - 48,8 
+ 52,4 

i 49,7 
i 50,5 

r 52,9 
+ 56,1 

h 59,2 
: 56,9 

53,3 
: 57,0 

: 67,5 
i 74,1 

70,2 I — 

i 70,3 
I 65,8 

(7) 

5,8 

4.2 
4.3 

4.0 
4,8 

4,8 
3.7 

4.8 
4,8 

3,8 
6.1 

4.8 
3.9 

3.8 
5.4 

2.9 
6.5 
5,8 
3,8 

= 2 

I I 

(8) 

1,4 

2,2 
3,7 

'2 7 

T- 2,9 
+ 1,5 

+ 2,7 
+ 3,4 

+ 3,1 
-f- 3,2 

; 3,0 
L 3,0 

-i 2,5 
i- 3,4 

f 3,0 
! 4,0 

-F 6,7 
+ 8,7 

Créances sur le Trésor 
e t sur d'autres 

emprunteurs publics 

S a 

a 

c 
5 
a 
S ^ 

m 
i 
s 

£ 

(9) . (10) 1(11) 

tl 
m 
tl 

•S 
c 

(12) (13; 

45,8 105,1 

54.2 
50.4 

47.5 
50.3 

47,8 
48,3 

50,8 
54,7 

58,5 
54.0 

51,5 
56.1 

66.2 

72.1 

70,3 
69,7 
71.2 
70,7 

107.5 
115.1 

116,7 
120,0 

121.6 
119,9 

121 ,1 
122.3 

124.2 
123.4 

127.5 
121.6 

125,0 
126,7 

129.5 
129.6 
128,0 

132,4 

2,2 

1,4 
1,4 

1.7 
1,6 

1.8 
2 , 8 

1,6 ! 108, 

0,8 
0,3 

I 

0,7 

0,2 

1,2 

3,3 I 0,9 
5.0 ! 0,7 

I 

4.1 1 1,4 I 
5,6 ! 2,0 ' 

4.2 ^ 1,8 ^ 
1.8 I 1,7 j 

2,2 I 2,0 
2,1 I 4,1 

2.9 j 3,9 
3,9 ' 5,0 

109, , 

116, ; 
Ê 

119 , ; , 
121, I 

123, 

123, 

125, 

1 2 8 , 

4,0 
4,0 

2,0 

4,6 

129,: 
131, 

133, 

125, 

129, 

132, 

136, 

138, 

134 

141, 

(a) Y compris les comptes d'organismes paraétatlques administratifs. 
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0 canisnics nionétaîres 

le francs) 

Crédits 
(l'eseoinplc, 
d'avances 
d'acceptation 

aux entreprises 
et particuliers 

résidant 
cn Bclgiciue 

Divers 

a o 

É 
h 
o c. 
en O 

0 
O 

( 1 9 ) 

i 

( 2 0 ) 

Sous déduction de 

Cl 

CI 

1 
o" M 
a> 
o 
C 
u 

.il 

( 2 6 ) 

Crédits 
(l'eseoinplc, 
d'avances 
d'acceptation 

aux entreprises 
et particuliers 

résidant 
cn Bclgiciue i l 

II 
g-ë = 

u H» 0 
o Ü 

c c 3 
.2 S cr 
- . 2 » 
2 S S 
•S.-SS o g s m M 
-3 .t; 

o O 
•o 

( 1 6 ) 

V) 
2.Ë O ^ > 
S ^ o C 

O 
^ £ 

^ i 

£ = 

Sf c 
M -

5 
en 'H ^ ci ^ tt 

1 : 

( 1 7 ) 

M 
te 

2 X 

i l - .c 
Cß 
Z ^ 
i l 
S o > 
ï S 
s " 
g ë 
•s " :: sft 

S 
"o cc 

( 1 8 ) 

a o 

É 
h 
o c. 
en O 

0 
O 

( 1 9 ) 

i 

( 2 0 ) 

Engagements 
quasi monétaires 

des organismes 
émetteurs de monnaie 

envers l'économie nationale 

4; 
S 

.2 3 

l l ! l 

ËMe 
g i . i j 

l - i i ' 
1 
B 

( 2 4 ) 

V3 
0 c. 

4) 

C* 

1 

3 
o 

w 
3 b c. c 

ä 

( 2 5 ) 

Cl 

CI 

1 
o" M 
a> 
o 
C 
u 

.il 

( 2 6 ) 

1 
^ C 0 

0 
V) 

1 
b 

« 0 c 
1 

( 1 4 ) 

tfi 
i. 

2 3 0 S ^ — c •i c £ " = s , ï M 
£ S.Ï 
I I I 

-r ® 
't 

( 1 5 ) 

i l 

II 
g-ë = 

u H» 0 
o Ü 

c c 3 
.2 S cr 
- . 2 » 
2 S S 
•S.-SS o g s m M 
-3 .t; 

o O 
•o 

( 1 6 ) 

V) 
2.Ë O ^ > 
S ^ o C 

O 
^ £ 

^ i 

£ = 

Sf c 
M -

5 
en 'H ^ ci ^ tt 

1 : 

( 1 7 ) 

M 
te 

2 X 

i l - .c 
Cß 
Z ^ 
i l 
S o > 
ï S 
s " 
g ë 
•s " :: sft 

S 
"o cc 

( 1 8 ) 

a o 

É 
h 
o c. 
en O 

0 
O 

( 1 9 ) 

i 

( 2 0 ) 

-71 0 
'C 

è-c g | 

s i c. — 

1 

( 2 1 ) 

75 'Û tA a 

c S.S 

I I -

-o 73 

( 2 2 ) 

1 
-z H 
J) 
u CZ C. 

s 
o 
0 

( 2 3 ) 

4; 
S 

.2 3 

l l ! l 

ËMe 
g i . i j 

l - i i ' 
1 
B 

( 2 4 ) 

V3 
0 c. 

4) 

C* 

1 

3 
o 

w 
3 b c. c 

ä 

( 2 5 ) 

Cl 

CI 

1 
o" M 
a> 
o 
C 
u 

.il 

( 2 6 ) 

3 0 , 2 4 2 , 1 + 0 , 2 + 0 , 7 — 2 , 0 + 2 , 1 191,9 — 1 4 , 1 — 2 , 4 — 1 , 1 — 5 , 2 — 0 , 6 168,5 

3 3 , 7 4 0 , 3 + 0 , 4 n - 0 , 1 — 1 , 3 + 1 , 0 198,0 — 1 7 , 7 — 1 , 5 — 1 , 3 — 5 , 2 — 0 , 7 171,6 
3 6 , 5 4 3 , 3 4 0 , 1 — 0 , 1 — 1 , 6 + 0 , 2 202,3 — 1 8 , 6 — 1 , 6 — 1 , 4 — 5 , 2 — 1 , 0 174,5 

3 6 , 1 4 3 , 7 + 0 , 3 -f 0 , 5 — 1 , 4 + 1 , 5 1 203,6 — 1 9 , 3 — 1 , 6 — 0 , 5 — 5 — 1 , 2 175,8 
3 8 , 7 4 5 , 4 — + 0 , 1 — 1 , 9 -r 1 , 0 209,8 — 2 0 , 6 — 1 , 5 — 0 , 2 — 5 , 3 — 1 , 9 180,3 

3 8 , 2 4 6 , 2 + 0 , 3 + 1 , 0 — 1 , 9 + 2 , 6 211,6 — 1 9 , 6 — 1 , 6 — 0 , 1 — 5 , 5 — 2 , 5 182,3 
4 1 , 7 4 9 , 8 ^ 0 , 6 + 1 , 0 — 1 , 2 + 1 , 6 ! 215,9 — 2 1 , 3 — 2 , 0 — 0 , 1 — 6 , 0 — 2 , 9 183,6 

4 3 , 0 5 0 , 1 + 0 , 7 -1- 1 , 3 - 2 , 0 + 2 , 2 221,3 — 22,4 — 1 , 7 — 0 , 1 — 6 , 1 - 3 , 4 187,6 
4 4 , 4 5 2 , 0 + 0 , 7 + 1 , 3 — 1 , 8 + 0 , 9 228,2 — 2 3 , 4 — 2 , 4 — 0 , 1 — 6 , 0 — 3 , 8 192,5 

4 2 , 1 5 2 , 6 + 1 , 0 + 1 , 4 — 1 , 4 -f 1,9 233,2 — 2 4 , 5 — 2 , 8 — 0 , 1 - - 6 , 6 — 4,1 195,1 
4 9 , 0 5 8 , 4 -f 0 , 7 4 1 , 2 — 1 , 6 + 0 , 6 234,9 — 2 2 , 3 — 3 , 2 — 0 , 1 — 6 , 7 — 4 , 3 198,3 

5 0 , 9 6 1 , 0 0 , 9 + 1 , 0 — 1 , 9 + 2,7 238,6 — 2 1 , 9 — 3 , 3 — 7,1 — 4 , 4 201,9 
5 2 , 3 6 1 , 5 -f 0 , 8 + 2 , 3 — 0 , 8 + 1 , 4 237,2 

i 
— 2 3 , 4 — 3 , 2 - 0 , 2 — 7 , 5 — 4 , 9 198,0 

4 5 , 7 5 8 , 3 i 1 , 1 + 3 , 0 — 0 , 1 f 2 , 6 1 247,7 — 2 5 , 0 — 2 , 5 — 0 , 5 — T , 8 — 5 , 8 206,1 
4 3 , 9 5 6 , 3 i 1 , 1 + 4,1 f 0 , 1 -1 0 , 8 i 255,0 — 2 7 , 4 — 2 , 6 — 0 , 6 — 8 , 3 — 6 , 6 209,5 

4 5 , 2 5 5 , 9 -t 0 , 8 J- 4 , 4 1,4^ • 258,4 — 3 0 , 1 — 3 , 3 — 0 , 7 — 7 , 8 — 6 , 8 209,7 
4 4 , 8 5 5 , 8 f 0 , 8 -f- 4 , 7 f 1 , 0 -f 2 , 6 . 262,1 — 2 9 , 2 — 3 , 1 — 0 , 6 — 8 , 2 — 6 , 9 214,1 
4 5 , 1 5 5 , 9 1- 0 , 7 + 5 , 3 + 1 , 1 + 2 , 3 259,7 - 3 0 , 9 — 3 , 1 — 0 , 6 — 8 , 6 — 6 , 9 209,6 
4 8 , 1 5 9 , 6 ; 0 , 7 + 5 , 1 f 0 , 8 + 1,7 268,1 — 3 1 , 5 — 4 , 3 — 0 , 5 — 8 , 6 — 6 , 9 216,3 

Source : Ban(]ue Nationale de Belgique. 
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Origines des variation lu 
(mouvements ci lilli 

Variations des liquidités quasi monétaires 

P E R I O D E 
Variations 

' du stock 
monétaire 

Dépôts 
à terme 

et comptes 
spéciaux 

des 
expor-
tateurs 

vers 
ru.E.p. 

Dépôts 
en 

devises 
de 

nationaux 

Avoirs 
du 

Trésor 
Total 

Total 
du stock 

monétaire 
et des 

liquidités 
quasi 
moné-
taires 

Solde des 
opérations 

I avec 
l'étranger 
(à l'exclu-
sion des 

j opérations 
en capital 

des 
pouvoirs 
publics 
et des 

donations 
ofTicielles) 

(6) = 
(1) + (5) 

1951 

1952 
1953 
1954 

1955 lef semestre 
2« semestre 

Total . . 

1950 l ' f semestre 
2« semestre 

Total . . 

1957 l«'' semestre 
2 ' semestre 

Total . . . — 

1958 l«'' trimestre 
2® trimestre 
3« trimestre 
4® trimestre 

Total .. . 

1959 1er trimestre 
2« trimestre 
3® trimestre 
4«̂  trimestre 

Total . . . 

(a) Mouvement des crédits directs aux pouvoirs publics + solde de leurs opérations en capital avec l'étranger (pouvoirs public 
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'd stock monétaire 
iti liards de francs) 

Mouve-
1 

Divers 
ments Soldes 

des crédits Variations des 

a d escompte. de l'écart opérations 
Monéti- d'avances entre autres Soldes 
sation et d'accep- fonds Emprunts qu'à court Créances et des 

c'i r.ent de tation propres obligatai- terme engage- créances 

d. la dette aux et immo- res des du Fonds ments sur et enga- Comptes Total 
1 blies (a) de l 'Etat entreprises bilisations banques Monétaire et gements pour 1 blies (a) 

et autres et + partici- de et de envers des non rangés balance 
fonds particuliers pations dépôts la Caisse organismes ailleurs 

publics nationaux des orga- Nationale financiers sur 
loges nismes de Crédit non et envers 

dans les monétai- profes- monétai- des 

Vutres organismes res sionnel res nationaux Vutres 
monétai-

res 
1 ( 1 8 ) = de 

(9) ( 1 0 ) ( 1 1 ) ( 1 2 ) ( 1 3 ) ( 1 4 ) ( 1 5 ) ( 1 6 ) i ( 1 7 ) ( 7 ) à ( 1 7 ) 

1- 0 , 4 — 1,« + 3 , 0 — 0 , 6 — 0 , 3 

1 

— 0 , 2 — 0 , 2 + 0 , 2 — 0 , 6 + 15,5 
- 0 , 8 + 0 , 3 + 0 , 3 • — — 0 , 4 — 0 , 1 — 0 , 8 1 + 0 , 4 — 1 , 3 + 9,9 
! 0 , 1 + 1 , 1 + 2 , 2 — 0 , 1 — 0 , 9 — • + 0 , 1 — 0 , 3 — 0 , 1 + 6,5 
r 1 , 0 + 3 , 2 + 3 , 0 — 0 , 7 — 1 , 0 + 0 , 5 + 0 , 9 + 0 , 7 

j 
+ 0 , 7 + 4,4 

i 
r 0 , 1 + 1 , 0 + 1 , 3 — — 0 , 5 — + 0 , 3 — 0 , 7 + 0 , 4 + 4,9 
i- 1 , 4 + 1 , 0 + 1 , 4 — — 0 , 4 + 0 , 1 — 0 , 1 + 0 , 2 — 1 , 3 H 6,5 

1- 1 , 5 
1 

+ 2 , 0 + 2 , 7 — — 0 , 9 -f 0 , 1 + 0 , 2 — 0 , 5 — 0 , 9 + 11,4 

- 1 , 2 ^ + 1 , 5 — 2 , 3 — 0 , 6 — 0 , 3 + 0 , 2 + 0 , 2 -1- 0 , 4 + 1 , 3 + 4,1 
F 1 , 4 + 1 , 3 + 6 , 9 — 0 , 1 — 0 , 2 — 0 , 1 — 0 , 3 ! — 0 , 2 

1 
— 1 , 6 + 1,4 

1- 0 , 2 + 2 , 8 + 4 , 6 — 0 , 7 — 0 , 5 1 
1 

+ 0 , 1 — 0 , 1 1 + 0 , 2 — 0 , 3 i 5,5 

- 1 , 9 + 0 , 3 ^ 1 , 9 — 0 , 5 

1 

— 0 , 1 i- 0 , 2 — 0 , 2 — 0 , 2 + 2 , 0 r 3,2 
0 , 3 — 0 , 8 + 1 , 5 — 0 , 3 — 0 , 5 — 0 , 3 + 0 , 3 — 0 , 5 — 1 , 1 — 2,2 

- l,ß — 0 , 5 + 3 , 4 — 0 , 8 — 0 , 6 — 0 , 1 + 0 , 1 — 0 , 7 + 0 , 9 + 1,0 

f̂  0 , 2 0 , 2 — 3 , 6 — 0 , 4 + 0 , 3 + 0 , 5 + 0 , 2 — 0 , 2 0,9 
- 0 , 1 i- 1 , 8 — 3 , 0 j - 0 , 4 — 0 , 5 + 0 , 1 + 0 , 1 + 0 , 4 4 1 , 3 1 8,3 
- 0 , 6 + 2 , 3 2 , 2 i — 0 , 6 — 0 , 5 — 0 , 1 + 0 , 6 f 0 , 2 + 0 , 2 — 2,0 
f 0 , 4 — 0 , 2 + 0 , 4 + 0 , 2 — 0 , 3 r 0 , 1 + 0 , 5 — 0 , 3 — 2 , 3 ! 8,1 

. - + 4 , 1 — 8 , 4 — 0 , 8 - 1 , 7 + 0 , 4 + 1 , 7 + 0 , 5 — 1 , 0 î 15,3 

^ 0 , 4 -f- 2 , 5 + 1 , 4 — 0 , 2 — 0 , 3 + 0 , 2 — 0 , 3 - 0 , 7 ' 3,6 
! 1 , 1 i- 1 , 1 — 0 , 4 — 0 , 4 — 0 , 1 + 0 , 1 4 0 , 3 0 , 9 + 1 , 3 i 3,4 

— + 0 , 3 + 0 , 3 — 0 , 4 — — 0 , 1 — + 0 , 1 — 0 , 7 — 2,8 
L 0 , 1 — 0 , 7 + 3 , 1 — — 0 , 1 — 0 , 3 i — 0 , 3 — 0 , 6 + 8,4 

1 , 6 î + 3 , 2 + 4 , 4 — 0 , 8 ! — 0 , 3 — 0 , 4 + 0 , 2 + 0 , 4 + 0 , 7 + 12,6 

im et pouvoirs subordonnés). Source : Banque Nationale de Belgique. 
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Crédits d'escompte, d'avances et d'acceptation 
aux entreprises et particuliers 

(en milliards de francs) 

F I N DK MOIS 

1950 Décembre 

1951 Décembre 

1952 Décembre 

1953 Décembre 

1954 Décembre 

1955 Décembre 

1950 Décembre 

1957 Décembre 

1958 Décembre 

1959 Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Crédits 
aux entreprises 
et particuliers 

résidant 
cn Belgique 

« o 
X 1 g X. 
^ 1 V S! Sh 

-a CJ 
'c es M 

o 
VJ 

y 

cz 

s 
-•S c o 

Total 

5 C 
•c s 

03 
•c 

33,2 

30.2 

30 ,5 

38,7 

41.7 

44 ,4 

4 9 . 0 

52.3 

43 ,9 

43.1 

43 .4 

45 .2 

4 4 . 3 

44 .0 

44 .8 

44 .5 

4 3 . 9 

45.1 

45 ,9 

45,7 

48,1 

3 ,4 

5,9 

0,8 

0,7 

8 , 1 

7,0 

9 ,4 

9,2 

12.4 

13.5 

12,5 

10,8 

11.3 

11,5 

11,0 

10.7 

1 1 , 0 

10.8 

10,9 

11,2 

11.4 

30.0 

42.1 

43 .3 

45 .4 

49 .8 

52 ,0 

58 .4 

01.5 

50 ,3 

50,0 

55.9 

50 ,0 

55.0 

50.1 

55 .8 

55.2 

54.9 

55,9 

50.8 

50.9 

59 ,5 

Crédits 
aux entreprises 
et particuliers 

résidant 
à l'étranger 

S ë a S 

1,7 

1.3 

2,5 

2,1 

1,7 

3.1 

3.2 

3,2 

4 .4 

3 .7 

4 , 0 

3.0 

3 ,9 

4,2 

4 .5 

3 .8 

3 .9 

4 ,5 

4 ,5 

4.1 

4 ,7 

K 
OJ 

cß 3J C 

£ s 5 
•S b I 
CJ - o 
s « c g ^ 

0,2 

0,0 

1 . 4 

1,1 

1 , 0 

1 , 0 

1.1 

1,2 

1,0 

2,0 

1,9 

2,0 

2,0 

1,9 

1,7 

2 .5 

1,9 

1,9 

2,0 

1,5 

Total 

1,9 

] , 9 

3 ,9 

3.2 

3 .3 

Kl 

4 .3 

4 .4 

0,0 

5,7 

5,9 

5 ,0 

5 ,9 

0,1 

0 , 2 

0,1 

0,0 

0,4 

0 ,4 

0,1 

0,2 

Total 
général 

38 ,5 

44 ,0 

47.2 

48.0 

,53,1 

5 0 . 1 

02.7 

05,9 

02.3 

02 .3 

01.8 

01,0 

01,5 

02.2 

02,0 

01 .4 

00,9 

02,3 

03,2 

03 ,0 

05,7 

Source : Banque Nationale de Belgique. 
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Crédits consentis par les banques privées au secteur prive 
Situation iin de mois 

(en milliards de francs) 

Avances 

M O I S 
Escompte 

effets 
commerciaux 

( a ) 

Débiteurs 
divers 

Reports 
et avances 
sur titres 

( b ) 

Total 

1950 Décembre 6,8 14,0 0,8 21,6 

1951 Décembre 9,5 14,9 0,8 25,2 

1952 Décembre 11,5 14,7 1,2 27,4 

1953 Décembre 11,8 15,8 1,5 29,2 

1954 Décembre 11,7 17,1 1,5 30,3 

1955 Décembre 15,7 19,1 1.3 36,1 

19.56 Décembre 14,4 21,1 1,2 36,7 

1957 Décembre 15,6 21,6 
1 

1,1 38,3 

1958 Décembre 18,3 20,9 1,2 40,4 

1959 Janvier 16,9 21,0 1,2 39,1 

Février 16,0 21,4 1,2 38,5 

Mars 18,0 21,8 1,3 41,1 

Avril 18,1 22,0 1,3 41,4 

Mai 17,4 22,0 î 
1 

40,7 

Juin 17,5 ! 22,5 1,2 
1 

41,2 

Juillet 17,1 22,4 
[ 

i 1,2 40,7 

Août 17,4 ! 22,4 ' 1,2 41,0 

Septembre 17,4 i 22,7 1,3 41,4 

Octobre i 19,3 21,9 1 1,3 1 42,5 

Novembre 18,8 22,3 1 1,3 1 41,9 

Décembre 18,1 : 22,8 1,4 i 42,3 

1 
Source : Commission bancaire. 

(a) Non compris tous les effets réescomptés. 
(b) Y compris les opérations spéciales de mobilisation (arrêté royal du 22 mars 1952, Moniteur belge 

du 23 mars 1952). 
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Réescompte du portefeuille commercial par les banques privées 
Situation fin de mois 

(en milliards de francs) 

MOIS 
Auprès 

de la 
B.N.B. 

Auprès 
de 

r i .R .G. 

Auprès 
des 

autres 
para-

stataux 

Total 
partiel 

Auprès 
d'autres 

rées-
compteurs 

Total 
général 

(a) 

1950 Décembre . . . 

1 

7,0 0,9 0,6 
1 

1 

8,5 0,6 9,1 

1951 Décembre . . . 4,9 1,6 ! 1,0 1 7,5 1,8 9,3 

1952 Décembre . . . 4,6 1,9 1,4 i 7,9 2,6 10,5 

1953 Décembre . . . 4,1 2,6 1,3 1 
1 

1 
8,0 2,2 10,2 

1954 Décembre . . . 5,3 2,5 1,3 9,1 2,8 11,9 

1955 Décembre . . . 2,8 1,6 1,9 1 6,3 1 2,8 9,1 

1956 Décembre . . . 6,1 1,8 ; 1,9 s 9,8 3,2 13,0 

1957 Décembre . . . 8,2 2,3 2,3 , 12,8 3,0 15,8 

1958 Décembre . . . 1,2 2 ,0 2,3 5,5 4 ,0 9,5 

1959 Janvier 0,8 2,5 2,5 1 4,6 10,4 

Février 1,0 2,9 2,4 ! «,3 4,2 10,5 

Mars 1,3 1,8 
1 

2,3 5,4 3,1 8,5 

Avril 0,9 1,8 2,3 5,0 
1 

3,6 8,6 

Mai 0,9 
! 

2,3 5,9 3,8 9,7 

Juin 0,7 2,8 1 2,2 5,7 3,6 ! 9,3 

Juillet 1,8 2,0 2,0 5,8 3,6 1 9,5 
1 

Août 1,2 2,1 2,0 5,3 3,7 9,0 

Septembre . . 1,1 2.2 2,0 5,3 3,5 8,8 

Octobre . . . . 0,8 1,8 2,1 4,7 3,7 8,4 

Novembre . . 1,1 2,0 2,0 5,1 3,6 8,7 

Décembre . . . 3 ,4 1,4 2 ,0 6,8 3,2 10,0 

Source : Commission bancaire, 

(a) Montant non compris dans le portefeuille commercial de la situation globale des banques. 
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Marché de l'argent « on call » 
Moyennes journalières 

(en milliards de franes) 

1 C a p i t a u x prêtés C a p i t a u x empruntés 

T o t a l 11 
des 1 par des p a r des 

P É R I O D E capi- orga- orga- ; p a r par par 
t a u x ; nismes nismes r i . R . G . le divers 

t rai tés 1 com- non pour F o n d s orga-
«on call» - pensa- com- c o m p t e des nismes 

t c u r s pensa- propre R e n t e s 
teurs 

1 9 5 0 4 , 1 !! 2 , 4 
ll 

1 , 7 ! 2 , 0 1 , 8 

1 
0 , 3 

1 

1 9 5 1 5 , 4 , 2 , 8 2 , 6 1 2 , 5 2 , 6 
1 
i 0 , 3 

1 9 5 2 5 , 8 i 3 , 2 2 , 6 3 , 1 2 , 5 0 , 2 

1 9 5 3 5 , 4 : 3 , 1 2 , 3 i 2 , 8 2 , 2 0 , 4 

1 9 . 5 4 5 , 3 ' 2 , 7 2 , 6 i 2 , 7 2 , 3 0 , 3 

1 9 5 5 5 , 6 2 , 6 3 , 0 2 , 5 2 , 8 0 , 3 

1 9 5 6 5 , 2 2 , 7 
i 

2 , 5 2 , 6 2 , 3 j 0 , 3 

1 9 5 7 5 , 6 
1 

2 , 5 3 , 1 |! 2 , 5 2 , 8 0 , 3 

1 9 5 8 3 , 9 !' 2 , 4 1 1 , 5 j ; 2 , 5 
1 1 

1 , 0 0 , 4 

1 9 5 9 ( a ) 3 , 4 2 , 5 : 0 , 9 2 , 9 j — 0 , 4 

1 9 5 9 J a n v i e r 3 , 3 , 

1 
i 2 , 7 j 0 , 6 2 , 9 0 , 4 

F é v r i e r 4 , 2 i 1 2 , 5 î 1 3 , 7 , 0 , 1 i 0 , 4 

Mars 3 , 4 i : 2 , 7 0 , 7 ! 3 , 1 — 0 , 3 

Avril 3 , 3 ! 2 , 6 0 , 7 2 , 8 — 0 , 5 

Mai 3 , 2 2 , 6 0 , 6 1 ! 2 , 8 — 0 , 4 

J u i n 3 , 5 1 2 , 5 1 , 0 1 3 , 1 1 
0 , 4 

Jui l le t 3 , 3 2 , 2 1 , 1 ! 3 , 0 0 , 3 

A o û t 2 , 9 1 ! 2 , 1 0 , 8 2 , 6 1 — 0 , 3 

Septembre 3 , 3 2 , 4 j 0 , 9 2 , 5 ! — 0 , 8 

Octobre 3 ,1 2 , 3 0 , 8 i, 2 , 7 1 — 0 , 4 

N o v e m b r e (b) 3 , 2 2 , 1 1,1 2 ,9 ; — 0 , 3 

D é c e m b r e (c ) j 

1 
1 

i i 

i 

Source : B a n q u e Nat ionale de Belgique. 
(a) Moyenne du Janvier au 16 novembre 1959. 
(b) Moyenne du au 16 novembre 1959. Le fonctionnement du marché de l'argent a été réorganisé le 

17 novembre. Le marché a été unifié par la suppression des secteurs en et hors compensation. 
(c) En décembre, la moyenne des capitaux traités dans le cadre de la nouvelle formule s'élève à 

4.762 millions de francs. Les capitaux prêtés par les banques de dépôts s'élèvent à 2.115 millions 
et par les autres organismes (notamment le Crédit Communal, la Banque Centrale du Congo Belge 
et du Ruanda-Urundi, la Caisse Générale d'Epargne et de Retraite et le Fonds des Rentes) à 
2.647 millions. Les capitaux empruntés par les banques de dépôts atteignent 565 millions et par 
les autres organismes (notamment l'Institut de Réescompte et de Garantie, l'Office National du 
Ducroire, la Banque centrale du Congo Belge et du Ruanda-Urundi, la Société Nationale de Crédit 
à l'Industrie et le Fonds des Rentes) à 4.197 millions. 
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Principaux déterminants de la tendance sur le marché monétaire 
(en milliards de francs) 

SONO 1951 JFMAMJJASONO 
1957 JF̂ •AMJJASOfJO 19S9 

Sources : Commission bancaire. 
Institut de Réescompte et de CJarantie. 

Opérations de l'Institut de Réescompte et de Garantie 
Moyennes journalières 

(cn milliards de francs) 

DÉSIGNATION 1951 

I 

1 
1952 1 i 1953 1954 1955 1956 

1 

1957 
i 

1958 1 1959 

Portefeuille-effets I .R.G. 4,2 4,2 3,8 I 4,3 4,4 : 3,4 1 5,4 
1 

3,0 3,8 
dont réescomptés à la 
B .N.B 1,0 0,8 ! 1,4 1,6 0,6 i 0,6 

Emprunts au jour le jour 
de r i . R . G 2,6 3,1 3,0 2,8 2,6 2,6 2,6 

1 S , ? 3,1 
Encours des effets ven-

dus ou placés par 
r i . R . G 1,0 2,8 3,0 3,9 3,4 4 ,9 

1 
4,0 0,0 , 5,7 

Encours total des effets 1 1 
traités par l 'I .R.G. . . 5,3 7,0 7,4 ; 8,2 7,8 1 8,3 10,0 9,0 ; 9,5 

Source : Institut de Réescompte et de Garantie. 
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Crédits consentis au secteur privé par la Banque Nationale de Belgique 

Situation à (in de mois 

(en milliards de francs) 

MOIS 1 
Effets 

commerciaux 
( a ) 

Avances sur 
nantissement Total 

] 950 Décembre ; 10,9 0,8 ^ 11,7 

1951 Décembre 8,9 0,3 9,2 

1952 Décembre 0,2 0,0 i 9,7 

1953 Décembre 8,3 j 
1 

0,9 9,3 

1954 Décembre 9,5 0,3 9,8 

1955 Décembre 8,4 j 0,2 i 8,0 

195G Décembre 1 11,4 0,5 11,9 

1957 Décembre 14,4 2,7 17,1 

1958 Décembre 4,1 ! 0,5 4,0 

1959 Janvier 3,4 0,8 ; 4,2 

Février 5,0 1.2 6,2 

Mars 4,0 ! 0,9 4,9 1 ' 

Avril 3.1 0,9 4 ,0 

Mai 3,7 0,8 4,5 

Juin 4,0 1,0 5,6 

Juillet 3,8 ( 1,2 
i 

5,0 

Aoiit 3,3 1,0 4,9 

Septembre 4,9 
! 

1,2 6,1 

Octobre 3,7 1,6 5,3 

Novembre 3,1 0,9 4 ,0 

Décembre 7,0 0,1 i 7,7 

Source : Banque Nationale de Belgique, 

(a) Y compris le réescompte des banques et de l'Institut de Réescompte et de Garantie. 
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Crédits consentis au secteur public par la Banque Nationale de Belgique 
Conventions des 14 septembre 1948 et 15 avril 1952 

(en milliards de francs) 

Effets émis par Compte 
Certificats Autres des organismes courant 

DATE du effets dont les engage- Total débiteur 
Trésor publics ments sont du Trésor 

1 garantis par l 'Etat public 

1950 31 décembre 
i 

3,9 1 0,2 ' 4,5 
1 

8,7 

1951 31 décembre 
1 

6,5 (a) 0,1 1,8 8,4 

1952 31 décembre 6,0 0,2 0,4 i 0,7 1 1 
1953 31 décembre 8,0 1 0,1 — 8,1 ! 

1954 31 décembre 7.9 — : 1,2 9,1 

1955 31 décembre 8,8 0,1 0,8 0,7 

19.56 31 décembre 5,9 0,1 
! 

1,8 7,8 

1957 31 décembre 6,6 — 6,6 1,3 

1958 31 décembre i 7,8 1 — — 7,8 

1959 29 janvier 6,6 i — — 6,6 

26 février 6.3 — — 6,3 

26 mars ' 8,0 
1 

— i 8,0 

30 avril 7,5 — 7,5 

25 mai ' 6,4 — — 6,4 
i 

29 juin 6,8 ! — — 6,8 

27 juillet i 1 — — ! 8,9 

31 août ! !),« — — 9,6 

28 septembre — — 7,7 

26 octobre 8,7 — — 
! 

30 novembre 9,9 — — i ! ) , 9 

28 décembre 7,5 1 — 
1 

! 7,5 
1 

Source : Banque Nationale de Belgique. 

(a) En 1951, le Trésor a financé à concurrence de 4 057 millions des crédits «hors quota» consentis 
par la Belgique à l'U. E. P. Au 27 septembre 1951, les avances consenties au Trésor public à 
cette fin étalent de 283 millions: eUes atteignaient environ 1,6 milliard de francs à fin octo-
bre et à fin novembre 1951. L'avance de 4 057 millions fut récupérée à la fin de 1952, 
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Principales modalités de l'épargne privée 
fen milliards de francs) 

DÉSIGNATION 1952 1953 1954 1955 1956 1957 
(a) 

1958 
(a) 

1959 
(b) 

Epargne des particuliers : 

Epargne-dépôts 11,0 9,9 8,8 7,1 5,9 6,2 17,7 15,8 
Epargne-réserves 7,9 7,0 7,9 9,0 8,7 10,7 9,8 9,2 
Prêts hypothécaires (c) 2,6 3,2 2,9 3,0 2,0 1,8 2,0 2,4 
Remboursements hypothécai-

res (d) 4,3 4,9 5,2 6,1 6,8 7,0 7,2 7,6 
Investissements immobiliers . 5,4 6,3 7,3 7,9 7,5 8,9 9,1 9,2 
Souscriptions aux émissions . 11,0 7,6 13,1 10,5 8,2 13,6 16,0 15,8 

Epargne des entreprises : 
Bénéfices non distribués . . . . 8,9 7,8 7,8 9,6 10,2 9,2 4,9 5,6 

Source : Caisse Générale d'Epargne et de Retraite. 

(a) Données corrigées. 
<b) Données provisoires. 
(c) Consentis par les particuliers. 
(d) Effectués par les particuliers auprès d'institutions. 

Appels nets de capitaux en Belgique (a) 
(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 
(b) (b) (c) 

E t a t et Caisse autono-
me des Dommages de 
guerre - 1 218 6 193 12 209 18 344 5 618 9 345 5 908 9 613 16 238 

Provinces, communes. 
Crédit communal, so-
ciétés intercommuna-
les 1 620 3 362 3 408 2 283 1 740 2 259 3 641 5 522 4 151 

Congo Belge - 3 5 1 - 14 - 15 2 205 2 084 1 771 - 283 3 630 - 576 
Organismes publics d'ex-

ploitation 1 735 2 701 2 753 1 983 554 1 490 1 232 - 338 4 133 
Organismes parastataux 

de crédit j 1 427 3 570 1 494 5 186 5 393 4 703 4 674 7 023 7 214 
Secteur ƒ actions . . . . 4 203 5 249 3 625 5 664 7 599 6 915 7 418 5 736 4 975 

privé [ obligations . 1 444 1 789 1 605 2 795 1 255 1 761 3 577 4 970 2 539 
Divers 191 973 712 280 771 165 57 (d)538 99 

Total ... 
1 

9 051 23 823 25 291 38 240 25 014 
i 
28 409 26 224 36 694 38 223 

Source : Caisse Générale d'Epargne et de Retraite. 

(a) Cette statistique tient compte des émissions privées et des appels de fonds sur souscriptions anté-
rieures non libérées. Elle déduit les remboursements. 

(b) Données rectifiées. 
(c) Données provisoires. 
(d) Y compris 400 millions pour le Centre d'Etude de l'Energie Nucléaire. 
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Emissions des sociétés industrielles et commerciales belges el congolaises 
Répartition d'après le centre d'aclivilé 

(en millions de francs) 

Emissions nettes d'actions | Accroisse-
ment 

de la dette 
obligataire 
des sociétés 

( a ) 

A N N É K Consti- Augmen-

ment 
de la dette 
obligataire 
des sociétés 

( a ) 

Total des 
émissions 

tutions 
de sociétés 

tations 
de capital 

Total 

ment 
de la dette 
obligataire 
des sociétés 

( a ) 

nettes 

S O C I É T É S B E L G E S 

5 8 9 2 5 3 1 3 1 2 0 5 2 1 0 8 3 3 0 

6;j« 4 1 4 2 4 7 7 8 4 9 0 2 9 0 8 0 

1 9 5 « 7 ( ) a 3 3 1 9 4 0 2 2 3 .597 7 0 1 9 

1 9 5 7 1 2 1 7 3 0 0 0 4 8 2 3 5 8 0 4 1 0 « 8 7 

19.-i8 « 4 8 3 0 4 9 3 0 9 7 9 2 2 3 1 2 9 2 0 

8 9 7 2 4 4 0 3 3 3 7 7 0 Ü 3 11 0 0 0 

S O C I É T É S CONGOLAISES 

1 9 5 4 . 4 4 1 0 7 9 1 1 2 0 3 4 5 1 4 0 5 

1 9 5 5 3 « 7 9 5 0 1 3 2 3 2 2 1 1 5 4 4 

1 9 5 0 4 8 0 8 0 3 1 3 4 3 2 3 7 1 5 8 0 

1 9 . 5 7 2 7 9 1 0 7 2 1 3 5 1 5 0 0 1 9 1 7 

1 9 5 8 2 . 3 5 5 0 7 7 4 2 3 7 8 1 1 2 0 

2 « « 2 3 3 4 9 9 1 4 5 1 3 

T O T A L 

1 9 5 4 1 0 3 0 3 2 1 0 4 2 4 0 5 5 5 5 9 7 9 5 

1 9 5 5 1 0 0 3 5 0 9 8 0 1 0 1 5 1 2 3 1 1 2 2 4 

1 9 5 « 1 1 8 3 4 1 8 2 5 3 0 5 3 8 3 4 9 1 9 9 

1 9 5 7 1 4 9 0 4 0 7 8 0 1 7 4 0 4 1 7 1 2 ( ) 0 4 

1 9 5 8 8 8 3 3 5 5 0 4 4 3 9 9 0 0 1 1 4 0 4 0 

1 9 5 9 1 1 0 3 2 0 7 3 3 8 3 0 7 0 7 7 1 1 5 1 3 

Souice : Institut National de Statistique. 

(a) Y compils la S.N.C 1. 
Y compris les émissions privées, c'est-à-dire qui n'ont pas fait l'objet d une offre sur le 

marché. 
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Emissions du secteur public (a) 
(en millions de francs) 

A N N É E Montant MOIS 
1 

Montant 

1952 23 760 i 1 
1959 

1953 20 996 
Janvier 8 194 

1954 38 221 1 Février 38 221 1 
Mars 700 

1955 14 765 Avril 2 500 14 765 
Mai 1 500 

1956 24 240 i Juin 4 098 24 240 i 
Juillet 400 

1957 17 515 Août 
Septembre 8 166 

1958 26 559 ! Octobre 750 26 559 ! 
Novembre 2 000 

1959 28 308 i Décembre 28 308 i 

Source : Banque Nationale de Belgique. 

(a) Emprunts de l'Etat, du Congo Belge, des provinces et des communes, des organismes d'utUlté publi-
que, tels que la Société Nationale des Chemins de Fer Belges, la Société Nationale des Chemins 
de Fer Vicinaux, la Société nationale de Distribution d'Eau, le Crédit Communal, etc. (à l'exclu-
sion des émissions continues et des emprunts de la Société Nationale de Crédit à l'Industrie). 

Bourse de Bruxelles 
Activité 

(moyenne par séance) 

I I I I I I ! I I I I I I I I I { I I I I I I I I I I I I i I I I I I I I I I I { I I I I I T H T I I I I I I M { I I I I I I I I I I I I I 

A 

vVA-

V . 

^ 
V A 

r . ^ J \\ 

V 

â r A r 
^ V / \ • ;» V \ I \ 

I n d i c e g é n é r a l d e l a b o u r s e ( 9 m. 11940=100) 

N o m b r e d e t i t r e s é c h a n g é s ( e n mi l l ie rs ) 

. . . . M o n t a n t d e s c a p î t a u i i t r a i t é s i e n millions d e i r a n c s ) 

I I I I I I I I I I I I I I M I I I I I I I M I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I M I I I I I i l I I I I I ! I I I M I I I I I I ! I l ! I ! 
I. s 0 N D 1B54 igSS JFMAMJjAiOKO 19iB JFMAMJJASONO MJJASONO I9S7 JFMAMJJASONO 1959 

Source : Commission de la Bourse de Bruxelles. 
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Indices des coure des actions aux bourses de Bruxelles et d'Anvers 
Début du mois 
(1953 = 100) 

100 Mice général 
Assurances 
Banques 

H 1— + — 

— — 

Entreprises immobilières et tr/pothécaires 
Sociétés à portefeuilles 

^ — ̂  Electricité et gaz 
Entreprises du Congo et du Ruanda-Urundi 
Commerce et services 
Denrées alimentaires 
Boissons 

I I I I I I I I I I I I 

J A s 0 N D 19 57 J F M A M J J A S O N D 1959 

1956 J F M A M J J A S O N D 1958 J F M A M J J A S O N D 

Source : Institut National de Statistique. 



Bourse de Bruxelles 
Volume des operations 

l ' É H I O D E 

Nombre de titres 
! 

traités Montant des capitaux traités 
1 (en milliers de francs) 
1 

•Vêtions Obliga-
tions 

Total Actions Obliga-
tions 

Total 

]!).-)2 1 

1 " semestre 8 662 816 82 981 8 745 797 11 696 143 77 757 11 773 900 
8 020 446 semestre . . . . 6 126 724 75 968 6 202 692 7 948 176 72 270 

11 773 900 
8 020 446 6 126 724 6 202 692 7 948 176 72 270 

11 773 900 
8 020 446 

Tolal . .. 14 789 540 158 949 14 948 489 19 644 319 150 027 19 794 346 

195.-} 1 

semestre 6 441 984 07 850 0 509 8341 1 8 463 147 65 376 8 528 523 
' » c (i 041 759 67 003 0 108 702 ' 7 979 250 65 010 8 044 260 (i 041 759 67 003 0 108 702 ' 7 979 250 65 010 8 044 260 

Total . .. 12 483 743 134 853 ' 12 618 596 16 442 397 130 386 16 572 783 

1954. 
î 

] c r semestre 9 295 154 05 530 i 9 300 090 112 201 067 63 381 12 264 448 
• ) e semestre 11 359 139 03 548 11 422 087 14 990 136 63 306 15 053 442 11 359 139 03 548 14 990 136 63 306 15 053 442 

Total . . . 20 654 293 129 084 20 783 377 27 191 203 126 687 27 317 890 

1955 1 1 
1 

1 e r semestre 12 240 281 61 691 1 12 301 972 18 292 231 61 260 18 353 491 
2« semestre 11 283 196 63 991 11 347 187 18 894 452 65 054 

1 
18 959 506 

Total . . . 23 523 477 125 682 23 649 159 37 186 683 126 314 37 312 997 

1956 
] e r semestre 7 949 266 49 044 7 998 310 14 089 653 50 554 14 140 207 

2 e semestre 7 501 662 55 286 7 550 948 13 562 971 60 393 13 623 364 7 501 662 55 286 7 550 948 13 562 971 60 393 13 623 364 

Total . . . 15 450 928 104 330 15 555 258 27 652 624 110 947 27 763 571 

1957 
1 " semestre 9 554 647 ()2 036 9 016 683 14 510 104 67 057 14 577 161 

2 e semestre 8 933 000 53 821 8 980 821 
1 

11 491 353 60 342 11 551 695 

Tolal. .. 18 487 647 115 857 18 613 504 26 001 457 127 399 26 128 856 

1958 
] e r •semestre . . . . 6 830 197 61 756 0 891 953 7 601 (;()8 65 435 7 666 443 

2 e semestre . . . . 8 098 268 82 723 8 180 991 9 547 295 92 425 9 639 720 

Tolal. . 14 928 465 144 479 15 072 944 17 148 303 157 860 17 306 163 

1959 
1 e r semestre 11 059 400 104 598 11 103 998 14 230 707 11 (i 036 14 346 743 

2 e semestre 8 687 443 83 746 8 771 189 11 488 713 93 (»50 11 582 303 8 687 443 

Total . . . 19 746 843 188 344 19 935 187 25 719 420 
1 

209 686 25 929 106 

tjcHirce : Çonunission de la Bourse de Bruxelles, 
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Rendement de titres à revenu fixe cotés à la bourse de Bruxelles 

UÉIU T DE MOTS 

1 
Cours Rendement 

UÉIU T DE MOTS 
Dette unifiée 

4 %, 
1 " série 

Dette unifiée 
J. 0 ' 1 ^ /C 

Ir« série 
(a) 

Emprunts 
d 'Etat 

4 à 5 % 
(b) 

Emprunts de 
jiaraétatiques 

et de villes 
3 à 5 % 

(b) (c) 

104!) .lanvier 85,00 4,71 • — • — 

lO.ïO Janvier 89,60 4,46 — — 

1901 Janvier 89,00 4,49 — — 

19.'52 Janvier 87,05 4,60 5,16 5,04 

] Oiï.'î Janvier 89,35 4,48 5,09 5,51 

19.)4 Janvier 92,35 4,33 4,79 4,96 

1953 Janvier 95,25 4,20 4,59 4,01 

1956 Janvier 95,70 4,18 4,63 4,71 

1957 Janvier 89,.50 4,47 5,54 5,.-,9 

1958 .Janvier 81,15 4,93 6,47 6,51 

1959 .Janvier 93,20 4,29 4,85 4,93 

Février 93,.50 4,28 4,90 4,98 

Mars 93,00 4,27 4,87 4,96 

Avril 93,50 4,28 4,88 4,90 

Mai 93,50 4,28 4,95 4,97 

.Juin 93,50 4,28 4,97 4,99 

Juillet 93,60 4,27 5,04 5,04 

Août 93,70 4,27 5,04 5,01 

Septembre 93,70 4,27 5,04 5,01 

Octobre 93,70 4,27 5,18 5,09 

Novembre 94,30 4,24 5,00 5,08 

Décembre 94,80 4,22 5,11 5,08 

Source : Banque Nationale de Belgique. 

(a) Rendement eu égard au cours seulement. 
(b) Echéance de 5 à 20 ans: remboursement par annuités variables. 
(c) Avant 1955, cette rubrique comprend uniquement des emprunts émis par le Crédit Communal 

de Belgique. 
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Emissions et rendement des emprunts d'Etat ou garantis par lui (a) 

DATE D'ÉMISSION 
Durée 

(en années) 
Taux nominal 

(en °ô) 

Juin 1952 . . . . 
Novembre 1952 
Mai 1953 
Octobre 1953 . . 
Juin 1954 
Décembre 1954 
18 avril 1955 . . 
Mai 1955 
Décembre 1955 
Janvier 195G . . 
12 mars 1956 . . 
Avril 1950 
7 mai 1956 
25 juin 1956 . . . 
Août 1956 
Septembre 1956 
8 octobre 1956 
Novembre 1956 

18 février 1957 . . 
2 avril 1957 

13 mai 1957 
27 mai 1957 
31 mai 1957 
24 juin 1957 
16 octobre 1957 . . 

3 décembre 1957 

15 janvier 1958. . . . 
24 fé\Tier 1958 . . . 

8 avril 1958 
8 avril 1958 

28 avril 1958 
12 juin 1958 
15 septembre 1958. 
26 novembre 1958. 

19 janvier 1959 . . . 
16 mars 1959 
15 avril 19.59 
12 mai 1959 

8 juin 1959 
6 juillet 1959 

14 sej)tembre 1959 
19 octobre 1959 . . 
10 novembre 1959 
10 décembre 1959 

0 l '4 
6 1/3 
5 2 /3 
5 2 /3 

7 
8 

10 

15 

12 
10 

12 
11 

15 
]() 
11 
10 
10 
10 

Rendement 
pour les 

souscripteurs 
(en %) 

10 4,50 5,25 
12 4 ,50 5,08 
20 4,50 4,87 
15 i 4 ,50 4,81 
20 1 4,25 4,65 
20 4,00 4,55 
20 4,00 4,498 
20 4,00 4,55 
12 4,25 4,59 

10-15 ; 4,25 ! 4,63 
10-15 i 4,25 4,63 
10-15 i 4,25 4,00 
10-15 1 4,25 4,675 
11-17 4,25 4,629 
10-15 : 4,.50 4,783 
11-16 4,50 4,903 

9-14 4,50 4,95 
10 1/2 4,.50 4,874 

15 3,00 et 5,00 
12 ' 5,00 I 5,345 

10-15 5,00 15,390 apr. 10 ans 
10-15 5,00 J5,43 apr. 15 ans 

10 1 5,00 5,46 
10 5,00 5,390 

5 1,4 5,50 0,00 
5 5,50 0,02 

5,.50 
5,50 
5,50 
5,50 
5,.50 
5,50 
5,00 

2,00 et 5,00 

4,75 
4,75 
4,75 
4,75 
4,75 
5,00 
5,00 
5,00 
5,(!0 
5,00 

0,04 
6.05 
5,98 
5.98 
5,86 
5,66 
5,13 
5,401 

4,95 
5,02 
4,95 
4.99 
5.06 
5,26 
5,06 
5,26 
5,19 
5,23 

(a) Cette liste n'est complète qu'à partir de l'année 1957. Source : Fonds des Rentes 
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Evolution du montant 
des inscriptions hypothécaires 

(en millions de francs) 

A N N É E 

1 
i Montant 

des inscriptions 

1949 13 129 
1950 14 944 
1951 12 292 
1952 15 201 
1953 17 592 
1954 19 828 
1955 20 035 
1950 21 593 
1957 21 338 
1958 21 221 
1959 25 597 

Source : Banque Nationale de Belgique. 

Caisse Générale d'Epargne et de Retraite 
Relevé général des placements 

(en millions de francs^ 

O B J E T OU M O D A L I T É 
D E F I N A N C E M E N T 

Opérations nouvelles 
en 1959 

Solde 
au 31 décembre 1959 

O B J E T OU M O D A L I T É 
D E F I N A N C E M E N T 

Pla-
cements 

défi-
nitifs 

Pla-
cements 
provi-
soires 

Total 

Pla-
cements 

défi-
nitifs 

Pla-
cements 
provi-
soires 

Total 

Crédit à l ' E t a t 3 430 ,0 — 3 430 ,0 30 035 ,6 — 30 035 ,6 
Crédit au Congo Belge — — — 198,2 — 198,2 
Provinces, villes, communes et 

Crédit communal de Belgique — • — — 2 «83 ,4 — • 2 683,4 
Organismes de sécurité sociale 1 412,5 — 1 412,5 10 632,3 — 10 632,3 
Transport et communications 463 ,7 — 463,7 4 385,1 — 4 385,1 
Distribution d'eau 30 ,0 — 30,0 1 967,3 — 1 967,3 
Crédit industriel 272,7 1 744, (i 2 017 ,3 4 074,2 3 517,5 7 591,7 
Energie nucléaire — — — 400,0 — 400 ,0 
Crédit hypothécaire 723 ,4 31,2 754 ,6 4 911,6 188,0 5 099,6 
Prêts sur nantissement — 11,9 11,9 — 17,8 17,8 
Habitation sociale 3 604,3 — 3 604,3 31 010 ,0 189,8 31 199,8 
Crédit agricole 893 ,0 — 893 ,0 4 604,8 — 4 604,8 
Crédit artisanal et professionnel 220 ,0 220 ,0 654,6 130,0 784,6 
Crédit fluvial et maritime . . . . — 384,6 384,6 — • 1 264,2 1 264,2 
Opérations d'cscomjjte (a) . . . . — • 1 892 ,0 1 892,0 — 7 299,4 7 299,4 
Caisses publiciues de j)rèts — • — - - 60,9 — 60,9 
Œuvres en faveur des invalides 60,0 — 60,0 570,0 — 570,0 
Valeurs diverses garanties j)ar 

l ' E t a t 6 ,0 — 6,0 78,6 — 78,6 
Placements à court terme (b) . 315,6 315 ,6 

1 
— 7 091 ,4 1 7 091 ,4 

i 

Total . . . 11 115,6 4 379,9 15 495,5 196 266,6 19 698,1 115 964,7 

Source : Caisse Générale d'Epargne et de Retraite . 
(a) A l'exclusion des opérations d'escompte Incluses dans le « crédit hypothécaire », dans le « crédit 

artisanal et professionnel » et dans le « crédit fluvial et maritime ». 
(b) Certificats de Trésorerie, acceptations bancaires et prêts au Jour le Jour 
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Caisse Générale d'Epargne et de Retraite 
Mouvement de l'épargne des particuliers 

(en milliers de franes) 

P É R I O D E 

1 9 5 1 

1 «f semestre 
2" semestre . 

1 9 5 2 

l®'' semestre 
2« semestre . 

1 9 5 3 

semestre 
2" semestre . 

1 9 5 4 

l®'' semestre 
2® semestre . 

1 9 5 5 

semestre 
2® semestre . 

1 9 5 6 

l " semestre 
2® semestre . 

1 9 5 7 

semestre 
2® semestre 

1 9 5 8 

l®'' semestre 
2 e semestre 

1 9 5 9 

l^r semestre 
2® semestre 

Total 

Total 

Total 

Total 

Total 

Total 

Total 

Total 

Total 

Excédent 
(a) 

4 4 5 6 4 

1 0 7 0 1 4 1 

1 114 705 

2 1 8 1 6 3 3 

2 6 1 7 2 3 9 

4 798 872 

1 8 0 6 2 9 0 

1 7 8 0 9 6 5 

3 587 255 

1 3 7 7 1 7 5 

1 3 0 0 3 6 5 

2 677 440 

4 3 9 5 9 8 

1 1 7 1 4 4 2 

1 611 040 

1 5 5 3 0 1 6 

6 6 9 8 0 4 

2 222 820 

1 6 3 8 5 5 1 

6 8 9 2 4 4 

2 327 795 

1 7 5 6 2 4 4 

2 8 3 9 6 2 8 

4 595 872 

3 0 0 4 3 0 7 

2 7 0 2 6 7 8 

5 706 985 

Intérêts 
capitalisés 

9 2 9 7 6 5 

1 0 6 4 0 5 0 

1 2 1 6 9 8 2 

1 3 4 6 5 3 8 

1 4 4 5 0 0 0 

1 5 5 5 4 3 1 

1 6 8 4 7 1 3 

1 9 5 9 2 1 5 

2 0 3 5 0 2 4 

Avoir global 
(b) 

3 4 5 1 2 2 4 5 

4 0 3 7 5 1 6 7 

4 5 1 7 9 4 0 3 

4 9 4 5 9 2 0 8 

5 2 5 1 5 2 4 8 

5 6 1 3 1 9 5 2 

6 0 1 4 4 4 6 0 

6 6 6 9 9 5 4 7 

" 4 4 4 1 5 5 6 

Source : Caisse Générale d'Epargne et de Retraite. 
(a) Excédent des versements sur les remboursements. 
(b) Situation au 31 décembre. Intérêts capitalisés compris. 
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Versements et remboursements sur livrets particuliers à la Caisse d'Epargne 
(en millions de francs) 

2200 
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; : V 
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Source : Caisse Générale d'Ejiargne et de Retraite. 

Caisse Nationale de Crédit Professionnel 

Crédits accordés 
(en millions de francs) 

Année 

1 9 5 0 

1 9 5 1 

1 9 5 2 

1 9 5 3 

1 9 5 4 

1 9 5 5 

1 9 5 6 

1 9 5 7 

1 9 5 8 

1 9 5 9 

Montant 

682 
4 1 7 

6 7 8 

9 3 1 

1 0 4 6 

1 126 
1 2 3 4 

8 9 8 

1 0 2 5 

1 3 6 3 

Répartition des crédits accordés par secteur 
économique (en %) 

Secteur 

Commerce de gros et de détail 
Industrie alimentaire 
Industrie de la construction 
Transports 
Industrie des fabrications métalli-

ques 
Industrie textile 
Autres secteurs 

Total . . 

1 9 5 8 

1 9 , 9 

18,1 

1 5 , 0 

1 2 , 7 

6,2 
6,1 

22,0 

100,0 

1 9 5 9 

1 9 , 5 

1 6 , 7 

1 5 , 7 

1 4 , 7 

5 , 0 

7 , 3 

21,1 

100,0 

Source : Caisse Nationale de Crédit Professionnel. 
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Assurances sur la vie 
(en millions de francs) 

DKSIGX.ATIOX Primes cncais.sées Réserves mathématiques (a) 

1956 1957 1958 1 1959 1950 1957 1958 1959 

Sociétés belges 3 723 ,4 4 008,0 4 239,8 5 770 ,7 22 055 24 407 27 035 

1 

31 044 

Sociétés étrangères . 1 .332,7 1 442 ,8 1 500,8 1 572 ,0 7 431 8 178 8 908 9 809 

Source : Ministère des Affaires économiques, Service d'Inspection 
des Assurances. 

(a) Comprend les réserves pour sinistres à régler, les réserves pour la participation aux bénéfices, les 
fonds de répartition, ainsi que les réserves pour les contrats souscrits en monnaies étrangères. 

Assurances sur la vie 
Valeurs représenlatives 
(en millions de francs) 

1 
N A T U R E D E S V A L E U R S 1950 19.57 j 1958 19.59 

Sociétés belges : 

Fonds d ' E t a t belges, valeurs garanties i)ar l ' E t a t belge, 
titres de sociétés garantis par le Congo Belge 2 709 ,4 2 090,0 3 090,5 3 912,0 

Obligations Crédit communal. Crédit industriel, S.N.C.B. 
S.N.C.I. , provinces et communes belges 4 584,7 4 083,7 5 253,8 5 953,2 

Obligations de sociétés belges 5 451 ,0 0 015,8 0 378,9 7 207,7 
Actions de sociétés belges 1 978,5 2 330,2 2 .501,2 1 737 ,0 
Fonds publics étrangers, valeurs garanties par les E t a t s 

étrangers 450,1 510 ,0 532,3 793,2 
Prêts sur polices 749,8 817,3 898,7 1 015,7 
Immeubles 720 ,9 1 018 ,9 1 353,9 1 714,3 
Prêts hypothécaires 5 092,5 0 192,3 7 092 ,8 7 7.50,3 
Espèces - Divers 402 ,3 311,5 209,3 1 190,2 

Sociétés étrangères : 

F'onds d ' E t a t belges, valeurs garanties par l ' E t a t belge. 
titres de sociétés garantis par le Congo Belge 2 199,8 2 410 ,8 2 874,8 3 111,0 

Obligations Crédit communal. Crédit industriel, S.N.C.B. 
S.N.C.I. , provinces et communes belges 1 748,5 1 020,0 1 809,0 2 005,3 

Obligations de sociétés belges 479 ,5 512,0 .528,1 575,5 
Actions de sociétés belges 450,2 497 ,3 511,4 533 ,3 
F'onds })ublics étrangers, valeurs garanties par les E t a t s 

étrangers 140,8 188,5 183,1 273,0 
Prêts sur polices 308,5 352,0 384,2 412,8 
Immeubles ! 745 ,4 881,0 978 ,0 1 052,0 
Prêts hvpothécaires 1 320,5 1 584,8 1 837,8 2 014,1 

53,9 07,3 07,1 00,3 

Source : Ministère des Affaires économiques. Service d'Inspection des Assurances. 
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Opérations de capitalisation 
(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 1 9 5 6 1 9 5 7 1 9 5 8 1 9 5 9 

Primes encaissées 68,8 63,3 56,7 68,8 

Valeur nominale des contrats souscrits : 
Capitalisation pure 9 6 8 , 1 9 9 2 , 2 9 9 8 , 5 1 0 2 7 , 9 

Capitalisation immobilière 1 1 7 , 1 9 8 , 3 8 4 , 1 7 1 , 4 

Total .. . 1 085,2 1 090,5 1 082,6 1 099,3 

Réserves mathématiques : 
Capitalisation pure , 3 6 4 , 4 3 8 3 , 4 3 9 3 , 1 4 2 6 , 2 

Capitalisation immobilière 6 5 , 5 5 5 , 6 4 8 , 1 4 3 , 0 

Total . . . 429,9 439,0 441,2 469,2 

Cautionnements 5 , 5 5 , 4 0 , 1 6 , 4 

Total général .. . 435,4 
1 

444,4 447,3 475,6 

Source : Ministère des Affaires économiques, Service d'Inspection des Assurances. 

Opérations de capitalisation 
Valeurs représentatives 

(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 1 9 5 6 1 9 5 7 1 9 5 8 1 9 5 9 

Fonds publics belges et valeurs garanties 
par l 'E ta t 1 0 2 , 5 8 9 , 4 9 7 , 5 1 0 1 , 4 

Titres garantis par la Colonie 1 , 4 1 , 4 3 , 0 

Obligations institutions parastatales 3 2 , 1 2 8 , 4 2 9 , 4 3 3 , 5 

Obligations provinces et communes 4 , 2 9 , 5 7 , 3 7 , 9 

Obligations sociétés belges 2 , 8 1 , 0 2 , 7 2 , 6 

Actions sociétés belges 1 , 1 1 , 0 1 , 1 1 , 1 
Immeubles 6 , 9 9 , 6 1 2 , 4 1 6 , 5 

Prêts hypothécaires 2 7 5 , 7 2 8 4 , 4 2 8 8 , 8 2 9 8 , 1 

Prêts sur polices 2 , 4 2 , 4 2 , 2 2 , 3 

Espèces — — 3 , 5 3 , 9 

Divers (a) 6 , 7 4 , 5 5 , 3 8 , 6 

Total . . . 435,8 431,6 453,2 478,3 

Source : Ministère des Affaires économiques. Service d'Inspection des Assurances. 

(a) Les valeurs représentatives reprises sous la rubrique Divers sont constituées principalement 
par des frais d'acquisition non amortis. 
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Prêts hypothécaires 
(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 1956 1957 1958 

1 

1959 

Prêts hypothécaires par intervention : 
Valeur nominale des prêts 883,9 991,8 1 097,7 1 140,2 

Fonds de reconstitution ! 135,7 146,3 159,1 172,7 
Cautionnements i 2,3 2,2 2,7 3 ,0 

Total . . . 138,0 148,5 161,7 175,7 

Prêts hypothécaires sans intervention : 
Solde restant dû 21 369,0 

1 

25 310,4 28 156,1 31 878,2 

Source : Ministère des Affaires économiquesi 
Service d'Inspection des Assurances-

Prêts hypothécaires par intervention 
Valeurs représentatives 

(en millions de francs) 

i 

DÉSIGNATION 1956 1957 1958 1959 

Fonds publics belges 18,7 16,6 18,6 21,3 

Obligations institutions parastatales 3,8 6,8 8,5 8,6 

Titres garantis par la Colonie 0,6 0,2 0,3 0,5 

Obligations provinces et communes 0,5 1,2 1,7 1,5 

Immeubles 7,8 8,2 7,5 8,5 

Prêts hypothécaires 113,7 124,3 139,4 147,8 

Divers (a) 0,2 0,6 0,6 1,6 

Total .. 145,3 157,9 176,5 189,8 

Source : Ministère des Affaires économiques, 
Service d'Inspection des Assurances. 

(a) Les valeurs représentatives reprises sous la rubrique Divers sont constituées principalement par 
des frais d'acquisition non amortis. 
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Assurance obligatoire des transporteurs par véhicules automobiles 
Valeurs représentatives des réserves techniques 

(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 19ÖG 1957 1958 1959 

Fonds publics belges .570 783 

1 

978 1 105 
Fonds garantis par la Colonie 30 32 37 40 
P a r a s t a t a u x 220 276 321 358 
P a r a s t a t a u x de crédit 122 135 146 216 
Provinces et communes 63 103 162 189 
Fonds publics étrangers 9 26 54 45 
Immeubles 101 142 193 283 
Prêts hypothécaires 108 168 202 213 
Obligations de sociétés belges 62 208 228 240 
Actions de sociétés belges 158 204 266 249 
Espèces 53 11 23 — 

Divers 16 25 26 32 

Total . . . 
1 

1 512 2 113 2 636 2 970 

Source : Ministère des Affaires économiques. 
Service d'Inspection des Assurances, 
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Indices des prix et des salaires dans quelques pays 
(1953 = 100) 

P A Y S 

Prix de détail 
ou coût de la vie Prix de gros 

Salaires horaires 
bruts 

(a) 

P A Y S 
1958 1959 1958 1959 1958 1959 

P A Y S 

a 
1) D 

S % 

1 g 

« C 
c a 

S 
4) 

c c ^ 

o s 
s s 

c ^ 

G ? 

1 i 

<u 

s i 
o TJ 

« ^ 

g S 

S rt 

2 aj 
C % 

1 i 

V 
a c G 

S 

-ë 

Belgique 108 110 111 102 101 102 132 134 136 
Etats-Unis d'Amérique 108 109 110 108 108 108 121 125 126 
Royaume-Uni 119 120 121 112 112 112 137 143 144 
France 122 129 131 121 127 129 150 158 162 
Allemagne Occidentale 110 112 114 106 105 106 140 148 153 
Pays-Bas 117 119 121 105 106 108 140 143 145 

Source : Organisation Européenne de Coopération Economique, 
(a) Dans les Industries manufacturières. 

Indices des prix de détail 
(1953 = 100) ( a ) 

-rrrr ' I " 1 ' ' I ' ' I ' ' I 

Indice gênera i 
Produ i t s d a l imenlat ion 
Vêtements et chau s su re s 
Entret ien 
Chauf fage et éclairage 

I 1 I 1 1 i [ 1 ! 1 I I I i ! I ! I I I I I I I I I I I I I I 

Ind ice géné ra l 
P rodu i t s d 'a l imentat ion 

_ vêtements et chaus su re s 
I Ménage et entretien 
I Chauffage et éclairage 
I Se rv i ces 

I l I ! I ' M I I 1 I I I I I I I ' I ' I I I I M I I [ I I I I M I I I 
J F M A H J J A S O K O M U J F M A M J J A S O N O » 5 6 J F H A M J J A S O N O 1951 J F M A M J J A S O N C 

^ s i J F M A M J A S C N 0 1955 J F M A M J J A S O N D 1S57 J F M A M J J A S O N O 19M 

Source : Ministère des Affaires économiques, Direction générale 
de r industr ie et du Commerce, 

(a) Pour les années antérieures à 1954, d'après l'Indice 1936/1938 - 100. 
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Evolution des prix de détail par groupe de produits (a) 
(1953 = 100) 

1 

Pro-
Produits non 1 alimentaires 

Indice 
général 

duits 
alimen-
taires 

l 'ÉHIODK Indice 
général 

duits 
alimen-
taires 

Kn-
semble 

Pro-
duits 

d'habil-
lement 

Chauf-
fage 

et éclai-
rage 

l'ro-
duits 

d'entre-
tien 

Services 

1951 Moyenne 99,4 95,2 104,7 
1 

104,5 94,1 112,7 

1952 Moyenne 100,3 99,2 101,6 100,9 97,8 105,0 

19.53 Moyenne 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

1954 Moyenne 101,3 102,7 99,2 99,6 101,5 97,0 100,0 

1955 Moyenne 100,8 101,5 99,2 98,7 104,1 96,9 101,0 

1950 Moyenne 103,65 104,2 101,5 99,7 108,7 100,7 105,5 

1957 Moyenne 106,93 107,0 104,5 103,0 115,6 102,4 111,7 

1958 Moyenne 108,31 107,9 106,2 104.7 118,9 101,4 114,7 

1959 Moyenne 109,64 109,5 106,6 106,4 116,1 100,7 120,0 

1959 Janvier 108,73 108,5 100.1 105,1 117,3 101,1 117,0 

Féyrier 
1 

108,95 108,8 100,1 105,1 117,5 101,0 117,7 

Mars 108,80 108,5 100,0 105,2 117,1 100,9 118,7 
1 

Avril 108,93 108,7 105,9 105,2 110,4 100,8 119,0 

Mai 109,22 108,9 100,2 105,7 115,7 100,7 120,1 
j 

Juin î 109,57 109,2 100,8 100,4 110,3 100,7 120,5 

Juillet 109,00 109,1 100,8 100,0 110,1 100,7 120,0 

Août ! 110,14 110,0 100,9 100,8 110,4 100,0 120,7 

Septembre 1 110,23 110,0 107,2 107,2 117,0 100,0 120,9 

Octobre 1 110,38 110,4 107,0 107,5 114,0 100,0 121,0 

Novembre j 110,02 110,8 107,1 107,7 114,7 100,5 121,1 

Décembre 110,53 

1 

110,0 107.1 107,7 114,7 100,5 121,5 

Source : Ministère des Affaires écononiitiues, Direction générale de l'Industrie et du Commerce. 

(a) Indices calculés à l'aide des prix moyens pour le Royaume. 
Pour les années antérieures à 1953, d'après l'Indice 1936/1938 = 100. 
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Indices des prix de gros 
(1953 = 100) (a ) 

J(--HAMJJASONO 
JFMAMJJASONO 

Source : -Ministère des Affaires économiciucs, Direction générale 
de l'Industrie et du Commerce. 

(a) D'après l'Indice 1936/1938 = 100. 

Indices des prix de gros des produits industriels 
(1953 = 100) (a ) 

I " I ' ' I I " I " I " I " I " I " I " I " p - r p - l 'M 

. Matières premières 
I Produits demi-tin»5 

. Produits finis 

JFMAMJJASOND »S9 
J F M A M J J A S O N D " " 1S5S ' J F M A M J J A S O N C 

Source : Ministère des Affaires économiques, Direction .générale 
de r industrie et du Commerce. 

(a) D'après rindlce 1936/1938 = 100. 



Indices des prix de gros des produits agricoles importés et indigènes 
(1953 = 100) (a ) 

Source : Ministère des Affaires économiques, Direction générale 
de l'Industrie et du Commerce. 

(a) D'après l'Indice 1936/1938 = 100. 

Indices des prix de gros des produits industriels importés et indigènes 
(1953 = 100) (a ) 

Source : Ministère des Affaires économiques. Direction générale 
(le l'Industrie et du Commerce. 

(a) D'après l'Indice 1936/1938 = 100. 
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Muntuiil total des réiminérations déclarées à la sécurité sociale (a) 

A N N E E 

Hi'inuiiératioiis 
brutes (b) 

(en milliards 
de francs) 

8-),7 
»7,8 

100,0 
101 ,r. 
104.3 
no,3 
119,0 
130,0 
131.4 
131.3 

Col isations 
à la sécurité 

sociale 
(en milliards 

de francs) 

19,3 
21,9 
24,0 
24,5 
25.3 
27.4 
29.5 
33,9 
34,9 
34,2 

o/ /O 
des cotisations 

par rajjport aux 
rémunérations 

brutes 

22.4 
23,9 
24,1 
24,3 
24,9 
24,8 
20,1 

20.5 
20,1 

Source : Ollice National de Sécurité Sociale. 

(a) Y compris les mineurs; non compris les marins de la marine marchande. 
(b) Retenues fiscales et sociales non déduites; non comprise, la cotisation patronale à la sécurité so-

ciale. 

Récajiitiilation des opérations de financement de la sécurité sociale 

(en millions de francs) 

1959 

S E C T E l ' R S P R I X C I P A U X ! 195() 1957 1958 Dont inter-
Total ventions 

• de l 'Etat 

Vieillesse et décès ])rcmaturé . 12 221,8 13 713,0 15 202,8 15 001,3 4 205,4 
Maladie-invalidité 8 817,7 9 548,0 10 888,9 11 510,0 4 454,8 
Chômage 4 001,8 3 710,4 0 104,8 7 990,5 5 910,3 
Allocation familiales 7 399,5 8 893,8 9 340,4 9 847,2 1 200,0 
^•a(•anccs annuelles 5 203,1 5 790,1 5 939,3 5 042,9 90,0 

Total . . . 38 243,9 41 661,9 47 482,2 50 057,9 
i 

1 ' 
1 15 872,5 

Sources : Ollice National de Sécurité Sociale. 
Fonds National de Retraite des t)uvriers Mineurs. 
Caisse de Secours et de Prévoyance en faveur des 

Marins naviguant sous Pavillon belge. 
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Hendement des sociétés par actions belges . 0?®' 

DÉSIGNATION En Belgique 

19Ö3 ! 1954. ! 1955 '' I 195C 1957 1958 1959 953 

Nombre de sociétés recensées 
dont : en bénéfice 

en perte 

Dividendes bruts mis eu paiement 

Dette obligataire 

Coupons d'obligations bruts 

Rapport 

Rapport 

Rapi)ort 

Rapjiort 

Rapport 

Rapport 

Moyens d'action propres | 183 067 
dont : capital versé 

réserves 

Résultats d'exploitation : 
Solde bénéficiaire net 

Bénéfices 
Pertes 

nombre de sociétés en perte 

nombre de sociétés recensées 

solde bénéficiaire net 

moyens d'action propres 

dividendes bruts distribués 

moj'ens d'action propres 

dividendes bruts distribués 

bénéfices réalisés 

coupons d'obligations bruts 

montant de la dette obligataire 

montant de la dette obligataire 

moyens d'action propres 

i 
12 396 

8 711 
3 085 

13 186 
9 223 
3 963 

13 309 
9 668 
3 641 

13 426 
9 972 
3 454 

13 551 
10 365 

3 186 

13 433 
10 031 

3 402 

13 89 
9 77 30S 
4 11 16« 

183 067 
109 464 

73 C03 

190 019 
113 167 

76 852 

194 797 
116 492 

78 305 

208 750 
125 896 

82 854 

221 573 
133 180 

88 393 

239 260 
148 079 

91 181 

= r 

257 10 193! 
157 42 Î98I 

99 68 05' 

13 891 
15 721 

1 830 

13 684 
15 492 

1 808 

15 963 
17 487 

1 524 

19 566 
21 316 

1 750 

21 048 
23 009 

1 961 

18 802 
20 739 

1 937 

14 95 i 56 
18 62 î'6 
3 66 |20 

8 833 8 452 9 930 11 160 12 353 11 293 10 57 1 SI 

30 937 36 237 41 394 45 194 51 452 60 484 68 52 121 

1 432 1 554 1 793 2 035 2 167 2 530 3 01 ! 

! 

29,73 

1 

30 ,05 27 ,35 25,73 23,51 25,33 29,C3 8,3 

7 ,59 7 .20 8,19 9,37 9 ,50 7 ,86 5,81 0,; 

4 ,83 4 ,45 5 ,09 5,37 5.58 4,72 4,11 2,( 

5fi,19 54,56 56,78 52,36 53,69 54,45 56,78'6, 

4 ,04 4,32 4 ,39 4 ,50 4,21 4 ,18 4,40 i 

16,90 18,93 20,91 21,65 23,22 25,28 26,65 3, 



9];olaises d'après le lieu de leilr exploitation 

P r i n c i p a l e e x p l o i t a t i o n 

Au Congo Belge 

1!.3 1956 ! 1957 1958 I 1959 

A l'étranger 

1953 ! 1954 1955 1956 1957 ( 1958 1 1959 

Unités 

70 401 443 472 501 495 494 ' 80 87 86 80 80 69 66 
02 326 348 365 395 394 360;. 58 66 66 59 61 46 47 
68 75 95 107 106 101 134 II 22 1 21 20 21 19 23 19 

E n millions de francs 

1 32 
2 80 
8 57 

6 64 
S 68 

04 

3 38 

I 21 

57 

36 591 
25 233 
11 358 

7 074 
7 198 

124 

4 383 

1 616 

70 

42 622 
27 949 
14 673 

7 872 
8 106 

234 

4 979 

1 843 

89 

46 042 
29 946 
16 096 

9 281 
9 643 

362 

6 033 

2 201 

94 

50 534 
36 093 
14 441 

10 614 
10 870 

256 

6 623 

2 772 

105 

54 619 
38 619 
16 000 

8 246 
8 491 

245 

5 542 

3 026 

124 

60 516 
42 201 
18 315 

6 862 
7 258 

396 

5 570 

3 163 

150 

7 479 
3 836 
3 643 

1 033 
1 088 

55 

458 

63 

3 

8 872 
4 066 
4 806 

1 019 
1 052 

33 

534 

43 

3 

9 660 
4 195 
5 465 

1 259 
1 314 

55 

588 

40 

2 
lïn pour-cent 

L ) 38 

» 55 

>'71 

48 

98 

18,70 

19,33 

11,98 

00,89 

4,71 

4,06 

21,44 

18,46 

11,68 

61,42 

5,54 

3,76 

22,67 

20,16 

13,10 

62,56 

4,27 

4,78 

21,16 

21,00 

13,10 

60,93 

3,79 

5,49 

! i 

20,40 

15,10 

10,15 

65,27 

4,10 

5,54 

27,12 I 27,50 

11,33 I 13,81 

9,20 6,12 

6,74 42,10 

4,74 4,76 

0,84 

24,14 

11,49 

6,02 

50,76 

6,98 

0,48 

23,25 

13,03 

6,08 

44,74 

5,00 

0,41 

26,25 

11,83 

7,61 

61,24 

5,00 

0,40 

23,75 

11,11 

7,93 

69,80 

7,14 

0,23 

33,33 

9,97 

8,12 

76,43 

3,7 

0,23 

28,78 

8,35 

6,35 

72,03 

3,84 

0,22 

Sources : Ministère des Affaires économiques. Institut National de Statistique 
et Direction générale des Etudes et de la Documentation. 



Evolution des soldes bénéficiaires r̂ ii' 
Sociétés ayant leur princ 

D K S K J X A T I O X 

Kombre de sociétés re-
censées (unités) : 
H W j j 

1 !)5(i 
195T 
19Ô8 
1959 

Capitaux et réserves (en 
millions de francs) : 
195 1 
195 2 
1953 
195 4 
1955 
1950 
1957 
1958 
195 9 

Soldes bénéficiaires nets 
(en millions de francs) : 

195 1 
1952 
1953 
1954 
1955 
1950 
1957 
1958 
1959 

Moyenne 1 9 5 1 / 1 9 5 9 . . 

Dividendes mis en paie-
ment (en millions de 
francs) : 
195 1 
1952 
1953 
195 4 
1955 
1950 
1957 
1958 
195 9 

es 
Ö 

« 

8 c 3J 
3 (T. M 

C 

51 
50 
49 
49 

5 254 
5 727 
0 100 

0 418 
0 954 
7 39 

121 

125 
132 
134 
135 

1 138 
1 250 
1 358 
1 489 
1 045 
2 02(1 

7 810 2 433 
8 178 2 725 
8 722 2 790 

« fi 
« 2 
c c 
.2 c 4-» 
?S ^ 

o 
£ 
S o o 

071 
844 
915 

1 021 
988 

1 137 
1 135 
1 210 
1 150 

1 009 

305 
3(10 
300 
391 
487 
011 
549 
555 
721 

1 238 
1 300 
1 431 
1 414 
1 405 

10 143 
17 759 
18 837 
20 494 
21 798 
22 872 
2() 535 
33 431 
30 041 

I 213 
1 429 
1 59() 
1 '770 
2 094 
2 134 
2 544 
2 725 
2 501 

380 
431 
402 
499 
535 
504 
573 
012 
033 

Moyenne 1 9 5 l / l 9 5 9 . . | 521 

475 2 008 

151 
170 
192 
209 
235 
283 
315 
347 
402 

256 

932 
977 

1 127 
1 258 
1 379 
1 50() 
1 903 
1 932 
1 921 

1 437 

g t£ u 
•S 

o 
c £ 
5 

515 
523 
534 
532 
570 

2 135 
2 310 
2 495 
2 054 
2 811 

2 938 
3 014 
3 208 
3 015 

313 
277 
204 
282 
309 
355 
3(i9 
378 
427 

330 

2 024 
2 004 
2 090 
2 702 
2 820 

11 

O 

"a 
- D 

.t 
s 5 

3 y. S 0 
É: 

ZJ 

»Si 

5 X 
'S 

c 
t-H 

O 
fi 

3 
T3 

O 

JJ 

1 218 

1 233 
1 250! 
1 245; 
1 275 

1(10 
1(10 
100 
100 

103 

5 033 
0 584 
7 304 
8 132 
8 705 
9 411 19 930 
8 814 21 158 
9 947 22 700 

10 900 25 015 

14 389 10 317 
15 400 10 005 
17 148 17 389 
18 513 17 853 
19 425 10 045 

20 098 
21 630 

701 1 081 
74! 1 087 
77' 1 094 

1 041 
1 047 

78 
81 

4 040 17 593 
4 4 6 0 I 1 8 812 
5 160'19 724 
5 404'19 009 
5 777I19 417 

J 

742 
731 
730 
701 
725 

9 974 
10 240 
10 659 
11 ICO 
11 427 

6 346120 118 11 952 
7 503 20 054 12 484 

24 773'8 084 20 860 13 714 
25 511 8 551 22 031 

871 
874 
581 
666 
770 
972 
974 
776 
704 

1 730 
1 978 
2 009 
1 798 
1 764 
1 765 
2 032 
1 993 
1 870 

151 
138 
131 
14() 
142 
163 
187 
186 
203 

299 1 882 

263^ 871 
21 i j 882 
195; 989 
191 923 
254 1 2 4 
266j 1 065 
221' 1 255 
2161 1 110 
2021 1 267 

161 231 1 068 

726 
1 684 
1 303 

607 

724 
933 
758 
759 

1 089 1 038 
2 346 1 558 
2 717 973 
1 584| 

719: 
693 
594 

1 419 

541 
1 039 

798 
410 
653 

1 324 
1 445 
1 057 

623 

892 

333 
405 
401 
408 
456 
537 
540 
491 
514 

1 714 
962 

7 
289 
496 
441 
913 
626 
107 

617 

877 454 

608 
507 
247 
252 
291 
286 
348 
321 
272 

348 

14 536 

703 
627 
588 
734 
798 
856 
923 
877 

1 055 

296 

328 
330^ 
3381 
336 
348 

560 
561 
552 
538 
545 

a •Ci 

01 

3 X) 
C 

67 
63 
63 
62 

60 

944 12 513 
993jl3 414 

1 183! 14 200 
1 212:14 177 
1 307 14 896 
1 385 j 15 597 
1 469,17 372 
1 507'17 095 
1 630 18 770 

2 043 
2 562 

-i) 
'3 

o u 
5 

i 

51 
47 
44 
41 

14 256 
14 944 

2 588|l5 174 
2 579jl5 663 
2 578 16 493 
2 695|17 589 
2 760 19 238 
2 82O!I9 738 
2 943'21 031 

403 
396 
352 
394 
425 
446 
510 
466 
637 

448 

52 
77 
381 
72! 
73' 
97 

105| 
93 
69; 

25 

18 

19 
20 
22 
22 
22 
28 
32 
28 

23 

1 005 
1 443 
1 028 

836 
1 206 

1 410 
1 530 
1 230 
1 (133 

1 192 

510 
624 
582 
502 
932 
750 
810 

543 
570 

648 

144 
101 

47 
157 
224 
308 
287 

1 102 

1 243 
1 304 
1 456 
1 502 
1 558 
1 581 

270j 1 630 
2991 1 748 

204' 1 459 

105 
80 

941 
1 036 

52 1 115 
131 
168 

236 
205 
139 
202 

1 165 
1 164 
1 251 
1 365 
1 458 
1 510 

146 1 223 



el des dividendes mis en paiement 
ii;e d'exploitation en Belgique 
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Evolution des rendements, de la 
Sociétés ayant leur 8ie , 
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32 313 7 12 7 2 3 22 093 
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• '8 223 364 18 12 144 848 39 350 8 12 5 52 2 2 19 28 925 

12 192 651 18 14 187 906 40 386 8 12 5 52 26 6 40 39 037 
8 257 736 17 11 194 1 073 40 362 12 20 4 52 26 8 42 36 237 
0 362 670 23 46 199 1 015 40 370 7 24 24 69 26 9 44 41 394 
i3 412 742 23 51 307 972 36 519 10 26 24 68 25 10 48 45 194 
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! 2 42,4 73,7 65,2 42,7 39,9 80,0 39,0 61,1 69,0 61,9 100,0 61,8 78,6 54,5 37,7 56,9 

41,9 .59,6 63,3 42,7 44,8 88,3 47,5 63,6 70,8 35,9 54,1 64,4 44,4 38,9 31,2 56,3 
103,7 64,9 56,2 49,4 43,2 89,7 55,0 58,7 78,6 53,3 125,0 52,9 45,2 51,7 28,6 63,6 

55,0 74,4 63,6 44,9 34,6 102,7 44,3 57,8 76,1 54,5 500,0 49,1 44,7 38,5 23,7 61,8 
43,3 76,8 76,0 40,2 45,4 95,7 40,4 52,5 80,5 42,5 57,1 46,0 33,3 48,6 18,1 62,2 
43,5 63,5 67,6 33,0 40,3 88,5 47,6 54,8 70,3 41,7 96,3 48,8 20,8 45,8 18,1 57,0 
38,6 59,4 78,6 28,9 40,2 86,0 46,7 53,9 71,8 43,9 87,5 50,7 21,5 84,4 20,2 58,7 
44,i; 58,4 67,5 34,8 38,2 79,9 41,3 52,7 78,7 38,3 184,6 41,8 18,7 46,8 20,8 60,1 

7 53,5 128,8 42,9 35,7 43,2 — 54, 5 63,5 82,3 41,9 152,9 52,6 23,4 47,6 27,9 70,7 

46,3 68,0 62,9 39,0 40,8 94,2 45,2 52,0 25,5 44,2 100,0 1 50,8 28,6 53,1 25,0 60,5 

Sources : Ministère des Affaires économiques, Institut National de Statistique 
et Direction Générale des Etudes et de la Documentation. 
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Sociétés belges par actions en bénéfices (a) 
Bénéfices et dividendes annuels moyens de 1949 à 1959 des sociétés ayant leur siège 

d'exploitation en Belgique. 

S E C T E U R 
Bénélices moyens 

(en millions 
de francs) 

Dividendes moyens mis en paiement 

S E C T E U R 
Bénélices moyens 

(en millions 
de francs) En millions 

de francs 
i 
! 

En "ô 
des bénélices 

Electricité 
1 

1 347 
1 

1 131 84,0 

Charbonnages !)08 017 07,0 

Industrie verrière 188 127 07,0 

Opérations financières et immo-
bilières 1 05« 1 144 09,1 

103 71 08,9 

Métallurgie du fer 1 330 814 00,9 

Cimenteries et industries con-
nexes 37.3 208 55,8 

Assurances 424 228 .53,8 

Industrie chimique 1 228 011 49,8 

!»27 470 51,3 

Industrie alimentaire 813 408 50,2 

Non ferreux 812 412 50,7 

Fabrications métalliques 2 080 1 028 49,4 

Céramiques 45 21 40,7 

Commerce de détail 1 323 14» 40,1 

Industrie du papier 300 120 42,0 

Industrie de la terre cuite com-
mune 54 22 40,7 

Industrie textile !)25 351 37,9 

Commerce de gros i)05 210 23,9 

Autres secteurs 2 003 1 050 51,2 

Total . . . 16 810 9 216 54,8 

Sources : Jlinistère des Affaires économiques, Institut National de Statistique et Direction 
générale des Etudes et de la Documentation. 

(a) L'attention est attirée sur le fait que les sociétés sans bénéfices ou en pertes ne sont pas reprises 
aans cette statistique. 
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CINQUIÈME PARTIE 
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II 

CONSOMMATION 





Consommation dee produits industriels 
1959 

B R A N C H E 
D ' I N D U S T R I E 

Biens disponibles 
Produits 
nationaux 

(d) 

B R A N C H E 
D ' I N D U S T R I E 

Origine en % 
du total 

par branche 

Destination en % 
du total 

jiar branche 

Destination en % 
du total 

par branche 

Impor-
tation 

(a) 

Produc-
tion 

nationale 

(1') 

Marché 
intérieur 

Expor-
tation 

( c ) 

Marché 
intérieur 

Expor-
tation 

( c ) 

Charbonnages 18 82 

! ! 

91 9 90 10 
Cokéfaction et gaz — 100 91 9 92 8 
Electricité 4 96 97 3 97 3 
Sidérurgie 1:5 87 29 71 19 81 
Industrie des métaux 

non ferreux 2.) 73 26 74 25 75 
Industries chimiques : 
— chimie minérale 2 98 42 38 38 62 
— chimie organique . . . . .50 30 75 1 25 40 60 
— chimie diverse 28 72 63 35 51 49 
Industrie pétrolière 28 72 66 34 1 53 47 
Industrie du caoutchouc 29 71 73 27 60 40 
Industrie du papier 2.5 1 73 1 83 17 84 16 
Industrie textile 14 86 44 56 57 43 
Industrie des matériaux 

de construction G 94 64 36 62 38 
Industrie de la construc- 1 

tion • — 100 100 — 100 — 

Bois et industrie trans-
formatrice du bois . . . . 12 88 ! 88 12 86 14 

Industrie des peaux et i 

cuirs 11 89 74 26 72 28 
Industrie du tabac 7 98 i 86 14 83 17 
Industrie alimentaire . . . 10 

1 

1 

90 1 92 8 92 
i 

8 

Source : Ministère des Affaires économiques, Administration de l'Industrie, 
Service Planning industriel et Expansion économique. 

(a) Il s'agit de produits terminés du point de vue du secteur Industriel considéré. 
(b) Comprend la valeur ajoutée de la oroductlon nationale, les fournitures par d'autres Industries, les 

fournitures pour l'agriculture, les prélèvements sur stocks, les Importations de matières nécessaires 
à l'activité du secteur considéré. 

(c) Il est admis — ce qui est approximativement exact — que tout produit exporté a subi un traite-
ment Industriel en Belgique. 

(d) Total des ventes effectuées dans un secteur aus dlffér'^nts stades du processus de fabrication. 
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Consommation 
Par catégorie de produits 

DÉSIGNA'riON Unité 10.'37 1958 i 
' 1 

1959 

Produits (dimcntiiircs : 
\'iandc fraîche et congelée (a) 10^ t 413,3 424,2 433,5 
Lait (;î3 o/oo de matières grasses) : 

livraisons des fermiers aux laiteries 1()6 litres 1 787,4 1 859,0 1 833,0 
ventes des laiteries aux particuliers tO*̂  litres 417,9 412,5 432,5 

Sucre : total déclaré en consommation . . . 1()3 t 245,» 200,3 200,1 
Confitures (b) : 

conHtures proprement dites in^ t 13,0 13,5 11,5 
fruits confits, corin de prunes, fruits au 

siro]) et conserves de fruits au naturel 1()3 t 10,2 10,0 10,4 
Margarine (b) 1()3 t 95,5 101,2 100,9 
Beurre (c) K)-̂  t 103,0 100,0 99,0 
Pommes de terre (d) 103 t 2 043,5 1 913,0 1 444,0 
Farine (e) 1()3 t 7.58,5 792,0 790,9 
lioissotis et tabacs : 
Bière 1()3 hl i 10 255,3 10 :}4»,o 10 805,0 
Alcool (à 50", temp. 1.5° C.) : 

alcool à bouche 103 hl 124,5 124,9 121,1 
alcool industriel 103 hl 139,3 130,4 130,5 

N ins et moûts de raisins (f) 103 hl 037,1 505,5 592,2 
\'ins mousseux 103 hl 20,7 30,3 
'l'abacs préparés : 

cigares 10^ pièces ! 189,9 193,5 217,4 
cigarillos 10^ pièces j 595,9 500,8 590,7 
cigarettes 10^ pièces » 859,1 10 479,9 10 307,8 
tabac à fumer 103 t 9,1 8,9 8,8 

Habillement : 
Cuirs lourds à semelles (d) I ( ) 3 t 2 ,9 2,3 2,9 
Chaussures (d) : 

dites <c tout cuir » 10^ paires 9,3 9,7 10,9 
autres chaussures (g) 10^ paires 2,» 2,0 2,9 

Pantoufles (d) lO'' paires 7,0 7,3 7,5 
Autres produits : 1 
Gaz (h) lO^ m3 ! .500,0 533,1 522,8 
Charbons domesticiues (i) K)-̂  t ' 0 720,0 5 337,0 5 208,0 
Pneumaticiues pour vélocipèdes (d) : 

enveloppes 10^ pièces 3,7 3,0 3,3 
chambres à air 10^ pièces 3,3 

i 
2,7 2,0 

Sources : Institut National de Statistique et diverses autres sources. 

(a) Pour la viande porcine, à l'exclusion des abattages à la ferme non déclarés, mais y compris le lard 
frais destiné à l'exportation. 

(b) Ventes. 
(c) Estimations (y compris variations de stock et toutes importations). 
(d) Estimation de la production. 
(e) Quantités produites; Importations négligeables. 
(f1 Importations. 
(g) A l'exclusion des chaussures et pantoufles dont la fabrication relève de l'Industrie du caoutchouc. 
(h) Consommation domestique. 
(1) Y compris le charbon livré aux mineurs 
(j) Données rectifiées. 
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Ventes à la consommation en 1959 
(moyenne mensuelle 1953 = 100) 

MOIS 

Grands 
maga-

sins 
il 

ras'ons 
mul-
tiples 

C'oopé-
ratives 

Maga-
sins à 

succur-
sales 

(alimen-
tation) 

Janvier 139 141 135 
Février 116 122 131 
Mars 139 129 134 
Avril 141 129 130 
Mai 139 132 137 
Juin 138 129 133 
Juillet 146 127 135 
Août ]20 124 133 
Septembre 130 130 135 
Octobre 1.54 140 143 
Novembre 16T 127 140 
Décembre 199 155 1 170 

Source : Institut National de Statistique. 

Ventes à la consommation en 1959 
Produits alimentaires (a) 

(mois correspondant de 1958 = 100) 

MOIS 

1 Indices mensuels des ventes 
à la consommation 

Indices 
des prix 
de détail 

en 
alimen-
tation 

1 

Indices mensuels corrigés 
par rindice des prix de détail 

MOIS Grands 
maga-

sins 
(b) 

Coopé-
ratives 

Entre-
prises 
à suc-

cursales 

Indices 
des prix 
de détail 

en 
alimen-
tation 

1 

(irands 
magasins 

Coopé-
ratives 

Entre-
prises 
à suc-

cursales 

Janvier 
j i 
i 105 103 103 j 100 105 103 103 

Février 103 101 107 101 102 100 106 
Mars 98 98 98 101 97 97 97 
Avril 94 102 103 101 93 101 102 
Mai 88 98 99 101 87 97 98 
Juin 105 104 108 101 104 103 107 
Juillet 103 100 104 102 101 98 102 
Août 105 102 107 103 102 99 104 
Septembre . . . 109 104 104 103 106 101 101 
Octobre 111 107 111 103 108 104 108 
Novembre . . . 113 101 109 103 110 98 106 
Décembre . . . 107 102 105 102 105 100 103 

Sources : Ministère des Affaires économi(iues, Institut National de Statistique et 
Direction Générale des Etudes et de la Documentation. 

(a) Non compris la boulangerie. 
(b) Y compris leurs restaurants 
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Ventes à tempérament 
Crédits annuels accordés 

S Y S T E M E 
D E F I N A N C E M E N T 

Financement direct par les 
vendeurs 

Financement par interven-
tion au contrat de ven-
te : 
— de banques 
— d'organismes de linan-
cement ou de particu-
liers 

Total . . . 1 153 440 

1958 1959 

Nombre 

GG8 GOG 

70 789 

413 985 

Montant 

Millions 
de francs 

1 875 

'2 083 

-3 142 

7 700 

Nombre 
o/ /O 

Montant 

Millions 
de francs % 

24 roo 540 2 391 

35 i 82 501 2 032 

41 402 235 

100 1 185 276 

3 102 

29 

32 

39 

8 185 100 

Source : Institut National de Statistique. 

Ventes à tempérament 
Retards de paiement de trois ternies échus cl plus 

S Y S T E M E 
D E F I N A N C E M E N T 

Financement direct par les 
vendeurs 

Financement par interven-
tion au contrat de ven-
te : 
— de banques 
— d'organismes de fi-

nancement ou de par-
ticuliers 

Total . . . 

Nombre de contrats 
en cours 

au 30 juin 

Débiteurs en retard 
de payer 3 termes échus et plus 

au cours du 2® semestre 

1958 1959 

1958 1959 
Nombre 0/ /o Nombre 0/ /O 

1 

490 559 .523 738 24 037 45 23 759 47 

130 013 130 077 1 337 2 1 303 3 

550 358 524 734 
î 

28 930 53 25 445 50 

1 188 930 1 179 149 54 904 100 50 507 100 

Source : Institut National de Statistique. 
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S I X I È M E PARTIE 

RELATIONS ÉCONOMIQUES 
EXTÉRIEURES 





I 

COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'UNION 
ÉCONOMIQUE BELGO-LUXEMBOURGEOISE 

Mouvement général. . . . p. 233 à 235 

Structure du commerce extérieur p. 236 à 240 

Répartition géographique du commerce spécial . . . p. 241 à 244 

Balance commerciale p. 245 à 249 

Balance des paiements p. 250 à 252 
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Union Economique Belgo-Luxembourgeoise 

Commerce spécial 

Quantité 
(en milliers 
de tonnes) 

MOIS 
Impor-
tations 

Expor-
tations 

Valeur 
(en millions 
de francs) 

Impor-
tations 
(c. i. f.) 

Expor-
tations 

(f. o. b.) 

1950 Moyenne 
1951 Moyenne 
1952 Moyenne 
1953 Moyenne 
1954 Moyenne 
1955 Moyenne 
1956 Moyenne 
1957 Moyenne 
1958 Moyenne 
1959 Moyenne 

mensuelle 
mensuelle 
mensuelle 
mensuelle 
mensuelle 
mensuelle 
mensuelle 
mensuelle 
mensuelle 
mensuelle 

2 484 
3 195 
3 240 
3 292 
3 686 
4 115 
4 572 
4 715 
4 752 
4 928 

1958 Janvier 4 592 
Février . . 
Mars . . . . 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . . . 
Août . . . . 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre 

1959 Janvier . . 
Février . . 
Mars . . . . 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août . . . . 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre 

Total (a) 

Total (a) . . . 

4 247 
4 688 
4 548 
4 434 
4 601 
4 738 
4 823 
5 148 
5 195 
4 743 
4 829 

57 019 

4 649 
3 929 
5 329 
4 955 
4 750 
4 920 
4 787 
4 841 
4 768 
5 292 
5 064 
5 415 

59 142 

1 365 
1 690 
1 695 
2 055 
2 118 

2 547 
2 549 
2 412 
2 409 
2 443 

2 350 
2 185 
2 284 
2 285 
2 208 
1 956 
2 374 
2 203 
2 519 
2 453 
2 290 
2 474 

27 692 

2 304 
1 892 
2 306 
2 587 
2 420 
2 538 
2 663 
2 297 
2 576 
2 461 
2 492 
2 645 

29 315 

8 153 
10 626 
10 252 
10 094 
10 624 
11 846 
13 635 
14 302 
13 037 
14 341 

13 318 
12 267 
13 723 
13 638 
12 388 
11 998 
12 642 
11 416 
13 246 
14 259 
12 854 
13 681 

156 447 

13 272 
12 522 
14 992 
13 934 
12 790 
14 817 
13 382 
12 882 
14 145 
15 504 
15 562 
16 692 

172 090 

6 902 
11 056 
10 213 

9 414 
9 598 

11 580 
13 177 
13 275 
12 691 
13 730 

14 173 
12 466 
12 976 
12 941 
12 089 
11 238 
12 662 
10 267 
13 050 
13 755 
12 487 
13 168 

152 287 

13 232 
11 246 
12 824 
14 462 
12 511 
13 523 
14 529 
11 447 
14 548 
14 974 
14 429 
15 718 

164 757 

Solde 
(en mil-
lions de 
francs) 

Coem-
cient 

de cou-
verture 

(pourcen-
tage) 

—1 251 
+ 430 
— 39 
— 680 
—1 026 
— 266 

— 458 
—1 027 
— 347 
^ 6 1 1 

855 
f- 199 

— 747 
— 697 
— 299 
— 760 
+ 20 

—1 149 
— 196 
— 504 
— 367 
— 513 

— 4 160 

— 40 
—1 276 
—2 168 
+ 528 
— 279 
—1 294 
+ 1 147 
—1 435 
+ 403 
— 530 
—1 133 

- 974 

—7 333 
I 

84.7 
104.0 

99,6 
93,3 
90,3 
97.8 
96.6 
92.8 
97,3 
95.7 

106,4 
101,6 

94.5 
94.9 
97.6 
93.7 

100.1 

89,9 
98,5 
96,5 
97.1 
96.2 

97,3 

99.7 
89.8 
85.5 

103,8 
97.8 
91,3 

108,6 

88.9 
102,8 

96.6 
92.7 
94,2 

95,7 
I 

Source : Institut National de Statistique. 

(a) Les totaux annuels comprennent des rectifications qui ne sont pas reprises d^ns les chiffres men-
suels, lesquels doivent être considérés comme provisoires. En outre, les totaux annuels et les 
moyennes mensuelles correspondantes ne comprennent pas toutes les rectifications qui sont ulté-
rieurement apportées aux chiffres provisoires de chaque année. 
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Commerce spécial de l'Union Economique Belgo-Luxembourgeoise 
Valeur 

(en millions de francs) 
18 0 0 0 

s 0 N D 19SI 
1S57 J F M A M J J A S O N O 

Indices de volume 

(1953 = 100) 

Source : Institut National de Statistique. 
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lO" co"" o" Hf tjT i C OÎ cf of d" of rn" rH*" rH*" C" rH*" rH*" r-" O hh" rn" o" of 01 
rH rH rH Ol 

CO tn 

X̂  Oî 
x" co" 01 rH 

01_ 
of Oî x ' cc" 

X co_̂  
co-

rn 05__ Tf 01 
co" of 
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Union Economique Belgo-Luxembourgeoise 
Principales importations en provenance des Etats-Unis 

(en millions de francs) 

DÉSIGNATION (a) 1951 1953 
i 

1956 1957 

i 

1 

1958 
[ 

1959 

11. Produits du règne végétal 4 052 2 261 4 021 2 653 
1 

3 013 4 029 
dont : fruits comestibles 362 368 534 545 329 254 

céréales 3 111 1 735 2 962 1 678 2 342 3 112 
graines, etc — 103 494 360 292 583 

III . Corps gras 958 288 238 255 94 148 
I\'. Produits des industries alimentaires .. 1 225 294 932 956 916 1 038 

dont : cacao et ses préparations 178 52 3 3 6 8 
préparations de légumes, etc. . . 148 ' 142 238 334 325 292 
tabacs 688 j 492 443 441 431 424 

Produits minéraux 2 598 ! 1 356 3 045 4 229 2 250 1 554 
dont : sel, soufre, etc 155 ! 78 140 215 163 142 

combustibles, etc 2 296 1 1 167 1 2 727 3 900 1 965 1 272 
\ I. Produits chimiques, etc 1 360 942 1 402 1 290 1 602 1 899 

dont : produits chimiques proprement 
dits 572 1 356 630 692 658 739 

])roduits pharmaceutiques 196 237 327 639 531 712 
extraits tannants j 260 179 284 271 235 250 
savons, bougies, etc 226 70 70 86 66 71 

\ II. Peaux, cuirs, pelleteries, etc ' 288 1 121 138 154 130 153 
\'III. Caoutchouc et ouvrages 1 162 91 232 210 210 234 

I X . Ilois, liège et ouvrages 1 180 84 106 81 32 31 
dont : bois et ouvrages 137 83 104 79 36 30 

X . Papier et ses applications 218 108 201 222 258 260 
Matières premières 

! 
15 57 99 103 108 

Carton et papier, ouvrages . . . . 121 62 109 134 1 113 117 
Livres 1 30 31 35 38 41 35 

X I . Matières textiles et ouvrages 3 021 1 121 1 421 2 883 1 443 1 028 
dont : soie artificielle, etc 1 181 112 142 168 123 141 

coton 2 569 924 1 04-1 2 431 1 097 585 
bonneterie 50 12 19 28 20 15 
vêtements, lingerie, etc 113 49 63 72 57 52 

X I Pierres précieuses, etc 309 209 419 519 239 484 
X V . Métaux et ouvrages en métal 1 236 809 1 246 1 611 580 432 

dont : fer, acier, etc 548 : 512 1 404 1 316 404 220 
I)lomb 497 211 212 160 4 0 67 

X V I . Machines, matériel électrique 2 344 2 066 2 926 2 461 1 1 821 1 948 
Machines et apjjareils 1 794 1 556 2 255 1 900 ; 1 383 1 419 
Matériel électri(iue 5.50; 510 721 561 488 530 

X V I I . Matériel de transport 1 898 1 522 2 216 2 334 2 129 1 911 
dont : automobiles, cycles, etc 1 767 1 273 1 521 1 5 8 0 . 1 261 1 149 

aviation, navigation 104 287 1 169 739 852 752 
X V I I I . Instruments et appareils scientifiques . 184 195 256 226 , 283 394 

dont : appareils d'optique, etc . 129 1 116 135 139 j 146 234 

Total .. . 20 038 1 12 062 19 904 20 234 15 060 15 598 

Autres postes 432 321 525 513 432 654 

Total des importations . . . 20 425 
1 
12 438 

1 
20 429 

i 

21 242 15 492 16 252 

Source : Institut National de Statistique. 
(a) Sections et chapitres du Tarif douanier. 
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Union Economique Belgo-Luxembourgeoise 

Importations, exportations et balance commerciale apparente par zone monétaire 

en 1958 et 1959 ( a ) 

(en millions de francs) 

ZONE M O N É T A I R E 

I. Zone dollar 
1. U.S.A 
2. Canada 
3. Autres pays (b). 

II. Zone A.M.E 

III . Espagne et T.O.M. 

IV. Europe orientale (c) . 

V. Congo Belge et Ruan-
da-Urundi 

VI. Autres Républiques 
d'Amérique latine . . 
1. Argentine 
2. Brésil 
3. Autres pays (d) . . 

VII. Zones diverses (e) . . 

Total général. .. 

1958 1959 

Impor- Expor- Impor- Expor-
tations tations Solde tations tations Solde 
(c. i. f.) (f. o. b.) (c. i. f.) (f. o. b.) 

22 446 21 808 638 22 809 30 416 + 2 602 
15 497 14 076 — 1 421 16 252 21 786 + 5 534 

2 215 1 722 — 493 2 289 2 164 — 125 
4 734 6 010 + 1 276 4 268 6 466 + 2 198 

109 231 106 362 — 3 364 122 431 113 943 — 8 488 

232 1 120 + 433 918 1 345 + 422 

4 656 4 450 — 206 5 593 4 525 — 1 068 

8 322 5 942 — 2 325 9 290 4 535 — 5 255 

3 222 4 425 + 698 4 311 3 382 924 
2 232 3 144 + 912 2 368 2 121 — 247 

919 719 — 200 1 203 609 — 594 
576 562 — 14 740 657 — • 83 

6 828 8 120 + 1 292 6 238 6 606 + 368 

156 442 152 282 — 4 160 122 090 164 252 — 2 333 

Sources : Ministère des Affaires économiques, Institut 
National de Statistique et Direction générale 
des Etudes et de la Documentation. 

(a) Afin de permettre la comparaison, les pays ont été groupés sur base de la répartition des zones 
monétaires à fin 1959. 

(b) Japon, Corée. Formose, PhUlpplnes, Porto-Rlco, etc. Non compris les pays de la zone VI. 
(c) Y compris la Tchécoslovaquie et l'Allemagne Orientale. 
(d) Chili, Colombie, Uruguay. 
(e) Y compris les provisions de bord des navires étrangers. 

245 



Union Economique Belgo-Luxembourgeoise 
Importations et exportations par zone monétaire 

(en pour-cent du total) 

ZONE A.M.E. ZONE DOLLAR 
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Union Economique Belgo-Luxembourgeoise 

Evolution des échanges avec les pays de l'Organisation Européenne 
de Coopération Economique 

(en millions de francs) 

P A Y S 

1. Marché commun 

Pays-Bas 
Allemagne Occidentale (a) . . 
France (a) 
Italie 

2. Association Européenne de 

Royaume-Uni 11 572 
Norvège 
Suède 
Danemark 
Portugal 
Suisse 
Autriche 

3. Autres pays O.E.C.E. 

Grèce. . . 
Irlande . 
Islande . 
Turquie. 

Total O.E.C.E | 96 319 

1958 1959 

Impor- Expor-

! 

Impor- Expor-
tations tations Solde tations tations Solde 
(c.i.f.) (f.o.b.) (c.i.f.) (f.o.b.) 

72 91Z 68 711 — 4 206 80 984 76 146 — 4 838 

24 581 31 515 + 6 934 27 171 35 008 + 7 837 
26 840 17 606 — 9 234 28 226 22 103 — 6 123 
18 137 16 141 —1 996 21 552 14 719 — 6 833 

3 359 3 449 + 90 4 035 4 316 + 281 

22 908 24 270 + 1 362 25 495 26 177 + 682 

11 572 8 690 —2 882 ' 14 342 9 743 - ^ 5 9 9 
1 130 1 942 + 812 1 862 1 737 + 875 
4 778 4 044 — 734 4 714 4 545 — 169 

821 2 487 + 1 666 1 913 2 736 + 1 823 
573 1 706 + 1 133 520 1 560 - f l 040 

3 235 4 439 4-1 204 3 250 4 559 - f l 309 
799 962 + 163 894 1 297 + 403 

494 2 126 + 1 632 793 2 220 + 1 427 

130 1 148 + 1 018 149 1 017 -f 868 
151 531 + 380 121 596 + 475 

6 51 + 45 3 56 + 53 
207 396 -f 189 

1 

520 551 + 31 

96 319 95 107 —1 212 107 272 104 543 — 2 729 

Sources : Ministère des Affaires économiques, Institut National de 
Statistique et Direction générale des Etudes et de 
la Documentation. 

(a) Lei données de la Sane sont depuis 1959 comprises dans celles de l'Allemagne Occidentale. 
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Union Economique Belgo-Luxembourgeoise 
Soldes de la balance commerciale par zone monétaire (a) 

(en pourcentage du total des importations) 

ZONE M O N É T A I R E 1951 1953 1956 1957 1958 1959 

I. Zone dollar — 9,8 — 1,9 — 2,8 — 4,0 — 0,4 + 4,4 
1. U. S. A — 7,8 — 0,8 — 3,3 — 4,7 — 0,9 + 3,2 
2. Canada — 1,8 — 1,1 + 0,1 — — 0,3 — 

3. Autres pays (b) — 0,2 — + 0,3 + 0,9 + 0,8 + 1,3 

II . Zone monétaire des pays membres 
de l'Accord Monétaire Européen + 14,0 — 4,1 + 2,5 — 2,2 - 2 , 1 - 4 , 9 

1. Zone sterling + 1,4 — 6,5 — 3,4 — 5,2 — 3.1 — 5,7 
dont : Royaume-Uni ( + 2,1) ( — 1,8) ( — 1,9) ( - 3,0) l — 1,8) ( - 2,7) 

Australie { - 1,3) ( — 2,5) ( — 1,4) ( - 1,8) ( — 1,2) ( - 1,2) 
2. Zone monétaire française — 0,5 — 3,0 — 1,4 — 1,4 — 1,1 — 4,9 

dont : France ( - 0,8) ( - 3,6) ( — 1,6) ( - 1,7) ( - 1,3) ( - 4 ,0) 
3. Zone monétaire néerlandaise + 7,1 + 2,7 + 8,2 + 7,0 + 4,3 + 4,6 

dont : Pays-Bas ( + 7,8) ( + 2,9) ( + 8,1) ( + 0,9) ( + 4,4) ( + 4,5) 
4. Danemark + 1,4 + 1,2 + 1,2 + 1,1 + 1,1 + 1,0 
5. Norvège + 1,0 + 0,8 + 0,6 + 0,3 + 0,5 + 0,5 
6. Suède + 1,2 — — — — 0,5 + 0,1 
7. Italie + 0,6 + 1,5 + 0,5 + 0,1 — + 1,6 
8. Suisse + 1,4 ! 

+ 0,9 + 0,7 + 0,8 + 0,8 
9. Allemagne Occidentale — 2,5 ! — 3,6 — 5,1 — 6,1 — 5,9 — 3,6 

10. Grèce, Portugal et Territoires 
d'Outre-Mer, Autriche, Turquie. + 2,9 + 2,8 + 1,0 + 1,3 + 1,7 

1 
+ 0,9 

III. Espagne et Territoires d'Outre-Mer — + 0,1 + 0,5 ' + 0,2 ; . 0,3 
i 

+ 0,2 

IV. Europe orientale (c) + 1,2 i + 1,3 ^ 0,1 ! — 0,2 1 

1 
— 0,1 — 0,6 

V. Congo Belge et liuanda-Urundi . . . - 3,7 ; - 2,0 — 3,1 - 1,5 — 1,5 1 
- 3,0 

VI. Autres républiques d'Amérique 
latine 1 1,5 - 2 , 8 - 1,0 r 0,6 h 0,4 — 0,5 

1. Argentine + 0,4 — 1,8 ! — 0,6 + 0,4 + 0,6 — 0,1 
2. Brésil -h 0,6 — 0,8 — 0,4 — — 0,1 — 0,3 
3. Autres pays (d) + 0,5 — 0,2 — + 0,1 — — 

VII. Zones diverses (e) + 1,0 + 2,7 + 0,6 — 0,1 + 0,8 -1- 0,2 

Total général... + 4,2 — 6,7 - 3,4 — 3,2 — 2,7 — 4,3 

Sources : Ministère des Affaires économiques, Institut National de Statis-
tique et Direction générale des Etudes et de la Documentation. 

(a) Afin de permettre la comparaison, les pays ont été groupés sur base de la répartition des zones 
monétaires à fin 1959. 

(b) Japon, Corée, Formose, Philippines, Porto-Rlco, etc. Non compris les pays de la zone VI. 
(c) Y compris la Tchécoslovaquie et l'Allemagne Orientale. 
(d) Chili, Colombie, Uruguay. 
(e) Y compris les provisions de bord des navires étrangers. 
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Solde des balances commerciales de l'U. E. B. L. 
avec la zone monétaire des pays membres de l'A.M.E. (a) et la zone dollar 

(en millions de francs) 

.20000 

1959 

Solde A.M.E. Solde $ y y / ^ . 

Source : Ministère des Affaires économiques, Direction générale 
des Etudes et de la Documentation. 

(a) L'A. M. E. a remplacé depuis le 27 décembre 1958 l'U. E. P. 
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I I 

UNION ÉCONOMIQUE 
BELGO-NÉERLANDO-LUXEMBOURGEOISE 

( B E N E L U X ) 

Grand-Duché du Luxembourg p. 255 à 257 

Pays-Bas p. 258 à 262 

Echanges commerciaux entre l'U.E.B.L. et les Pajs-Bas . p. 263 a 265 

2 5 3 





r 
Grand-Duché de Luxembourg 

Indices de la production industrielle (a) 

R R A K P H F TKDTTSTRTFJ T F 
1 9 3 7 / 1 9 3 8 = 1 0 0 

1934 1955 1956 1957 1958 1959 

Industries extractives 87 102 i 
1 

104 

1 

110 96 91 

Ext rac t ion de minerai de fer 91 112 118 122 103 101 

Extrac t ion de pierre 78 76 71 80 78 64 

Induscries manufacturières 

1 

136 152 i 
1 

163 
1 

162 163 123 

Industrie des denrées alimentaires . 77 80 ' 79 82 82 81 

Boissons et industrie du tabac 147 172 206 258 287 338 

Industrie textile 80 77 66 70 64 53 

Fabrication de chaussures et d'ar-
ticles d'habillement 72 71 72 75 68 64 

Industrie du bois 131 1.55 127 120 114 94 

Industrie du meuble et de l'ameu-
blement 64 69 70 68 7 0 65 

Impression et édition 118 122 129 127 133 134 

Industrie du cuir 48 48 4 0 48 39 4 0 

Industries chimique et parachi-
mique 138 162 179 176 164 144 

Industrie des produits minéraux non 
métalliques 162 182 

1 

193 203 201 199 

Industrie sidérurgique 141 159 171 172 166 180 

Transformation des métaux 129 128 132 134 133 129 

Electricité, gaz 126 193 204 209 213 225 

Energie électrique 193 215 226 236 239 254 

Production et distribution de gaz . . 128 
i 

133 142 137 144 145 

Indice général . . . 134 150 160 164 159 168 

(a) Indices bruts. 
Source : Service d 'Etudes et de Documentation économiques 

du Grand-Duché de Luxembourg. 
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Grand-Duché de Luxembourg 

Production sidérurgique 

Données mensuelles 

P É R I O D E 

Nombre 
de hauts 

Quantité (en milliers de tonnes) Indice 
pondéré 
global 

(1937/1938 
= 100) 

P É R I O D E 
fourneaux 

à feu Fonte 
1 

Acier 
Laminés 
et demi-
produits 

Indice 
pondéré 
global 

(1937/1938 
= 100) 

1954 24 
1 

1 

233,3 1 235,7 190,5 141 

1955 22 257,1 ! 268,8 215,7 159 

1956 29 î 276,1 287,9 232,4 171 

1957 28 i 280,7 291,1 232,9 172 

1958 28 273,8 

287,0 i 
! 

281,6 

305,2 

222,9 

245,5 

166 

1959 29 J 

273,8 

287,0 i 
! 

281,6 

305,2 

222,9 

245,5 180 

1959 Janvier 

1 

28 

1 

277,2 293,5 236,1 173 

Février 28 252,2 265,7 220,1 159 

Mars 29 281,2 293,8 236,8 174 

Avril 29 284,1 310,3 248,7 181 

Mai 28 281,9 294,6 237,8 174 

Juin 28 288,2 309,0 247,1 181 

Juillet 28 299,0 318,6 256,2 187 

Août 28 282,0 293,7 223,9 170 

Septembre . . 28 284,6 307,0 252,1 182 

Octobre 29 301,4 332,2 265,6 193 

Novembre . . 29 299,0 316,6 254,4 186 

Décembre . . 30 312,7 327,7 267,0 195 

Sources : Groupement des Industries sidérurgiques luxembourgeoises. 
Service d'Etudes et de Documentation économiques du Grand-Duché 

de Luxembourg. 
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r 
Grand-Duché de Luxembourg 

Production agricole 

P R O D U I T S Unité 1954 1955 1956 

1 

1957 1958 1959 

Céréales panifiables . . lO^q.m. 530,9 461,5 401 ,3 516,7 533,3 537,0 

Céréales secondaires . . 1) 445 ,6 615,4 657,7 478,1 519,3 576,2 

Légumineuses » 4,4 8,1 10,8 5,9 6,9 9,4 

Pommes de terre . . . . » 1 471 ,9 1 331,2 1 205,7 1 338,7 940,9 1 122,0 

Autres plantes racines » 2 777,5 2 206,5 2 033,6 1 965,1 1 804,1 820,7 

Plantes fourragères (y 
compris foin et re-
gain) » 

1 

1 372,1 1 880,5 1 736,7 1 813,3 1 950,0 1 731,2 

Lai t 10^ kg 182,0 183,8 193,6 190,5 184,0 180,0 

Source : Service d 'Etudes et de Documentation économiques du Grand-Duché de Luxembourg. 

Grand-Duché de Luxembourg 
Indice du coût de la vie 

Situation au premier du mois 

( 1 " janvier 1948 = 100) 

MOIS 1954 1955 1956 1957 1958 1959 

Janvier 

1 

122,82 124,20 123,91 127,36 131,12 131,12 
Février 123,12 123,63 122,98 128,06 130,41 130,61 
Mars 122,95 122,45 123,99 127,68 129,39 130,04 
Avril 122,03 122,15 122,79 128,01 129,76 129,91 
Mai 122,04 122,01 122,24 128,13 129,83 129,48 
Juin 123,30 122,21 123,36 129,23 130,38 130,72 
Juillet 123,44 123,26 123,50 130,14 130,42 131,11 
Août 123,86 123,44 123,42 131,81 130,77 132,61 
Septembre 124,26 123,87 123,89 131,57 131,40 132,31 
Octobre 124,36 123,77 124,12 131,16 130,86 131,37 
Novembre i 124,11 123,96 126,34 131,46 131,00 131,49 
Décembre ! 124,32 124,01 126,93 131,63 131,04 131,67 

Moyenne antiuelle . . . ! 123,38 123,25 123,96 129,69 130,53 131,04 

Source : Office de la Statistique générale du Grand-Duché de Luxembourg. 
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Pays-Bas 
Formation et utilisation du produit national (a) 

(en milliards de florins) 

DÉSIGNATION 1 
! 
1 

1954 1955 19.56 

1 

19.57 1958 1959 

1 
Formation : 

Production des entreprises privées 
Production du .secteur public 
Revenus nets en provenance de l'étranger. . . 

18,9 
2,3 
0,4 

i 
21,4 1 

2,6 
0,6 

23,3 
2,9 
0,3 

25,6 
3,2 
0,2 

26,2 
3 ,4 
0 ,4 

27,9 
3,4 
0,5 

Revenu national (au coût des facteurs) 
Impôts indirects moins subsides 

21,6 
3,0 

24,6 
3,0 

26,5 
3,1 

29,0 
3 ,0 

30,0 
2,8 

31,8 
3,3 

Produit national (aux prix du marché) 
Solde des dons et prêts de ou à l'étranger, 

liquidation d'actifs, etc 

24,6 

—0,3 

27,6 

— (),8 

! 29,6 

- 0 , 7 

32,0 
i 

f 0 , 6 

32,8 

—1,6 

35,1 

—1,8 

Total des moyens disponibles . . . 24,3 i 26,8 1 30,3 32,6 31,2 33,3 

Utilisation : 
Consommation privée 
Dépenses du secteur public 
Investissements nets des entreprises 
Investissements nets du secteur public 
Stocks et fabrications en cours 

10,3 
3,9 
2,3 
0,8 
1,0 

17,7 
4 ,4 
3,1 
0,9 
0,6 

j 19,5 
4,9 
4,1 
1.1 

1 0,7 

20,6 
5,3 
4,5 
1.3 
0,9 

21,2 
5,2 
3,6 
1,1 
0,1 

22,1 
5.1 
4.2 
1,4 
0,6 

Total des dépenses nationales. . . 24,3 26,8 30,3 32,6 31,2 33,3 

(a) Prix courants. 
Source : Centraal Bureau voor de Statistiek. 

Pays-Bas 
Nombre de chômeurs 

A N N É E Total 

Chômeurs 
(ouvriers 

A.W. 
exclus) 

Ouvriers 
A.W. 

inscrits (a) j 
Hommes Femmes 

1953 102 000 

I 

] 84 100 i 17 900 94 100 7 900 
1954 74 300 i 60 200 14 100 68 400 5 900 
1955 53 400 41 400 12 000 49 300 4 100 
1956 40 400 30 300 1 1 0 1 0 0 ! 37 300 3 100 
1957 52 000 41 400 10 600 47 900 4 100 
1958 97 700 1 81 500 1 16 200 1 1 91 300 6 400 
1959 76 800 63 000 13 800 j 71 300 5 500 

Source : Centraal Bureau voor de Statistiek. 
(a) Les ouvriers A W. (Aanvullende Werken) sont les chômeurs mis au travail par les services publics 

Ces stastlstlques reprennent en outre les chômeurs dont l'Inactivité résulte du gel, les malades, les 
ouvriers Indemnisés pour cause d'accident, ainsi qu'un certain nombre de personnes ayant trouvé 
du travail, sans que les bureaux de travail en aient été avisés en temps utile. 
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r 
Pays-Bas 

Indices de la production et de l'emploi dans l'industrie (a) 

(1953 = 100) 

P É R I O D E Production Emploi (b) Production 
par travailleur 

1951 91 100 91 
1952 91 98 93 
1953 100 100 100 
1954 110 104 106 
1955 118 107 110 
1956 123 109 113 
1957 126 110 115 
1958 126 107 118 
1959 138 108 128 

1959 : 1er trimestre 126 107 118 
2« trimestre 140 107 131 
3« trimestre 138 108 128 
4« trimestre 147 110 134 

Source : Centraal Bureau voor de Statistiek. 
(a) Industrie de la construction non comprise. 
(b) Les indices trimestriels sont des moyennes de la situation au début et à la Un du trimestre: 

l'Indice annuel se calcule à partir des quatre Indices trimestriels. 

Pays-Bas 
Indices de la production par industrie 

(1953 = 100) 

I N D U S T R I E 1954 1955 1956 1957 1958 1959 

Matériaux de construction et terre 
cuite 106 111 115 122 114 122 

Industrie chimique (produits pétroliers 
non compris) 110 117 124 133 137 145 

Cuir, caoutchouc 108 115 120 125 121 137 
Exploitation minière 100 101 102 105 110 113 
Produits métalliques 119 133 139 137 138 164 
Papier 110 116 118 130 129 144 
Textile 107 109 112 112 108 112 
Gaz, électricité et eau 111 118 130 138 141 151 
Produits alimentaires, boissons et tabac 103 108 113 116 118 120 

Indice général de l'industrie . . . 110 118 123 126 126 138 

(a) -f- la Sarre. Source : Centraal Bureau voor de Statistiek. 
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Pays-Bas 
Commerce extérieur 

(en millions de florins) 

P É R I O r 3 E 1954 1955 1956 1957 1 1 
î 

1958 1959 

IMPORTATIONS 

1 trimestre 2 523 2 979 3 246 4 119 3 316 3 436 

2« trimestre 2 519 2 912 3 555 3 964 3 417 3 768 

3« trimestre 2 758 3 060 3 584 3 824 3 342 3 719 

4" trimestre 3 060 3 240 3 771 3 692 3 699 4 045 

Année. . . . 10 860 12 191 14 156 15 599 13 774 14 967 

E X P O R T A T I O N S 

1®' trimestre 2 197 2 408 2 538 2 899 2 924 
i 

1 

i 3 083 

2« trimestre 2 149 2 383 2 812 2 718 j 2 901 3 333 
1 

3« trimestre 2 239 2 563 2 651 2 979 
i 

' 3 071 
1 

3 362 

4« trimestre 2 587 2 857 2 875 3 174 3 331 3 927 
i 

Année.. . 9 172 10 211 10 876 11 770 12 227 

1 

' 13 705 

SO L D E 

trimestre — 326 — 571 — 708 — 1 220 — 392 — 353 

2" trimestre — 370 — 529 — 743 — 1 246 — 516 — 435 

3« trimestre — 519 — 497 — 933 — 845 — 271 — 357 

4« trimestre — 473 — 383 — 896 — 518 — 398 — 118 

Aimée. . . 
i 

1 

— 1 688 — 1 980 — 3 280 
i 

— 3 829 — 1 547 — 1 262 

(a) -f- la Sarre. Source : Centraal Bureau voor de Statistiek. 
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r 
Pays-Bas 

Valeur des importations par pays de provenance 

P A Y S t 19.54 1955 1956 1957 I 1958 1959 

E n million s de florins 

U. E . B . L 

1 

i 1 841 2 205 2 680 2 816 2 459 2 747 
Allemagne Occidentale 1 829 2 147 2 533 2 890 2 683 3 093 
France (a) 391 483 485 512 384 537 
Italie ! 114 127 167 200 243 271 
Royaume-Uni 936 1 039 1 158 1 255 1 017 1 132 
Etats-Unis d'Amérique 1 283 1 651 1 975 2 043 1 551 1 650 

E n pourcentage du total 

U. E . B . L i r , ( ) 18,1 18,9 18,1 17,9 18,4 
Allemagne Occidentale 10,8 17,6 17,9 18,5 19,5 20,7 
France (a) 3,6 4 ,0 3 ,4 3 ,3 2,8 3,6 
Italie 1,0 1,0 1,2 1,3 1,8 1,8 
Rovaume-Uni 1 8,6 8,5 8,2 8,0 7 ,4 7 ,6 
Etats -Unis d'Amérique 11,8 13,5 14,0 13,1 11,3 11,0 

(a) + la Sarre. Source : Centraal Bureau voor de Statistiek. 

Pays-Bas 
Valeur des exportations par pays de destination 

P A Y S 1954 
1 i 

19.55 19.56 1957 1958 1959 

E n millions de florins 

U. E . B . L 1 293 1 411 1 543 1 826 1 830 2 009 
Allemagne Occidentale 1 451 1 742 1 962 2 173 2 320 2 955 
France" (a) 385 505 613 576 594 735 
Italie ! 182 250 279 319 335 370 
Royaume-Uni 1 060 1 263 1 273 1 280 1 455 1 470 
Etats -Unis d'Amérique i 621 596 672 596 681 781 

i 
E n pourcentage'du total 

U. E . B . L 14,1 13,8 14,2 15,5 15,0 14,7 
Allemagne Occidentale ! 15,8 17,1 18,0 18,5 19,0 21,6 
France (a) 4,2 4 ,9 5,6 4 ,9 4 ,9 5,4 
Italie 2,0 2,4 2,6 2,7 2,7 2,7 
Royaume-Uni 11,6 12,4 11,7 10,9 11,9 10,7 
Etats -Unis d'Amérique 

! 

6,8 5,8 6,2 5,1 5,6 5,7 

(a) -f- la Sarre. Source : Centraal Bureau voor de Statistiek. 
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] 
Pays-Bas 

Réserves de change 
(en millions de florins) 

A N N É E Or Devises Total 

1952 2 060 1 600 .3 660 
1953 2 792 1 653 4 445 
1954 3 015 1 635 4 650 
1955 3 275 1 372 4 647 
1956 3 102 682 3 874 
1957 2 812 1 138 3 950 
1958 3 972 1 529 5 501 

4 281 778 5 059 

Source : « N'ederlandsche Bank », N. V, 

Pays-Bas 
Salaires et prix 
(i9">a = ICO) 

P É R I O D E Prix (le gros Coût de la vie 
Salaires 

payés 

1954 j 101 104 111 
1955 I 102 105 120 
1956 105 1C6 128 
1957 107 118 145 
1958 105 121 151 
1959 106 122 153 
1959 ; ; 1er trimestre 106 120 

2 e trimestre 104 119 1 151 
3e trimestre 105 124 
4e trimestre 108 124 

i 

155 

Source : Centraal Bureau voor de Statistiek. 

Pays-Bas 
Consommation des particuliers 

(1953 = 100) 

A N N É E Valeur Quantité Quantité 
par habitant 

1952 96 95 96 
1953 100 100 100 
1954 111 107 106 
1955 121 115 112 
1956 134 126 121 
1957 141 125 119 
1958 144 126 118 
1959 151 130 120 

(a) -f- la Sarre. Source : Centraal Bureau voor de Statistiek. 
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Evolution du commerce extérieur de l'U.E.B.L. 
Valeur 

A N N É E 

Importations Exportations 

A N N É E Total 
(en 

milliards 
de francs) 

E n provenance des 
Pays-Bas Total 

(en 
milliards 

de franes) 

Vers les Pays-Bas 
A N N É E Total 

(en 
milliards 

de francs) 

E n 
milliards 
de francs 

% 
1 du total 
! 

Total 
(en 

milliards 
de franes) 

E n 
milliards 
de francs 

0/ /o 
du total 

1948 87,5 7 ,2 i 8,2 74,1 11,4 15,4 
1949 81,9 7 ,6 9 ,3 80,1 11,7 14,6 
1950 97,8 9,8 10,0 82,8 18,6 22,4 
1951 127,5 13,9 10,9 132,6 23,8 17,9 
1952 123,0 16,2 13,2 122,6 18,7 15,3 
1953 121,0 16,6 13,7 113,0 20,1 17,8 
1954 127,5 17,1 13,4 115,2 24,2 21 ,0 
1955 142,2 18,8 13,2 139,0 1 28 ,8 20,7 
1956 163,6 21 ,4 13,1 158,1 34,7 21,9 
1957 171,6 24,3 i 14,2 159,3 36,2 22,7 
1958 156,0 24,6 15,8 152,1 31,5 20,7 
1959 172,1 27,2 15,8 

i 1 

164,8 35,0 21,2 

Source : Institut National de Statistique. 

Evolution du commerce extérieur des Pays-Bas 
Valeur 

A N N É E 

Importations Exportat ions 
i 

A N N É E Total 
(en millions 
de florins) 

E n provenance de 
l ' U . E . B . L . Total 

(en millions 
de florins) 

Vers l ' U . E . B . L . 
A N N É E Total 

(en millions 
de florins) 

E n 
millions 

de florins 

1 
0/ /o 

du total 

Total 
(en millions 
de florins) 

E n 
millions 

de florins 

% 
du total 

1948 4 920 730 14,8 2 669 422 15,8 
1949 5 332 761 14,3 3 851 511 13,3 
1950 7 811 1 437 18,4 5 386 727 13,5 
1951 9 700 1 77 4 18,3 7 409 1 095 14,8 
1952 8 449 1 451 17,2 8 015 1 251 15,6 
1953 9 026 1 556 17,2 8 180 1 266 15,5 
1954 10 860 1 841 17,0 9 172 1 293 14,1 
1955 12 191 2 205 1 18,1 10 211 1 411 13,8 
1956 14 156 2 680 18,9 10 876 1 543 14,2 
1957 15 59 9 2 816 i 18,1 11 770 1 826 ; 15,5 
1958 13 774 2 459 17,9 12 227 1 830 15 ,0 
1959 14 967 2 747 18,4 13 705 2 009 14,7 

(a) -f- la Sarre. Source : Centraal Bureau voor de Statistiek. 
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Commerce de l'U.E.B.L. avec les Pays-Bas 

Répartition d'après le degré de transformation 

Produits alimentaires 
boissons et tabacs 

Matières brutes 
et combustibles 

Produits 
manufacturés Total 

A N N É E 
E n 

milliards 
de 

francs 

% d c 
la valeur 

totale 

E n 
milliards 

de 
francs 

% d e 
la valeur 

totale 

E n 
milliards 

de 
f rancs 

% d e 
la valeur 

totale 

E n 
milliards 

de 
francs 

IMPORTATIONS 

1952 6,0 36,9 3 ,4 21,1 6,8 42 ,0 16,2 

1953 5 ,3 31,7 3,4 20,6 7 ,9 1 47 ,7 16,6 

1954 4,6 26,8 3,6 20,9 8,9 1 52,3 17,1 

1955 5 ,0 26 ,4 4 ,0 21,3 9,8 52,3 18,8 

1956 5,2 24 ,4 5,1 23 ,9 11,0 51,7 21,4 

1957 5 ,3 22,2 6 , 0 24 ,7 12,9 ' 53,1 24 ,2 

1958 5,2 i 21,1 5 ,5 22 ,4 13,9 56 ,5 24 ,6 

1959 21,3 5,2 19,1 16,2 59,6 27,2 

E X P O R T A T I O N S 

1952 0 ,4 2 ,3 2 ,5 13,2 i 15,8 84,5 18,7 

1953 0 ,6 3 ,0 2,6 16,9 83,8 20,1 

1954 0,9 3,7 3 ,3 13,9 19,9 1 «2 ,4 24,2 

1955 1,0 3 ,3 4 ,5 

1 j 
' 15,7 ' 23 ,3 1 81,0 28,8 

1956 1,1 3,3 4,7 13,7 
i 

28 ,8 83.0 , 34,7 

1 ,3 3 ,7 , 5,1 14,2 29,7 82,1 36,1 

1958 1,8 5 ,7 4 ,3 13,7 25,2 j 8 0 , 0 3 1 , 5 
1 

1959 1,9 1 5 ,4 4 ,3 12,3 28,8 j 82 ,3 35 ,0 

Source : Institut National de Statistique. 
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Commerce de l'U.E.B.L. avec les Pays-Bas 

Principaux produits manufacturés répartis par secteur industriel 

(en millions de francs) 

A 
Importations Exportations 

D É S I G N A T I O N 
19Ô6 1957 1958 

1 
1959 1956 

1 
1957 1958 1959 

Industrie métallurgique 592 521 588 686 8 177 7 507 
1 

4 825 5 982 
F e r et acier 414 448 413 463 5 394 5 694 3 372 J4 252 
Métaux non ferreux 178 123 175 223 2 783 1 813 1 453 1 735 

Industrie des fabrications métal-
liques 3 529 4 497 1 5 296 5 868 7 603 8 507 8 402 8 938 
Machines 877 998 1 109 I 798 1 401 2 179 2 426 2 029 
Construction électrique . . . 1 209 1 490 1 716 1 965 2 021 2 289 2 395 2 452 
Matériel de transport 780 1 138 1 620 1 212 3 132 2 987 2 796 3 449 
Armes 3 93 21 2 38 53 93 103 
Autres articles manufacturés 

en métal 710 [ 778 
1 

830 891 1 011 
I 

999 692 905 

Industries textiles et du vêtement 2 454 2 928 2 758 3 142 7 316 7 646 6 179 6 940 
Filés 360 404 349 530 2 678 2 766 2 128 2 429 
Tissus 1 220 1 458 1 343 1 554 2 149 2 402 1 904 2 205 
Autres produits t e x t i l e s . . . . 250 283 289 211 653 719 607 705 
Vêtement 624 783 777 847 1 836 1 759 1 540 1 601 

Industries chimiques 1 197 1 488 1 675 1 892 1 491 1 616 1 212 1 872 
Produits chimiques propre-

ment dits 427 573 650 654 395 355 395 466 
Engrais manufacturés 6 19 38 47 429 476 493 505 
Produits photographiques . 7 8 7 10 119 122 126 137 
Autres produits chimiques . 757 888 980 1 181 .548 663 703 764 

Industrie charbonnière 809 1 151 1 224 1 322 1 490 1 354 221 619 

Dérivés du jiélrole 2 103 2 692 3 557 1 955 1 698 2 065 2 944 2005 

Produits alimentaires, boissons 
et tabacs 1 458 1 587 1 838 1 968 627 662 286 687 

Matériaux de construction . . . . 128 148 132 152 925 1 010 759 962 

Industrie du verre 90 136 89 127 639 662 242 874 

Industrie du papier et du carton 824 1 029 1 008 1 068 649 795 692 

1 

781 

Source : Institut National de Statistique. 
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III 

RELATIONS ÉCONOMIQUES DE LA 
BELGIQUE AVEC LE CONGO BELGE 

ET LE RUANDA-URUNDI 





Commerce entre l'U.E.B.L. 
et le Congo Belge et le Ruanda-Urundi (a) 

(en millions de francs) 

Statistiques du Statistiques du 
commerce commerce du Congo Belg e 

• de l 'U.E.B.L. et du Ruanda-Urundi 

Part de l 'U.E.B.L. 

A N N É E Importa- Exporta- Exporta- Importa-
en o/ 

/ o 

tions tions tions (b) tions (c) tions (b) tions (c) 
Exporta- Importa-

tions tions 
(1) (2) ( 3 ) (4) (5) (0) ( 7 ) 

1950 7 426,1 3 131,6 
1951 10 119,3 5 408,1 
1952 9 808,5 7 207,3 . . . . 
19.53 9 0.55,5 6 606,7 4 572,8 7 309,8 22,2 40,2 
1954 9 871,3 6 284,0 4 972,6 6 704,4 24,3 36,2 
1955 11 676,8 6 614,3 5 988,0 6 888,8 25,6 36,3 
1956 12 782,9 7 066,2 6 947,1 7 166,3 25,4 34,7 
1957 10 096,1 6 996,1 5 671,6 7 .548,3 23,3 34,5 
1958 8 996,0 5 947,0 4 483,9 6 382,8 21,5 35,2 
1959 9 745,1 4 385,3 4 884,6 4 663,6 i 19,5 30,3 

Sources : Col. 2 et 8 : Institut National de Statistique. 
Col. 4 à 7 : Banque centrale du Congo Belge et du Huanda-

Urundi. 

(a) Les différences entre les deux séries (col. 2 et 4) sont dues principalement à l'ampleur des réex-
portations par la Belgique. 

(b) Valeurs conventionnelles; répartition géographique de la statistique des paiements. 
(cJ Statistiques douanières. 

Exportations du Congo Belge et du Ruanda-Urundi vers la Belgique (a) 
(en millions de francs) 

DÉSIGNATION 1954 1955 1956 19.57 1958 
1 

1959 

Cuivre et argent . . . . 2 070,2 2 510,4 3 314,6 2 126,0 1 474,8 1 910,0 
Etain 137,0 234,9 259,4 239,0 170,0 255,7 
Cobalt 9,9 11,6 45,4 28,0 7,6 19,6 
Minerai de manganèse 19,2 39,2 58,0 • 65,4 28,9 45,6 
Zinc et niineiai . . . . 177,8 200,6 184,7 179,7 103,5 

1 
130,9 

Source : Banque centrale du Congo Belge et du Ruanda-Urundi. 

(a) Voir note (a) du tableau précédent. 
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Exportations de l'U.E.B.L. vers le Congo Belge et le Riianda-Urundi 
(en millions de francs) 

N" de la 
classili-
cation 

(a) 

DÉSIGNATION (h) 

1 

1956 1957 1958 1959 

0 
i 

Produits alimentaires 

1 
1 

448 ,4 465,9 461,4 1 430 ,4 
1 Boissons et tabacs ' 12,6 13,4 13,4 12,7 
2 Matières brutes non comc.stibles, carburants 

non compris 76,2 78,1 68,1 53,6 
3 Combustibles minéraux, lubrifiants et jjro- 1 1 

duits connexes ' 117,2 37,2 21,9 t 45 ,0 
4 Huiles et graisses d'origine animale ou vé- | 1 

1 
gétale 16,1 11,9 9,0 4 ,8 

5 Produits chimiques ' 383,0 467,1 407 ,3 381 ,0 
C Autres produits manufacturés 3 201,6 1 3 362 ,6 2 306,7 1 802,6 
7 Machines et matériel de transport 2 195,4 2 014 ,3 2 141,5 1 354,3 
8 Articles manufacturés divers 584,5 ! 514 ,4 483 ,6 419 ,6 
9 Marchandises diverses, ii. d. a 31,1 .30,2 34,1 30,6 

01 ^'iandes et produits à base de viande 73,5 68,3 68 ,0 70 ,4 
02 Produits laitiers, oeufs et miel 34,8 36,1 51,9 .35,0 
03 Poissons et produits à base de jioisson . . . . ' 55,8 49 ,0 51,3 44,7 
04 Céréales et jiroduits à base de céréales . . . . 107,4 130,9 110,4 ; 94 ,4 
05 Fruits et légumes 84,8 82,2 83,5 77 ,9 
06 Sucre et préparations à base de sucre .52.9 57 ,0 51,7 53,7 
07 Café, thé, cacao, épices et produits dérivés 9,9 18,3 16,6 18,5 

26 Fibres textiles 62,5 64,3 59,7 42 ,4 

51 55 ,5 38,9 
1 

43 ,3 44 ,0 1 
53 Produits pour teinture, tannage et colorants 52 ,0 .54,4 37,6 1 27,9 
54 Produits médicinaux et pharmaceutiques. 136,6 167,6 158,2 • 139,1 
55 Huiles essentielles, ])roduits de j)arfumerie ' 

et d'entretien 16,6 16,4 16,4 18,0 
56 Kngrais manufacturés | 19,5 j 36,6 39 ,0 32,7 
59 Explosifs, matières et produits chimiques 

divers 99,1 150,6 110,2 1 113,2 

61 Cuirs, articles en cuir, n.d.a. et fourrures 
apprêtées 11,4 8,7 8,6 7 ,0 

62 Caoutchouc manufacturé, n.d.a 142,9 140,3 108,0 106,7 
63 Articles en bois et en liège (sauf meubles) . 16,0 i 13,7 12,2 20,1 
64 Papier, carton et articles en pajiier, carton 

ou pâte de bois 1.38,4 1.55,2 98,2 97 ,4 
65 Filés, tissus, articles textiles façonnés et 

! produits connexes (autres que vêtements 
et chaussures) 446,5 442,9 345,7 341,5 

66 Articles minéraux non métalliques, manu- 1 
2.55,7 205,3 177,8 j 132,4 

812 Appareils sanitaires et accessoires de plom-
berie, de chauffage et d'éclairage 38,4 36,6 29 ,0 1 20 ,4 

82 Meubles et articles d'ameublement 71,2 47,7 33,6 28 ,4 
84 Vêtements 125,1 122,4 109,9 101,0 
85 j 58,8 44 ,9 47 ,0 23,5 
861 Appareils et instruments scientifiques, mé-

j 58,8 44 ,9 47 ,0 23,5 

> dicaux, d'optique, de mesure et de con-
trôle 56,8 4 6 , 0 51,4 1 48,5 

(a) Classlflcatlon-type du commerce International (C.T.C.I.); le premier chiffre pour les sections, le 
deuxième pour les divisions, le troisième pour les positions. 

(b) Désignations parfois abrégées; pour la désignation complète, voir le Bulletin mensuel du com-
merce extérieur de l'U.E.B.L. (Ministère des Affaires économiques. Institut National de Statistique). 



Exportations de l'U.E.B.L. vers le Congo Belge et le Riianda-Urundi (suite) 
(cil millions de 'francs) 

No de la 
classifi-
cation 

(a) 

DÉSIGNATION (b) 

1 

1956 1957 1958 1959 

681 Fer et acier 1 407,7 1 528,5 837,7 641,8 
.Oi dont : Poutrelles, cornières, profilés, bar-

res, etc 375,2 405,7 189,6 145,2 
.03 Larges plats et tôles sans revêtement | 331,0 338,0 254,1 125,2 
.06 Feuillards avec ou sans revêtement . 25,7 23,1 16,0 14,5 
.07 Tôles avec revêtement ' 220,8 312,8 128,0 191,0 
.08 Rails pour voies ferrées 92,9 78,3 20,2 20,6 
.11 Accessoires pour voies ferrées - 126,5 1 107,9 47,7 42,9 
.12 Fil machine et fils tréfilés 13,6 14,6 8,9 i 8,8 
.13 Tubes et raccords d'acier, soudés ou 

étirés 190,0 215,8 149,1 78,2 
AT, Moulages et pièces de forge non tra-

25,8 26,2 20,5 11,8 
682 Cuivre 31,5 22,0 10,9 6,4 
684 Aluminium 45,9 31,5 32,7 28,1 
691 Armurerie 34,2 44,9 54,6 46,6 
699 Articles manufacturés cn métal, n.d.a 637,2 739,4 602,6 

.01 dont : 
et 02 Eléments de construction finis 148,2 220,8 200,0 i 65,0 

.03 Câbles, cordages, tresses, élingues. 
et 04 non isolés 15,0 47,9 j 29,3 18,7 

.0.5 Treillis métallique, fils de clôture. ; 1 
et 06 grillages, etc 42,4 35,9 ! 29,6 25,1 

.07 Clous, boulons, écrous, rondelles, 1 
rivets, etc 93,7 69,8 49,9 36,2 

.12 Outils à main, outils pour machines . 77,6 7.5,7 53,6 40,2 

.13 Ustensiles de ménage 28,2 26,3 22,2 23,6 
a lo 
.18 

i 

Articles de quincaillerie en métal . . . 25,0 22,3 15,8 14,5 
.21 Récipients métalliques 37,5 66,0 44,4 î 8,8 
.29 Articles manufacturés en métal,n.d.a 155,2 161,1 146,9 j 110,9 

711 Machines génératrices, non électriques . . . . 113,4 125,9 159,3 86,1 
.01 dont : Chaudières à vapeur 35,3 41,0 30,8 12,1 
.05 Moteurs à combustion interne, autres 

que d'avions 64,1 62,1 93,4 1 48,0 
712 Machines et appareils agricoles 3,4 3,9 2,7 1 2,3 
713 Tracteurs, à l'exception des tracteurs à va-

peur 10,6 5,0 2,2 5,0 
715 Machines pour le travail des métaux 46,5 38,6 18,1 14,3 
716 Machines pour diverses industries 507,7 565,7 597,4 354,2 

.01 dont : Pompes pour liquides 46,0 48,9 56,6 34,4 

.03 Appareils de levage, manutention. 
extraction, etc 74,5 121,4 94,1 90,9 

.08 Machines textiles et accessoires . . . . i 20,7 23,7 l 15,4 5,9 

.13 Machines et appareils, n. d. a 248,5 245,7 330,4 105,3 

.15 Pièces détachées et accessoires pour 
machines 78,0 79,7 69,0 59,3 

721 Machines et appareils électriques 871,1 670,7 590,8 394,3 
.01 dont : Machines génératrices, transforma-

teurs, etc. (c) 271,5 271,6 287,3 149,1 
.04 Appareils pour radio et similaires. . . 28,1 17,2 21,3 26,1 
.05 Appareils pour télégraphie et télé-

phonie 57,4 40,0 41,0 ! 14,5 
.13 Câbles et fils électriques isolés 251,2 194,1 127,8 106,4 
.19 Machines et aj)pareils électr. n.d.a. (c) 186,9 68,5 55,1 58,6 

731 Matériel roulant pour chemins de fer 270,0 318,9 486,2 286,7 
732 Véhicules automobiles routiers 90,2 68,9 160,3 82,5 
733 Autres véhicules routiers i 125,0 104,0 68,4 59,2 
735 Navires et bateaux i 144,1 97,4 46,5 36,7 

1Qc;7 lin 
Source : Institut National de Statistique. 
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Importations en U.E.B.L. des principaux produits en provenance 
du (]ongo Belge et du Ruanda-Urundi (a) 

Quantité (en tonnes) Valeur (en milliers de francs) 

1)KSIGN.\T1()N 

1957 1958 1959 1957 1958 1959 

INIaïs f) 688 

j 

1 7 488 8 225 21 081 18 919 26 454 
lîananes 11 290 9 043 12 755 80 744 57 927 69 764 
Café vert 9 773 11 404 11 973 354 705 418 019 358 978 
Fèves de cacao 1 991 1 1 374 1 321 .53 381 54 978 46 066 
Tourteaux 7 522 5 738 ; 6 600 28 609 17 749 27 736 
Tabacs bruts 65 42 45 7 225 5 645 6 064 
l'eaux de bovins et simi-

laires 333 219 198 9 243 6 357 7 133 
Amandes de palmistes . . 12 463 23 516 17 844 84 566 168 681 161 330 
Caoutchouc 10 821 8 832 8 069 330 199 2 2 1 8 1 6 240 910 
Hois ronds bruts ou sim-

10 821 8 832 8 069 330 199 2 2 1 8 1 6 240 910 

plement équarris . . . . 25 736 19 799 22 587 55 809 41 469 43 454 
Bois sciés de long ou sim-

plement préparés . . . . 12 764 8 260 7 522 47 840 32 079 28 656 
Coton brut (linters excl.) 15 917 13 284 16 995 561 677 416 220 484 324 
Urena lobata, punga et 

abroma augusta 1 877 4 769 2 552 27 166 56 650 28 227 
Déchets de métaux 14 900 4 091 389 .52 717 11 014 7 067 
Minerais de zinc 69 792 66 031 66 108 117 178 90 898 127 514 
Minerais d'étain 14 301 10 386 8 855 1 122 071 778 307 721 697 
Minerais de manganèse. . 1 46 686 i 47 956 53 604 81 942 67 801 66 970 
Minerais des métaux com- 1 

muns, n. d. a 749 1 065 i 898 219 266 373 356 606 618 
Ivoire brut 78 ! 58 1 95 18 285 13 635 24 119 
Coj)al 1 735 : 1 478 1 588 20 950 17 556 19 386 
Huile de coton 3 301 2 918 ! 2 261 56 676 39 713 29 765 
Huile d'arachides 5 072 4 598 4 832 88 128 61 225 71 863 

34 086 39 201 441 876 389 926 438 329 
Huile de palmiste 1 1 907 1 1 107 681 23 073 12 973 10 342 
Bois de placage et contre-

jjlaqués i 2 658 1 905 666 14 343 11 778 3 504 
Cuivre brut 158 738 1 156 082 101 108 5 013 815 4 327 213 5 157 873 
Etain brut 2 330 1 2 414 1 2 COI 244 491 250 936 221 743 
Cadmium 38 i 64 75 6 112 8 .572 9 256 
Or brut 

1 
12 ; 13 11 643 090 674 105 593 890 

.Autres métaux, n.d.a. . . 891 1 490 :i (i73 196 776 284 687 675 326 

Source : Institut National de Statistique. 

(a) D'après les rubriques de la classlflcatlon-type du commerce international, sauf pour l'urena 
lobata.. . , le copal, le cadmium, l'or, les autres métaux n.d.a., pour lesquels U a été fait usage des 
rubriques du tarit douanier. 
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Soldes de la balance des paiements du Congo Belge et du Ruanda-Urundi (a) 
(en millions de francs) 

Transactions Capitaux Solde global y compris 
courantes à long terme erreurs et omissions 

ANNICK 
Balance Avec Balance Avec Balance Avec 
générale l 'U.E.B.L. 

i 

générale l 'U.E .B.L . générale l 'U .E .B .L . 

1951 L 1 301 — 1 200 F 767 -t- 716 1 3 722 — 550 
1952 — 1 801 — 4 728 H- 3 224 + 838 -1 1 931 — 3 890 
1953 — 1 008 — 7 9(>7 -f 2 727 + 734 + 827 — 7 233 
1954 — 1 978 — ' 8 808 -f 2 189 - f l 761 -1- 42 — 7 007 

— 2 039 — 10 539 + 2 972 -j- 3 040 + 855 — 7 529 
1950 — 3 801 — 13 171 + 3 703 + 3 262 — 294 — 10 040 
1957 — 7 820 — 14 986 f 441 + 427 — 7 482 — 14 639 
1958 — 5 570 — 13 580 + 5 286 -f 3 764 — 296 — 9 869 
1959 . . — 3 301 — 13 684 

i 

— 2 315 — 3 150 — 5 640 — 16 872 

Source : Banque centrale du Congo Belge et du Ruanda-Urundi. 

(a) Non compris les mouvements de capitaux à court terme. 

Evolution des opérations 
sur marchandises (a) 

du Congo Belge et du Ruanda-Urundi 
à l'égard de l'U.E.B.L. 

(en millions de francs) 

A N N É E Recettes Dépenses Soldes 

1951 8 102 5 974 + 2 128 
1952 6 826 7 620 — 794 
1953 4 218 6 990 — 2 772 
1954 5 207 6 771 — 1 564 

6 061 7 244 — 1 183 
1956 6 615 7 514 — 899 
1957 5 621 8 037 — 2 416 
19.58 4 667 7 000 - 2 333 
1959 5 205 5 700 — 495 

Source : Banque centrale du Congo Belge 
et du Ruanda-Urundi. 

(a) Or non monétaire non compris. 
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RÉPERTOIRE DES FAITS 
PRINCIPAUX 





RÉPERTOIRE DES FAITS PRINCIPAUX 
Accord monétaire européen (Voir Finances) 

Agriculture 

A I D E F I N A N C I È R E 

P a r l 'arrêté royal du 17 juillet 1959 (« Moniteur belge » du 31 juil-
let 1959) , la limite des engagements de l'Institut National de Crédit 
Agricole est accrue de 250 millions de francs et portée à 2 milliards. 

SUBVENTIONS E T P R I M E S 

L'arrêté royal du 23 janvier 1959 (« Moniteur belge » du 4 février 
1959) fixe les subsides pour l'encouragement à la consommation de 
lait; ceux-ci varient de 0,40 à 2,50 F par litre. 

L 'arrêté royal du 11 mars 1959 (« Moniteur belge » du 25 mars 
1959) remet en vigueur le subside octroyé par l 'Etat aux sociétés 
reconnues polir l 'assurance mutuelle et la réassurance contre la mor-
talité du bétail dans les entreprises agricoles. 

L 'arrêté royal du 20 mars 1959 (« Moniteur belge » du 10 avril 
1959) octroie aux sociétés d'élevage de bêtes bovines un subside de 
100 francs par animal dont la formule antigénique sanguine aura été 
établie par un laboratoire agréé par le Ministre de l'Agriculture. 

L 'arrêté ministériel du 6 avril 1959 (« Moniteur belge » du 21 avril 
1959) modifie la réglementation en matière de subside compensant 
la hausse du prix des céréales fourragères dans la région limo-
neuse; le subside est ramené de 400 à 300 F pour les exploitations 
de 10 à 20 ha. 

L 'arrêté ministériel du 25 novembre 1959 (« Moniteur belge » du 
27 novembre 1959) octroie aux planteurs de houblon un subside de 
200 F par are de houblon déclaré au recensement du 15 mai 1959 et 
charge l'Institut National de Crédit Agricole de sa répartition. 

L 'arrêté ministériel du 21 décembre 1959 (« Moniteur belge » du 
24 décembre 1959) fixe à 250 F par unité de consommation de 300 kg 
le subside accordé aux agriculteurs en compensation de la hausse 
du prix des graines fourragères. 

L 'arrêté royal du 30 décembre 1959 (« Moniteur belge » du 29 jan-
vier 1960) accorde aux cultivateurs qui ont cultivé et récolté du lin, 
une prime de 2.000 F à l'hectare. 

R E C H E R C H E 
P a r l'arrêté ministériel du 15 janvier 1959 (« Moniteur belge » du 

5 février 1959), est créée une Commission de Recherche scientifique 
pour la Pêche maritime. 
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R É G L E M E N T A T I O N 

L'arrêté ministériel du 26 mars 1959 (« Moniteur belge » du 
8 avril 1959) établit une réglementation concernant l'exportation des 
asperges. 

L 'arrêté royal du 10 juin 1959 et l 'arrêté ministériel d'exécu-
tion du 11 juin 1959 («Moniteur belge» du 30 octobre 1959) établis-
sent une nouvelle réglementation du commerce d'aliments i)our le 
bétail. 

L 'arrêté ministériel du L'"' septembre 1959 (« Moniteur belge » du 
17 septembre 1959) fixe les conditions auxquelles doit satisfaire le 
witloof destiné à l'exportation. 

R E M E M B R E M E N T 

L'arrêté royal du 10 juillet 1959 («Moniteur belge» du 20 juillet 
1959) concerne le remembrement légal des biens ruraux. Il s'agit 
d'une réglementation relative à la Société nationale pour la Petite 
Propriété terrienne. 

Bénélux (Voir Commerce extérieur) 

Chômage (Voir Prévoyance sociale) 

Commerce extérieur 

PROMOTION DU COMMERCE E X T É R I E l ' R 

Le 6 août 1959 a été créée l'Association pour la Coordination du 
Financement à moyen Terme des Exportations belges, A.S.B.L., 
dénommée «Créditexport» (1 ) . La nouvelle association a pour objet 
d'examiner les demandes de financement d'exportations payables 
à moyen terme, (jui lui sont présentées et de donner un avis sur ces 
opérations; elle décide des interventions du pool de financement 
constitué en même temps i)ar ouverture de lignes de crédit et mis 
à sa disposition juscpi'à concurrence de 2,75 milliards par le secteur 
public de crédit et de 2 milliards par les banques privées. 

Sous la conduite du Ministre du Connnerce extérieur, des voya-
ges de prospection ont été entrepris en Italie ( janvier) , en F r a n c e 
(avril) et dans la Républiciuc fédérale d'Allemagne (octobre), tandis 
(jue des membres du Parlement se sont rendus au Venezuela (avril) 
et au Mexique (septembre-octobre). 

Des représentants de l'industrie chimique et de l'industrie des 
fabrications métalliciucs ont entrepris un voyage en U.R.S.S. (sep-
tembre) . 

(1 ) Elle remplace l'ancien Comité consultatif de Coordination du Financement 
à moyen Terme des Exportat ions « Cofincx ». 

280 



ACCORDS COMMERCIAUX E T D E P A I E M E N T 

Acconns CONCH S KNTKI; RENEH.X KT : 

la Finlande : Le l*"" janvier 1959, est entré en vigueur le protocole 
signé le 29 janvier 1959. 11 reste valable jusqu'au 31 décembre 1959 
et comporte l'organisation multilatérale du commerce et des paie-
ments. 

la Hongrie : L'accord connnercial est entré en vigueur le janvier 
1959 et l'accord de paiement basé sur le principe du multilatéra-
lisme, le avril 1959. Ces accords avaient été signés à Budapest le 
24 décembre 1958. 

la Pologne : Le janvier 1959 est entré en vigueur un accord com-
mercial d'un an et le 1 " mars 1959 un accord de paiement valable 
|)our une durée illimitée. 

le Royaiinie-Vni : L 'accord commercial de 1958 a été pi'orogé de 
trois mois, le l«""' janvier 1959. Le 30 avril 1959 a été paraphé un 
accord commercial valable jusqu'au 31 décembre 1959. E n décembre 
1959, a été conclu un accord en matière de contingents. 

le Honduras : Le 30 janvier 1959, un accord commercial a été signé 
à Tegucigalpa\ 

la Suède : Le 1 " mars 1959, l 'accord commercial du 27 avril 1957 a 
été prorogé tacitement d'un an. 

la Tchécoslovaquie : Le 18 mars 1959, a été signé, à Prague, un accord 
connnercial assorti de listes contingentaires; il est entré en vigueur 
le avril 1959. Le l " juillet 1959, est entré en vigueur un accord de 
paiement valable pour une durée illimitée. 

Y Autriche : Le l*"" avril 1959, l 'accord commercial du 29 juin 1957 a 
été prorogé d'im an. 

la Suisse : Le avril 1959, l'accord commercial du 21 juin 1957 a été 
prorogé d'un an. 

la Norvège : Le l""̂  mai 1959, l 'accord commercial a été prorogé taci-
tement d'un an. 

la Turquie : Le 11 mai 1959, un accord multilatéral a été conclu à 
Paris. 

la Yougoslavie : Le juillet 1959, l 'accord commercial du 18 juin 
1958 a été prorogé d'un an. 

le Maroc : Le juillet 1959, l 'accord commercial du 5 août 1958 a 
été prorogé d'un an. 

Israël : Le l'"'" septembi'c 1959, l'accord commercial du 29 août 1958 
a été pi'orogé d'un an. 

le Portugal : Le l̂ "" octobre 1959, l 'accord commercial du 25 mars 1957 
a été i)rorogé tacitement d'un an. 

la Bulgarie : Le 13 octobre 1959, un accord de commerce et de paie-
ment a été paraphé <à Sofia; il est entré en vigueur le l*"' janvier 1960. 
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le Danemark : Le décembre 1959, l 'accord commercial du 28 dé-
cembre 1956 a été tacitement prorogé d'un an. 

ACCORDS CONCLUS ENTRE L ' U . E . B . L . ET 

VIrlande : L a convention relative au bétail, pour 1959-1960, a été 
signée; elle proroge l'accord existant. 

VEspagne : L 'accord commercial du 7 août 1956 a été prorogé jus-
qu'au 31 décembre 1959. Le 7 novembre, a été signée une convention 
pour le règlement de certains problèmes financiers découlant de 
l'abrogation de l'accord de paiement du 23 avril 1949. 

Y Australie : L 'accord commercial de 1936 est arrivé à expiration le 
28 juin 1959. 

le Brésil : Le 27 septembre 1959, l 'accord de commerce et de paie-
ment a été dénoncé; cette dénonciation a sorti ses effets à partir du 
V janvier 1960. 

la République populaire d'Allemagne orientale : L 'arrangement com-
mercial intervenu le 8 décembre 1958 entre l'Office économique belge 
et la Chambre du Commerce extérieur de la République populaire 
allemande a été prorogé d'un an à partir du 31 décembre 1959. 

L I C E N C E S D ' I M P O R T A T I O N E T D ' E X P O R T A T I O N 

Deux arrêtés ministériels du 8 mai 1959 (« Moniteur belge » du 
15 mai 1959) modifient l 'arrêté ministériel du 11 septembre 1957. Le 
premier rétablit l'obligation de produire une licence, lors de l'impor-
tation de blanc de titane du Japon ou de Hong-kong; le second sup-
prime cette obligation pour l'exportation de peaux brutes. 

L 'arrêté l'oyal du 8 juin 1959 (« Moniteur belge » du 13 juin 1959) 
abroge l 'arrêté royal du 17 septembre 1958; ainsi est supprimée l'obli-
gation de produire une licence d'importation pour le beurre originaire 
ou en provenance du Grand-Duché de Luxembourg. 

Communauté Economique Européenne 
Le 23 novembre 1959, après un échange de vues sur le mémo-

randum déposé par M. le Ministre Wigny, le Conseil de Ministres 
donne mandat à la Commission d'étudier des propositions pour une 
accélération du rythme de réalisation du Traité. 

Communauté Européenne du Charbon et de l'Acier 
[Voir Industrie (charbonnages) ] 

Coopération économique internationale 

P a r l 'arrêté royal du 25 avril 1959 (« Moniteur belge » du 6 mai 
1959), est créé un Comité permanent pour la Coopération internatio-
nale. Ce Comité a pour tâche de coordonner les activités des divers 
départements ministériels dans le domaine de la coopération techni-

M 
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que, culturelle, sociale et économique de la Belgique avec les pays 
en voie de développement. 

P a r la loi du 19 juin 1959 («Moniteur belge» du 20 juin 1959) 
la quote-part de 225 millions de dollars de la Belgique dans le Fonds 
Monétaire International est élevée à 337,5 millions de dollars, en 
accord avec la proposition du Conseil des Gouverneurs du Fonds. En 
même temps, la quote-part de la Belgique dans la Banque Interna-
tionale de Beconstruction et de Développement est portée de 225 
à 450 millions de dollars. 

Le 20 novembre 1959, a été créée à Stockholm la « European F r e e 
Trade Association » (Association européenne de libre-échange). Sept 
pays en font partie : le Royaume-Uni, la Norvège, la Suède, le Dane-
mark, l'Autriche, la Suisse et le Portugal. 

Distribution 

L'arrêté royal du 29 mai 1959 (« Moniteur belge » du 6 juin 1959) 
modifie l 'arrêté royal du 23 décembre 1957 réglementant la vente à 
tempérament, en ce qui concerne le délai accordé pour le paiement 
intégral du prix ; pour certaines catégories de produits (entre autres 
jouets, voyages, fourrures, réparations de véhicules, e tc . . . ) ce délai 
a été notablement prolongé. 

E n vertu de l 'arrêté ministériel du 2 septembre 1959 (« Moniteur 
belge » du 16 septembre 1959) la vente de lait de laiterie dans les 
agglomérations de Gand et d'Anvers doit se faire en récipients remis 
aux consommateurs. 

L 'arrêté royal du 14 novembre 1959 (« Moniteur belge » du 28 dé-
cembre 1959) réglemente les moyens de stockage et le stockage de 
l'industrie des produits pétroliers. L 'arrêté ministériel d'exécution 
du 23 décembre 1959 (« Moniteur belge » du 28 décembre 1959) 
impose, à chaque raffineur ou importateur de produits pétroliers 
pouvant être utilisés comme huiles combustibles, les obligations 
suivantes : disposer de moyens de stockage pour 10 000 m ' de gas-oil 
et de fuel-oil léger et pour 10 000 m® de fuel-oils résiduels; avoir en 
permanence un stock de 5 000 t de gas-oil et de fuel-oil léger et de 
5 000 t de fuel-oils résiduels. 

Expansion économique [Voir aussi Finances de l 'Etat (Lois fiscales tendant 
à favoriser l'expansion économique) ] 

P a r l 'arrêté royal du 27 janvier 1959 («Moniteur belge» du 
4 février 1959), est institué un Fonds d'aide aux initiatives économi-
ques régionales. Il a pour but de contribuer par des subsides ou des 
avances, au financement des initiatives promouvant l'expansion dans 
les régions spécialement touchées par des difficultés structurelles 
de caractère économique. 

P a r l 'arrêté royal du 27 mars 1959 (« Moniteur belge » du 17 avril 

283 



1959) est instituée une Commission nationale consultative pour l'ex-
pansion économiciue des petites et moyennes entreprises. La tâche 
de cette commission comprend : l'étude des problèmes relatifs au 
développement de ces entreprises; la réalisation pratique des conclu-
sions de cette étude; le classement systématique de toutes les acti-
vités appartenant à la sphère économiciue des petites et moyennes 
entreprises. 

P a r la loi du 21 mai 1959 (« Moniteur belge » du 6 juin 1959) est 
créé, au sein de la Caisse nationale de Crédit professionnel, un Fonds 
de garantie (jui a pour olijet de faciliter l'octroi de crédit profession-
nel aux personnes appartenant aux classes moyennes. Les modalités 
d'exécution de cette loi ont été fixées par l 'arrêté royal du 12 septem-
bre 1959 («Moniteur belge» du 25 sepfem])re 1959). 

L 'arrêté ministériel (hi 13 juillet 1959 («Moniteur belge» du 
27 juillet 1959) permet au Ministre des Affaires économiques d'agréer 
tlans chaque province lui Comité provincial d'expansion écono-
mique, ainsi (jue des Comités régionaux d'expansion économique 
dans les régions où les circonstances économiques sont telles que les 
Comités i)rovinciaux ne peuvent agir avec toute l'efficacité néces-
saire. 

La loi du 17 juillet 1959 («Moniteur belge» du 29 août 1959) 
instaure et coordonne des mesures en vue de favoriser l'expansion 
économi([ue et la création d'industries nouvelles. Cette loi autorise 
l'octroi de bonifications d'intérêt à des organismes de crédit pour leur 
permettre d'accorder des prêts à des taux d'intérêt réduits. L 'Etat 
peut accorder sa garantie au remboursement de ces prêts; il est aussi 
autorisé à mettre des immeubles à la disposition des entreprises 
industrielles ou artisanales. Un arrêté royal a été pris en exécution 
de cette loi, le 17 août 195!) («Moniteur belge» du 29 août 1959). 

En vertu de la loi du 18 juillet 1959 (« Moniteur belge » du 29 août 
1959), ime aide spéciale peut être accordée en vue de combattre les 
difficultés économiques et sociales de certaines régions dites de déve-
loppement. Cette loi concerne à la fois l'octroi de bonifications d'in-
térêt, la concession de la garantie de l'Etat, l'octroi de subventions 
et d'exonérations fiscales. L a construction de bâtiments industriels 
et l 'aménagement de terrains industriels peuvent bénéficier des dis-
positions de la loi. Un arrêté royal du 18 août 1959 (« Moniteur belge » 
du 29 août 1959) est relatif à l'exécution de cette loi; l 'arrêté royal 
du 27 novembre 1959 (« Moniteur belge » du 16 décembre 1959) dési-
gne les ([uinze régions de développement. 

L 'arrêté royal du 17 août 1959 (« Moniteur belge » du 28 août 
1959) met à la disposition du Ministre des Affaires économiques une 
sonune de 20 millions de francs en vue du financement de travaux 
d'exploration du sous-sol de la province du Luxembourg. 
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P a r l 'arrêté royal du 14 octobre 1959 (« Moniteur belge » du 
20 octobre 1959) il est créé un Bureau de Programmation économi-
que. Ce Bureau étudie et propose au Comité ministériel de Coordi-
nation économique : 

— les objectifs généraux de la politique économique, notamment en 
matière d'investissement, d'emploi, de prix et de salaires; 

— un programme de développement économique et social établi, 
pour une ou plusieurs années, en vue d'atteindre les objectifs 
susdits; ce programme comprend les prévisions budgétaires y 
relatives; la politique des transports, celle de l'énergie et de 
l'emploi doivent y être intégrées; 

— - un plan d'investissements publics regroupant les principaux pro-
jets des différents services, administrations et pouvoirs publics; 

— des prévisions quant aux investissements privés et des indications 
concernant les perspectives des différents secteurs de la vie éco-
nomique. 

Emploi (Voir aussi Expansion économique) 

P a r l 'arrêté royal du 2 février 1959 («Moniteur belge» du 5 fé-
vrier 1959), est fixée à 80 % l'intervention financière de l'Etat pour 
l'exécution de travaux avec l'aide de chômeurs par les communes et 
les administrations publiques. Le montant des travaux à exécuter 
ne peut pas dépasser le million de francs et la main-d'œuvre néces-
saire doit, à concurrence de 80 %, être recrutée au bui-eau régional 
de placement. 

Euratom 

Le 18 février 1959, est entré en vigueur l 'accord entre les Etats-
Unis et l 'Euratom. 

Finances de l'Etat 

P O L I T I Q U E A N T I C Y C L I Q U E 

P a r la loi du 19 juin 1959 («Moniteur belge» du 20 juin 1959), 
est créé un Fonds permanent d'Egalisation des Budgets destiné à 
compenser les fluctuations affectant les résultats des budgets ordi-
naires de l 'Etat au cours des phases successives des cycles écono-
miques. 

E M P R U N T S 

Les pouvoirs publics et les institutions de droit public ont pro-
cédé, en 1959, à l'émission publique des emprunts repris ci-dessous : 
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DÉSIGNATION 
Date 

d'émis-

Mon-
tant 

nomi-
nal 

Taux 
nomi-

nal 
d'inté-

rêt 
( % ) 

Durée 
Taux 

d'émis-

Rende-
ment 

moyen 
pour le 

sion (en mil-
lions de 

Taux 
nomi-

nal 
d'inté-

rêt 
( % ) 

sion souscrip-
teur 

franes) 

Taux 
nomi-

nal 
d'inté-

rêt 
( % ) 

(%) 

E t a t belge 1959-1971 .. 19/1 8.194 4,75 12 ans 98,25 4,95 
S. N. C. B. 19,59-1909 . 16/3 700 4,75 10 ans 98,25 5,02 
Fonds des Routes 

1959-1971 15/4 2.500 4,75 12 ans 98,25 4,95 
Régie T.T. 1959-1970 r 2 / 5 1.500 4,75 11 ans 98,25 4,99 
E t a t belge 1959-1974 . 8 /6 4.098 4,75 15 ans 98,25 5,06 
Ville de Liège 1959-

1969 6/7 400 5 , — 10 ans 9 8 , — 5,26 
E t a t belge 1959-1970 . 14/9 8.166 5 , — 11 ans 9 9 , — 5,06 
Ville d'Anvers 1959-

1969 19/10 750 5 , — 10 ans 9 8 , — 5,26 
S.N.C.B. 1959-1969, I I 16/11 2.000 5 , — 10 ans 98,50 5,19 
S.N.C.I. 1959-1969 . . . 10/12 2.000 5 , — 10 ans 98,50 5,23 

IMPÔTS 

IMPÔTS SUR LES REVENUS 

L a loi (lu 24 mars 1959 (« Moniteur belge » du 6 avril 1959) modi-
fie les lois coordonnées relatives aux impôts sur les revenus en 
matière de réclamations et de restitutions d'office. 

L a loi du 13 juillet 1959 («Moniteur belge» du 27 juillet 1959) 
modifie certaines dispositions des lois coordonnées relatives aux im-
pôts sur les revenus en liaison avec la lutte contre la fraude fiscale. 

L 'arrêté royal du 14 octobre 1959 (« Moniteur belge » du 24 octo-
bre 1959) modifie certaines dispositions des lois coordonnées rela-
tives aux impôts sur les revenus en ce qui concerne les retenues à 
effectuer sur les rémunérations des travailleurs rémunérés au pour-
boire. 

P a r l 'arrêté royal du 12 novembre 1959 (« Moniteur belge » du 
19 décembre 1959), la taxe professionnelle est réduite de 10 % pour 
les revenus nets inférieurs à 86 000 F . 

IMPÔTS SUR LA CIRCULATION JURIDIQUE DES BIENS 

L'arrêté royal du 5 janvier 1959 («Moniteur belge» du 11 jan-
vier 1959) réduit d'un dixième le droit d'entrée sur une série de 
produits, notamment sur les articles de bonneterie. 
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L'arrêté royal du 8 janvier 1959 («Moniteur belge» du 17 jan-
vier 1959) prévoit l'exonération de la taxe de transmission sur les 
pièces et accessoires et sur les contrats d'entreprise exécutés dans le 
cadre d'un accord de rationalisation de la production. 

L 'arrêté royal du 4 mars 1959 (« Moniteur belge » du 8 mars 
1959) abolit la taxe de transmission lors de l'achat et de l'importation 
de ciment brut en pierre (clinker) par les fabricants de ciment Port-
land qui utilisent ce produit uniquement pour une telle fabrication. 

P a r l 'arrêté roval du 31 mars 1959 (« Moniteur belge » du 4 avril 
1959), la taxe forfaitaire est portée de 10 à 12 % sur les gas-oils et 
de 5 à 12 % sur les fuel-oils. Cet arrêté étend l'application de la taxe 
forfaitaire de 12 % à toutes les huiles obtenues à partir des goudrons 
de houille quand ces huiles sont soumises à un droit d'accise. 

L 'arrêté royal du 6 mai 1959 (« Moniteur belge » du 11 mai 1959) 
prévoit, moyennant l'autorisation du Ministre des Finances, l'exemp-
tion totale ou partielle de la taxe de transmission sur l 'achat ou l'im-
portation en Belgique de matières auxiliaires (combustibles, électri-
cité) utilisées par des industriels exportateurs. 

L 'arrêté royal du 8 mai 1959 (« Moniteur belge » du 11 mai 1959) 
modifie la liste des produits auxquels est appliquée une majoration 
de la taxe de transmission à l'importation. 

L a loi du 9 mai 1959 (« Moniteur belge » dvi 18 mai 1959) porte 
de 60 à 70 % le supplément à la taxe de circulation pour les véhi-
cules mus à l'huile lourde et de 60 à 100 % pour les véhicules utili-
sant un hydrocarbure gazeux dérivé du pétrole. 

L 'arrêté royal du 29 mai 1959 («Moniteur belge» du 1®'' juin 
1959) exonère, dans certains cas et jusqu'au 30 juin 1960, de la taxe 
de transport, le transport fluvial de grains de céréales en vrac. 

L 'arrêté royal du 8 juin 1959 («Moniteur belge» du 13 juin 
1959) abroge le droit spécial à l'importation de beurre originaire ou 
en provenance du Grand-Duché de Luxembourg. 

L a loi du 19 juin 1959 (« Moniteur belge » du 20 juin 1959) rela-
tive au statut de la Banque Nationale supprime le droit de timbre 
de 1,44 pour mille sur la valeur moyenne des billets de banque en 
circulation au cours de l'année. 

Les arrêtés royaux du 27 juin 1959 («Moniteur belge » du 30 juin 
1959) et du 24 décembre 1959 (« Moniteur belge » du 31 décembre 
1959) prolongent une nouvelle fois et successivement, l'application 
de la réduction de 2 % de la taxe de transmission sur la vente de 
certaines espèces de papier. 

L 'arrêté royal du 16 octobre 1959 (« Moniteur belge » du 21 octo-
bre 1959), rend applicable jusqu'au 31 décembre 1959, l'exonération 
de la taxe sur les contrats de transport pour le transport par rail 
et par trolleybus. 
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L'arrêté royal du .'U octol)rc 1959 (« Moniteur belge » du 3 novem-
bre 1909) porte de 5 à 7,5 %, la taxe forfaitaire de transmission sur 
les engrais azotés. 

L'arrête royal du 26 novem])re 1959 (« Moniteur belge » du 30 no-
vembre 1959) étend aux huiles minérales moyennes, la taxe forfai-
taire de 12 %. 

P a r l 'arrêté royal du 30 décembre 1959 («Moniteur belge» des 
1-2 janvier 19G0) la taxe de transmission sur l'énergie électrique est 
réduite de 5 à 3 %. 

IMPÔTS UE CONSOMMATION 

L'arrêté royal du 21 mars 1959 («Moniteur belge» du 4 avril 
1959) soumet à un droit d'accise de 100 F par hl, les huiles provenant 
de la distillation des goudrons de houille. 

P a r l 'arrêté royal du 30 mars 1959 (« Moniteur belge » du 4 avril 
l'.)59) un droit d'accise de 10 F aux 100 kg est établi sur le mazout. 

L 'arrêté royal du 31 mars 1959 (« Moniteur belge » du 4 avril 
1959) établit une réglementation complète de la perception du droit 
d'accise sur les huiles provenant de la distillation des goudrons de 
houille. 

L 'arrêté ministériel du 15 avril 1959 (« Moniteur belge » du 
17 avril 1959) modifie le règlement et les barèmes relatifs à la per-
cei)tion du droit d'accise sur le tabac fabriqué. 

L a loi du 9 mai 1959 (« Moniteur belge » du 28 mai 1959) modi-
fie le régime d'accise des huiles minérales faljriquées dans le pays 
ou importées et provenant du pétrole, du lignite, de la tourbe, etc... 

L 'arrêté royal du 26 novembre 1959 (« Moniteur belge » du 
30 novembre 1959) établit un droit d'accise spécial de 0,75 F au litre 
sur l'huile légère et de 0,10 F au litre sur le gas-oil. 

L 'arrêté royal du 26 novembre 1959 (« Moniteiu- belge » du 
19 décembre 1959) prévoit la perception d'un droit d'accise spécial 
de 0,75 F au litre sur le benzol et les produits analogues. 

L 'arrêté royal du 25 décembre 1959 (« Moniteur belge » du 9 jan-
vier 1960) instaure un droit d'accise temporaire de 0,10 F au litre 
sur le gaz naturel liquide et les autres gaz licpiides hydrocarburés. 
Date d'entrée en vigueur : le 11 janvier i960. 

L O I S F I S C A L E S T E N D A N T A F A N ' O R I S E R L ' E X P A N S I O N É C O N O M I Q U E 

La loi du 15 juillet 1959 («Moniteur belge» du 28 juillet 1959) 
modifie temporairement le régime de taxation des plus-values réa-
lisées, de 1959 à 1963, sur des innneubles, de l'outillage profes-
sionnel ou sur des participations et valeurs de portefeuille entrées 
depuis plus de cinq ans dans le patrimoine de l'entreprise. Le régime 
de taxation des plus-values « monétaii-es » demeure inchangé. Quant 
au reste, la loi prévoit l 'exonération de la taxe professionnelle pour 
les 4 / 5 si le produit de la vente est réinvesti dans l'entreprise en 
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Belgique, au Congo Belge ou dans les territoires sous tutelle. L'exo-
nération complète est accordée si l'investissement a lieu dans une 
région de développement. 

L a loi du 15 juillet 1959 («Moniteur belge» du 28 juillet 1959) 
exonère de la taxe i)rofessionnelle, les revenus taxables des entre-
prises industrielles et artisanales, à concurrence de 30 % des inves-
tissements complémentaires en immeubles et outillages profession-
nels effectués en 1959 et 1960. Cette immunité s'applique par tiers 
à la période imposable pendant laquelle lesdits investissements com-
plémentaires sont effectués et à chacune des deux périodes impo-
sables suivantes. 

L a loi du 15 juillet 1959 («Moniteur belge» du 28 juillet 1959), 
complétée par l 'arrêté royal du 3 novembre 1959 (« Moniteur belge » 
des 12-13 novembre 1959), prévoit des avantages fiscaux pour les cas 
d'absorption, de fusion ou d'extension de sociétés et pour l'apport 
de branches d'activité, pour autant que ces opérations aient lieu 
entre le 1 " mars 1959 et le 31 décembre 1961; leur but doit être 
d'améliorer la productivité, de lutter contre le chômage ou de ratio-
naliser l'économie. 

Les entreprises qui, avant le 31 décembre 1961, effectuent des 
investissements dans le cadre de la loi du 17 juillet 1959 (voir Expan-
sion économique) sont exonérées pendant cinq ans de la contribution 
foncière sur les bâtiments y relatifs. 

L a loi du 18 juillet 1959 (voir Expansion économique) prévoit 
pour les régions de développement, les mêmes avantages fiscaux 
que la loi rappelée ci-dessus. Au 15 juillet 1959, les subventions 
octroyées en application de cette loi sont aussi exonérées de la taxe 
professionnelle et de l'impôt complémentaire personnel; elles sont 
cependant soustraites de la valeur des investissements pour le calcul 
des amortissements. 

Industrie 

I N D U S T R I E C H A R B O N N I È R E 

MESURES BELGES 

E n vertu de l 'arrêté ministériel du 6 février 1959 (« Moniteur 
belge» du 8 février 1959), il est interdit d'extraire des terrils, des 
matières pouvant servir de combustible ou de matière pi-emière dans 
les cimenteries. Les arrêtés ministériels du 6 mars 1959 (« Moniteur 
belge » des 9-10 mars 1959) et du 4 août 1959 (« Moniteur belge » du 
12 août 1959) lèvent cette interdiction pour les schistes de charbon-
nage ne contenant pas plus de 10 % de matières combustibles, des-
tinés aux cimenteries. 

Le 9 février 1959 le Conseil national des Charbonnages approuve 
un plan d'assainissement des charbonnages. Celui-ci prévoit la fer-
meture de 8 puits des bassins du sud. 
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1 
L'arrêté ministériel du 24 février 1959 (« Moniteur belge » du 

26 février 1959) annule les licences d'importation de charbon origi-
naire ou en provenance des pays de la C.E.C.A. qui ont été délivrées 
avant le 19 janvier 1959. 

L 'arrêté royal du 23 mars 1959 (« Moniteur belge » du 28 mars 
1959) permet l'octroi aux avances consenties par la Société nationale 
de Crédit à l'Industrie d'une garantie supplémentaire allant jusqu'à 
60 % de la valeur des stocks de charbon mis en nantissement. 

La loi du 14 juillet 1959 («Moniteur belge» du 24 juillet 1959) 
accorde, jusqu'à la fin décembre 1959, une extension de pouvoirs en 
matière de politique charbonnière au Ministre des Affaires écono-
miques. 

La loi du 16 juillet 1959 (« Moniteur belge » du 9 septembre 1959) 
porte approbation du traité, conclu entre la Belgique et la France , 
fixant de nouvelles limites d'exploitation entre les charbonnages 
situés de part et d'autre de la frontière, sous les communes de Ber-
nissart (Belgique) et de Saint-Aybert (F rance ) . 

L 'arrêté ministériel du 4 septembre 1959 (« Moniteur belge » du 
7 septembre 1959) annule les licences d'exportation de combustibles 
minéraux solides à destination de la République fédérale d'Alle-
magne. 

L 'arrêté royal du 29 septembre 1959 (« Moniteur belge » du 
23 novembre 1959) modifie l 'arrêté royal du 5 octobre 1955 autori-
sant l'Etat à garantir les emprunts consentis par la C.E.C.A. pour 
la construction ou l'agrandissement de centrales électriques minières. 

Le même arrêté royal du 29 septembre 1959 modifie aussi l'ar-
rêté royal du 5 octobre 1955 en ce qui concerne les mines marginales; 
il complète la liste des sociétés qui ont obtenu la garantie de l'Etat 
pour leurs avances récupérables. 

L'allocation complémentaire aux chômeurs partiels de l'industrie 
charbonnière, arrivée à terme le 31 octobre 1959, a été prorogée 
jusqu'à la fin de l'année et, ensuite, remplacée, jusqu'au 30 sep-
tembre 1960, par une allocation dégressive. 

Le 29 décembre 1959, les mines du Borinage ont décidé d'appor-
ter leurs exploitations à une nouvelle société à créer : « la Société 
des Charbonnages du Borinage ». Celle-ci aurait cinq sièges d'exploi-
tation. 

E n exécution de la décision du 23 décembre 1959 de la Haute 
Autorité, quatre arrêtés royaux ont été pris le 30 décembre 1959 
(« Moniteur belge » du 31 décembre 1959) dans le cadre de la loi 
des pleins pouvoirs du 14 juillet 1959. Ils renforcent le contrôle du 
Ministère des Affaires économiques sur les importations et sur les 
exportations de charbon, permettent à la Haute Autorité de fixer 
le degré d'activité de chaque entreprise charbonnière et, au Ministre 
des Affaires économiques, de faire dépendre l'octroi de subsides aux 
mines belges, de certaines conditions. 
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MESURES DE LA C . E . C . A . 

Le 18 mars 1959, la Haute Autorité a autorisé le Gouvernement 
belge à octroyer des subventions aux entreprises charbonnières au 
titre de l'année 1958. Ces subventions ne peuvent être accordées que 
pour une quantité maximu m de 5,6 millions de tonnes. Le montant 
maximum est fixé à 687,31 millions de francs pour les subsides et 
138,50 millions de francs pour les avances récupérables. 

Une décision de la Haute Autorité, du 25 mars 1959, instaure un 
subside spécial temporaire, pour aider les travailleurs des charbon-
nages belges, rétluits collectivement à un chômage partiel, à la suite 
des difficultés d'écoulement. Le Conseil de Ministres a prorogé l'oc-
troi de ce subside temporaire, le 14 mai, le 12 octobre et le 15 dé-
cembre 1959. 

Le 31 juillet 1959, le plan de lutte contre la crise charbonnière 
établi par la Haute Autorité a été précisé. Le Conseil de Ministres 
de la C.E.C.A. a autorisé le Gouvei-nement belge à accorder des sub-
sides aux charbonnages belges, pour une production de 8 millions 
de tonnes et pour un montant maximum de 926 millions de francs, 
en 1959. 

Le 15 décembre, le Conseil de Ministres de la C.E.C.A. a ap-
prouvé différentes mesures en faveur de la Belgique sur la base de 
l'article 37 du Traité. 

E n vertu de la décision prise le 23 décembre 1959 par la Haute 
Autorité, le Gouvernement belge est tenu de présenter avant le 
P"" mai 1960 un nouveau plan d'assainissement de l'industrie char-
bonnière comportant l'indication pi'écise des fermetures à opérer 
pour porter, d'ici la fin de l'année 1963, de 5,5 à 9,5 millions de 
tonnes, la réduction de la capacité de production. Dans ce but, le 
Gouvernement doit, au cours de l'année 1960, prendre les mesures 
propres à limiter à 2 950 000 t, les livraisons à la Belgique, de 
combustibles solides provenant des pays de la Communauté. Simul-
tanément, les importations de combustibles solides provenant des 
pays tiers sont limitées à 600 000 t. Inversement, des mesures doivent 
être prises pour limiter à un maximum de 1 945 000 t les livraisons 
de combustibles solides de la Belgique à destination des autres pays 
de la Communauté. 

A U T R E S I N D U S T R I E S 

L'arrêté royal du 24 décembre 1959 (« Moniteur belge » du 
19 février 1960) fixe le subside à l'industrie de la préparation du lin, 
à 2 500 F par unité-ouvrier. 

Investissements (Voir Expansion économique. Finances) 

Monnaie et crédit 
M A R C H É M O N É T A I R E 

Le taux d'escompte de la Banque Nationale a été abaissé de 3,5 
à 3,25 % le 8 janvier 1959. Le 24 décembre 1959 il a été relevé de 
3,25 à 4 %. 
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La loi du 19 juin 1959 («Moniteur belge» du 20 juin 1959) a 
modifié l'ari-êté-loi du 18 mai 1915 portant création du Fonds des 
Rentes. Cette modification, qui complète la réforme du marché 
monétaire de novembre 1957, habilite désormais le Fonds des Rentes 
à régir le marché monétaire et le marché des effets de l'Etat à court 
terme. Ce Fonds aidera également le Trésor à pratiquer une poli-
ti(|ue de conjoncture en nnitière de finances publiques. 

Le 17 novembre, une réforme de structure a modifié le marché 
du call money : les secteurs en et hors compensation ont été réunis et 
les banques ont été habilitées à inclure dans leurs moyens de trésorerie 
obligatoires des prêts consentis à tout participant au marché du call 
money garanti. 

M.VUCHÉ DES C A P I T A U X 

La loi du 4 mai 1959 (« Moniteur belge » du 22 mai 1959) modifie 
le maximum légal des engagements de la Caisse nationale de Crédit 
Professionnel; celui-ci peut être relevé par tranches successives de 
500 millions de francs jusqu'à un m axi m u m de 7,5 milliards. E n 
application de cette loi, l'arx'êté royal du 27 juillet 1959 («Moniteur 
belge » (lu () août 1959) porte le maxinnun de 5,5 à 6 milliards de 
francs. 

L'arrêté royal du 9 mai 1959 (« Moniteur belge » du 22 mai 1959) 
relève le montant nominal des bons de caisse et obligations à émettre 
I)ar la Société Nationale de Crédit à l'Industrie; ce montant est fixé 
à 35 milliards de francs. 

Prévoyance sociale 

Le Ministère du Travail et de la Prévoyance sociale a été scindé. 
Le dédoublement ainsi que la répartition des attributions entre le 
Ministère du Travail et le Ministère de la Prévoyance sociale ont 
été réglés par l 'arrêté royal du 27 janvier 1959 («Moniteur belge» 
du 29 janvier 1959). 

S A L A R I É S E T A P P O I N T É S 

La pension de uieilles.se des employés est augmentée par la 
loi du 17 février 1959 («Moniteur belge» du 22 février 1959) ; le 
minimum garanti de la pension de retraite oscille entre 43 600 F et 
18 000 F pour les bénéficiaires mariés, entre 3 1 2 0 0 F et 38 350 F 
pour les bénéficiaires isolés masculins et entre 29 900 et 34 600 F 
l)our les bénéficiaires isolés féminins. Le minimum garanti de la 
pension de survie oscille entre 21 800 et 24 000 F . L 'arrêté royal du 
26 juin 1959 («Moniteur belge» du 16 juillet 1959) adapte le régime 
de la marine marchande à ces nouveaux taux. 

En matière de pension ouvrière, l 'arrêté royal du 9 mai 1959 
(« Moniteur belge » du 18 mai 1959) charge la Caisse Générale 
d'Epargne et de Retraite de la tenue des comptes individuels des 
travailleurs. 

L 'arrêté royal du 30 décembre 1959 (« Moniteur belge » du 8 jan-
y 
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vier 1960) porte à 9 % les cotisations pour les pensions ouvrières 
(4,5 % à charge de l'employeur et 4,5 % à charge du travailleur). 

L 'arrêté royal du 27 avril 1959 (« Moniteur belge » des l"-2 mai 
1959) accorde aux mineurs dont les prestations étaient insuffisantes 
pour recevoir la pension comi)lète de mineur, une pension mini-
mum de 36 000 F pour les mariés - - lorsque leur épouse ne jouit pas 
d'une pension de retraite — et de 24 000 F pour les autres. 

En matière d'assiiraiice-inaladie, l 'arrêté l'oyal du 30 décembre 
1958 («Moniteur belge» du 10 janvier 1959) relève le montant de 
l'indemnité d'invalidité; le montant de base de cette allocation a été 
porté de 100 à 106 F . 

L 'arrêté royal du 17 octobre 1959 («Moniteur belge» du 24 octo-
bre 1959) accorde une allocation de 800 F l'an aux membres du 
personnel des Ministères qui sont affiliés librement à une mutualité 
reconnue. 

L'assurance contre le chômage a été modifiée le 5 janvier 1959 
par l'entrée en vigueur de l 'arrêté royal du 27 décembre 1958 (« Moni-
teur belge» du l""' janvier 1959) qui augmente d'environ 10 % les 
allocations de chômage. Les indemnités de séjour accordées à cer-
taines catégories de chômeurs en réadaptation professionnelle ont 
aussi été relevées par l 'arrêté ministériel du 12 janvier 1959 («Moni-
teur belge» du 15 janvier 1959) ; elles ont été portées de 71 à 82 F 
par jour. 

I N D É P E N D A N T S 

E n 1959, a été déposé un projet de loi prévoyant une modifica-
tion du système des pensions pour indépendants. 11 est devenu la 
loi du 28 mars 1960 («Moniteur belge» du 4 avril 1960). 

Prix 

Les tarifs industriels d'électricité ont été notablement abaissés 
le l""- janvier 1959. 

L 'arrêté ministériel du 25 mars 1959 (« Moniteur belge » du 
28 mars 1959) met la vente du pain au régime du prix normal. 

L 'arrêté ministériel du 8 avril 1959 (« Moniteur belge » du 11 avril 
1959) fixe les prix des spécialités pharmaceutiques. 

L 'arrêté ministériel du 12 mai 1959 («Moniteur belge» du 4 juin 
1959) met la vente de poisson frais au régime du prix normal. 

E n vertu de l 'arrêté ministériel du 8 octobre 1959 (« Moniteur 
belge » du 10 octobre 1959) toute hausse des pi'ix imposés par les 
fabricants ou importateurs à la distribution ou établis par conven-
tion, doit désormais être annoncée au Service des Prix du Ministère 
des Affaires économiques. 

L 'arrêté ministériel du 9 octobre 1959 (« Moniteur belge » du 
12 octobre 1959) réglemente les prix des pommes de terre de consom-
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ination. Il a été abrogé par un arrêté ministériel du 21 novembre 1959 
(« Moniteur belge » du 9 décembre 1959) qui a remis les pommes de 
terre de consommation au régime du prix normal. 

L 'arrêté ministériel du 30 octobre 1959 (« Moniteur belge » du 
2 novembre 1959) fixe à 7 F le litre, le prix maximum de vente au 
consommateur du lait de consommation. 

Prix des transports (Voir Transport) 

Transport 
T E R R E S T R E 

L'arrêté royal du 22 janvier 1959 (« Moniteur belge » du 11 février 
1959) fixe les salaires,des travailleurs occupés dans les entreprises 
de transport de marchandises. Il est octroyé à ces travailleurs une 
indemnité de séjour de 225 F par 24 heures d'absence. 

L a S.N.C.B. a modifié, le 30 janvier 1959, divers tarifs de trans-
port de marchandises. Les tarifs de certains envois express et à 
grande vitesse sont relevés; par contre, certains tarifs d'expéditions 
à petite vitesse, par wagons complets, sont réduits (« Moniteur belge » 
du 26 février 1959). 

Le prix minimum du transport de personnes par autobus est 
porté de 3 F 50 à 4 F par arrêté ministériel du 10 mars 1959 (« Moni-
teur belge » des 16-17 mars 1959). 

A É R I E N 

Durant l'année 1959, ont été conclus divers accords relatifs à la 
navigation aérienne : 

— le 20 juin 1959, a été signé avec le Japon, à Tokio, un accord 
concernant la navigation aérienne : la Belgique a obtenu la con-
cession d'une ligne Bruxelles-Tokio; 

•— en août 1959, un accord concernant la navigation aérienne a été 
paraphé entre la Belgique et l'Afghanistan; la Sabena y reçoit 
le droit d'exploiter des lignes de navigation aérienne à destina-
tion de Kandahar ; 

— au cours du mois d'octobre 1959 un accord en matière de trafic 
aérien a été conclu, à Berne, entre la Belgique et la Suisse; 

— le 11 décembre 1959, un accord concernant la navigation aérienne 
a été paraphé à Bruxelles, entre la Belgique et la République 
Arabe Unie. 

MARITIME 

Les suppléments de fret prévus au barème de l'Office régulateur 
de la Navigation intérieure ont été modifiés, à partir du l̂ "" mai 1959, 
par l 'arrêté ministériel du 27 avril 1959 (« Moniteur belge » du 
30 avril 1959). Le supplément s'élève à 25 % pour les bateaux d'un 
tonnage de 200 t et moins; il est de 10 % pour les bateaux de 201 
à 250 t. A partir du 1'='" octobre, les barèmes des frets ont été relevés 
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pour tout contrat d'affrètement au voyage; l'augmentation est de 105 
à 135 % selon le bureau d'affrètement à tour de rôle et les marchan-
dises à transporter. Ces dispositions ont fait l'objet de l'arrêté minis-
tériel du 30 septembre 1959 («Moniteur belge» du 8 octobre 1959). 

TAXE SUR lp: TRANSPORT (Voir Finances) 

Travail 
FORMATION P R O F E S S I O N N E L L E 

L'arrêté royal du 13 avril 1959 (« Moniteur belge » du 25 avril 
1959) crée un Comité national de Formation et de Perfectionnement 
professionnels chargé, notamment, d'attribuer des bourses d'étude, 
d'organiser des cours et de fournir des avis au Ministre en matière 
de formation et de perfectionnement professionnels dans les métiers 
et négoces. Il autorise, en outre, le Ministre des Classes moyennes à 
agréer des comités régionaux et des secrétariats d'apprentissage. 

R E L A T I O N S DU T R A V A I L 

La législation sur le contrat d'emploi a été modifiée en ce qui 
concerne les contrats conclus pour une durée limitée ou pour une 
entreprise déterminée. P a r la loi du 8 mai 1959 (« Moniteur belge » 
du 14 mai 1959), la possibilité de rompre le contrat, en cas de mala-
die ou d'accident de l'employé, a été restreinte; en même temps, le 
(h'oit de l'employé à la rémunération, en cas d'absence, a été étendu. 

Divers arrêtés royaux ont ratifié les décisions de diverses com-
missions paritaires instaurant dans leur secteur soit la semaine des 
cinq jours, soit celle des 45 heures. 

MINISTÈRE DU TRAVAIL (Voir Prévoyance sociale) 
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